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LA    COUR   DE    MAY. 


.oîO^o 


Aucuns  me  scôvent  mauvais  gré 
De  taire  enviers  eulx  le  secré 
Qu'Amours  m'a  deffendu  à  dire  , 
Et  cuident  pour  leur  volenté  , 
5  Pour  leur  puissance  ou  amisté , 
Quant  je  les  voy  faintement  rire  , 
Que  je  doye  dire  et  redire 
Ce  que  plus  leur  doy  escondire 
Et  que  nul ,  tant  ait  de  bonté  , 
10  Ne  sara ,  s'il  ne  le  m'ot  lire 
Couvertement ,  pour  fuir  l'ire 
De  la  non  pareille  en  beaulté 

Que  j'aim  par  amours  leaument 
Et  ay  amée  longuement  : 
15  C'est  celle  à  qui  seulet  me  plains  , 
Que  je  sers  amoureusement , 
De  bon  cueur ,  si  celéement 
TOM.  m. 
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Que  jo  mo  sens  rempli  de  plains. 
Et  pour  ce  à  Amours  m'en  complains  , 
20  Et  à  elle  après  ,  comme  plains 
D'Ardant  Désir  ,  qui  soubtilment 
M'enflame  et  esprent  soirs  et  njains  , 
Jà  soit  ce  qu'à  elle  remains 
A  tous  jours  mais  entièrement. 

25      Mais  c'est  grant  paine ,  par  ma  foy  , 

Par  essayer  bien  le  congnoy  , 

D'amer  leaument  une  dame  , 

Sans  oser  dire  ce  ne  quoj  , 

Sans  en  deviser  en  requoy 
30  Et  sans  s'en  descouvrir  à  ame, 

Pour  la  garder  tous  jours  de  blâme  ; 

Je  croy  qu'on  s'en  sent  jusqu'à  lame  , 

Car  cueur  est  en  moult  grant  effroy  ; 

Quant  Doulce  Pensée  l'entame 
35  Et  Désir  accourt  qui  l'enflame  , 

C'est  fort  d'estre  maistre  de  soy. 

Et  toutefois  qui  veult  avoir 
Nom  de  rien  valoir  ou  savoir  , 
Il  couvient  telz  maulx  endurer  , 

40  Et  employer  tout  son  povoir 
A  les  soustenir  main  et  soir  , 
Ou  l'amour  ne  pourroit  durer. 
Et  si  se  fault  asseûrer 
nln  sa  dame,  et  par  espérer 

45  Soy  conforter  pour  mieulx  valoir, 
Car  autant  vaudroit  s'enmurer 
Que  de  ses  amours  murmurer 
Ne  dire  à  aultre  son  vouloir. 

Pour  quoi  diray  je  mon  afaire 
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50  A  cellui  qui  no  me  peut  faire 
Bien  nul  se  non  de  reconfort  ? 
Je  croy  qu'il  me  vault  trop  mieulx  taire 
Que  vers  Amours  moy  tant  meffaire 
Et  vers  celle  que  j'aim  si  fort. 

55  Se  je  le  dy  ,  je  me  fay  fort 
Que  j'aray  plus  de  desconfort , 
De  desplaisance  et  de  contraire 
Par  un  nice  ou  mauvais  rapport  , 
Que  de  taire ,  car  c'est  la  mort 

60  D'avoir  un  doubteux  secrétaire. 

Et  aussi  j'ay  bien  souvenance 
Comment  ma  dame  Congnoissance 
Jadis  en  son  blanc  pavillon 
Me  dist,  quant  je  parti  de  France, 

65  Que  j'eusse  d'accoustumance  , 
Pour  tousjours  avoii'  bon  renom 
Enclos  en  ma  condicion  , 
Leale  et  bonne  entencion  , 
Bien  celer ,  lie  souffisance. 

70  Ainsi  me  venroit  eiir  bon  , 
Et  toutes  dames  de  bon  nom 
Vouldroient  bien  mon  accointance. 

Encore ,  sans  aultre  messaige  , 

Me  dist  la  toute  bonne  et  saige  , 
75  De  qui  je  me  doy  moult  loer  ; 

«  Ayes  leauté  en  couraige  , 

«  Ayes  vérité  en  langaige  , 

«  Veuilles  à  ces  deux  poins  penser. 

«  Et  pour  toy  de  grâces  parer  , 
80  «  Encore  un  point  te  vueil  moustrer  : 

«  Ayes  honnesto  en  usage. 

«  Se  ces  trois  poins  tu  veulx  garder , 
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«  Tu  te  verras  partout  amer 

«  Plus  que  nul  ,  tant  ait  hault  lignage. 

85  «  Et  pour  ce  qu'en  maints  lieux  iras 

«  Où  pas  congnoistre  ne  pourras 

«  Tost  chascun  pour  le  pou  veïr  , 

«  Je  te  diray  que  tu  feras  : 

«  Quant  les  condicions  saras 

90  «  D'aucun  qui  fera  à  hayr  , 

«  Pense  de  tel  homme  fuyr 

«  Où  tu  ne  pues  à  bien  venir  ; 

«  Saigement  t'en  eslongeras  , 

«  Tant  ait  seigneurie  à  tenir  , 

95  «  Ne  tant  te  saiche  dons  offrir  ; 

«  Fuy  le,  ou  jamais  honneur  n'aras. 

«  Mais  se  tu  te  pues  accointier 
«  D'escuier  ou  de  chevalier 
«  Qui  soit  bien  condicionné  , 

100  «  Qui  point  n'entende  à  couvoitier 
«  Par  flatter  ne  par  mensongier  , 
«  Tel  cueur  s'est  à  honneur  donné 
«  Et  à  vertus  habandonné  : 
«  Eslis  le  sur  tout  homme  né 

105  «  Et  t*en  accointe  entre  .i.  millier  ; 
«  En  fin  t'en  verras  honnouré  , 
«  Car  homme  ,  tant  soit  redoubté , 
«  Sans  vertus  ,  ce  n'est  que  .i.  fumier. 

«  Tu  veulx  devenir  amoureux  ; 
110  «  C'est  un  nom  trop  plus  eûreux 
«  Qu'aucuns  ne  croiroient  jamais. 
«  Qui  le  dessert ,  il  est  de  ceulx 
«  Qui  n'ont  nul  villain  vice  en  eulx  , 
«  Ains  sont  bons  en  dis  et  en  fais. 
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115  «  Mais  les  amoureux  contrefais 

«  Sont  ceulx  qui  sont  faintis ,  mauvais , 

«  Decevans  et  pou  vertueux  ; 

a  De  teles  gens  compte  ne  fais  » 

«  On  les  voit  à  la  fin  deffais 

120  «  Et  tenir  pour  maleûreux.  » 

Ces  parlers ,  où  les  bons  ont  part , 
Me  dist  la  belle  que  Dieux  gart , 
Congnoissance  que  j'aime  tant , 
Et  maint  bien  où  j  aray  regart , 

125  Qui  me  vaulront  ou  tost  ou  tart  ; 
Au  mains  y  ai  ge  un  espoir  grant. 
Et  ce  qui  me  fait  si  engrant 
D'en  parler  yci  maintenant , 
C'est  pour  ce  qu'avant  mon  départ, 

130  Une  à  qui  suy  leal  servant , 
Me  commanda  qu'en  la  servant 
J'en  feïsse  un  dittier  À  part. 


Ce  fu  en  avril  .xvi.  jours  , 

135  A  l'issir  d'une  forteresse  , 
Devers  ma  dame  par  amours 
Et  lui  disoie  mes  clameurs  , 
Regardant  sa  belle  joinesse  , 
Son  gent  corps  ,  sa  riant  simplesse  , 

140  Son  très  doulx  maintien ,  sa  haultessc 
Son  humble  parler  ,  ses  doulçours , 
Qui  me  donnent  plus  de  léesse 
Que  seigneurir  sur  la  richesse 
De  toutes  les  mondaines  cours. 

145      Elle  estoit  bien  acompaignie 
Et  avoit  en  sa  compaignie 
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Une  dame  très  gracieuse  ; 

Si  me  mirent  par  courtoisie 

Entre  elles  deulx  ,  à  chiero  lie. 
150  La  place  estoit  moult  deliteuse  , 

Parée  de  fleurs  ,  toute  herbeuse. 

Le  rossignol ,  de  voix  joyeuse  , 

Y  chantoit  dedens  la  fueillie 

Par  fine  plaisance  amoureuse  , 
155  Tant  que  sa  voix  armonieuse 

Garissoit  de  merancolie. 

Il  y  avoit  aux  deux  costez 
Deux  clers  ruisseaux  joingnant  les  prez , 
Et  une  moult  plaisant  saussoie. 

160  Quant  à  jardins  bien  ordonnez . 
J'ay  esté  par  pluseurs  estez 
Où  mainte  plaisance  veoie  , 
Mais  certes  ,  se  je  souhaidoie  , 
A  mieulx  souhaidier  je  faulroie 

165  Pour  deviser  plus  de  beaultez  , 
Et ,  espoir  ,  se  j'en  devisoie  , 
On  diroit  que  je  le  diroie 
Pour  loer  ce  lieu  trop  d'assez. 

Au  mains  tout  cueur  qui  scet  nul  bien 

170  Doit  sentir  se  j'estoie  bien 
En  celle  très  douce  saison. 
Devoye  je  vouloir  plus  rien  , 
Quant  la  belle  qui  m'a  seul  sien, 
Deignoit  entendre  ma  raison 

175  Et  me  menoit  là  environ  , 

Disant  :  «  Je  vous  ay  fait  bel  don  , 

«  Quant  pour  mon  seul  servant  vous  tien; 

«  Or  ayés  ferme  oppinion 

«  De  moy  servir  ,  et  autre  non  , 

180  ((  Puisque  vostre  cueur  est  tout  mien.  » 
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Et  l'autre  dame  se  rioit 
Doulcement  quant  elle  veoit 
Ma  dame  deviser  ainsi , 
Car  tout  certainement  savoit 

185  Que  nul  de  nous  deux  ne  pensoit 
Mal  nul ,  ne  deshonneur  aussi. 
Or  advint  il  ad  ce  jour  cy 
Que  ma  dame  ,  dont  la  mercy  , 
Me  dist  ainsi  :  qu'il  lui  plaisoit 

190  Que  de  ce  joyeux  samedi 
Feïsse  un  dittier  ;  et  je  di  : 
Voulentiers ,  s'elle  commandoit. 

Et  lors  la  belle  m'en  pria 
Et  liement  me  mercia 

195  Que  je  lui  avoie  accordé. 

«  Or  çà  ))  ,  dist  elle  ,  «  encor  y  a 
«  Un  point  dont  garder  vous  faulra. 
«  C'est  qu'à  nul ,  tant  vous  soit  privé 
«  Ne  tant  l'ayés  bien  esprouvé 

200  «  Ne  vostre  amy  leal  trouvé , 
«  Ne  diez  comment  il  vous  va 
«  De  vos  amours ,  qu'en  vérité 
«  Vous  demorrez  déshérité 
«  De  tous  les  biens  qu'en  mon  cueur  a. 

205  «  Et  pour  ce  qu'à  ce  jour  de  may  , 

«  Jour  de  joye  ,  jour  sans  esmay  , 

«  On  voit  voulentiers  son  amée  , 

«  Que  de  vous  lontaine  seray 

u  Et  que  veïr  ne  vous  pourray  , 

210  «  Tant  soye  de  vous  reclamée  , 

«  J'envoieray  Doulce  Pensée 

«  Devers  vous  à  la  matinée  , 

«  Qui  vous  dira  ,  et  dira  vray  , 
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«  Comment  par  vrayc  amour  celde  , 
215  «  Je  naray  joyeuse  journée 

«  Jusqu'à  tant  que  vous  reverray. 

((  Et  pour  acomplir  mieulx  mon  vueil , 
«  Vous  en  ferez ,  car  je  le  vueil , 
«  Une  gracieuse  escripture. 

220  «  De  vo  partement  moult  me  dueil  : 
«  Aussi  congnois  je  bien  vo  dueil 
«  Amours  vueille  que  petit  dure 
«  Et  vous  ottroit  tele  aventure 
«  Qui  soit  si  plaisant ,  si  seûre  , 

225  «  Que  brief  vous  voye  à  regar  d'oeil , 
((  Car  au  jour  d'uy  vous  asseûre 
«  Qu'esprise  d'amoureuse  ardure  , 
«  A  vo  partir  maint  mal  recueil,  n 

Ainsi  ce  jour  dessus  nommé  , 

230  Morne  ,  pensif  et  assommé  , 
De  ma  dame  me  départi. 
Et  se  j'estoie  en  dur  parti , 
J'en  demande  aux  amans  leaux  , 
Vrais  subgiés  d'Amours  et  feaulx  , 

235  Car  ceulx  sentent  se  je  dy  voir  ; 
A  ceulx  le  fait  Amours  savoir , 
Et  aussi  ceulx  en  aucun  temps 
Ont  les  joies  cent  mile  tans 
Que  n'ont  ceulx  qui  tant  n'aiment  mie  ; 

240  Plaisance  leur  est  plus  amie 
Et  Amours  leur  donne  une  joye 
Si  doulce  et  qui  tant  les  resjoye 
Qu  ils  ont  entière  souffisance 
Et  ung  eûr  très  souffisant.  Ce 

245  Les  fait  en  bonnes  vertus  croistre 
Et  leur  bon  los  partout  acroistre. 
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En  ce  point  ,  celant  mon  afaire  , 
D  amoureus  vouloir  pris  à  faire  , 
Pour  l'onneur  de  celle  que  j'aime , 

250  Que  non  pareille  en  beaulté  claime, 
Ce  dittier  la  veille  de  may, 
Sur  mon  chief  chappelet  de  may. 
Tant  qu'en  sommeillant  ,  vy  venir  , 
Comme  il  me  sembla.  Souvenir 

255  Et  DoulcG  Pensée  la  belle  , 
Qui  ne  fu  flere  ne  rebelle  , 
Ainçois  me  tira  par  le  doy  , 
Disant  :  a  Esveillier  je  te  doy  , 
«  N'es  tu  pas  en  cor  pourvea 

260  «  Du  commandement  qu'as  eii  ? 
«  Aussi  tost  qu'il  adjournera  , 
«  Le  premier  jour  de  may  sera  , 
«  Je  le  te  viens  ramentevoir  ; 
«  Et ,  pour  mieulx  faire  ton  devoir , 

265  «  Souvenir  et  moy  devisons 
«  De  ton  fait  ,  et  si  t'avisons 
«  De  faire  par  rimes  doublettes  , 
a  Ou  en  papier  ou  en  tablettes  , 
«  Ce  que  ta  dame  t'ordonna 

270  «  Quant  son  doulx  congié  te  donna; 
«  Et  autant  de  fois  te  salue 
«  Que  de  brins  d'erbe  a  sous  la  lune 
«  Et  comme  Amours  a  de  puissance.  » 

—  «  Ha  !  »  dis  je  lors,  «  je  ne  puis  sans  ce 
275  «  Venez  vous  cy  de  par  ma  dame  , 

«  Que  Dieux  gard  et  de  corps  et  d'ame  ?  » 

—  «  Ouïl  ))  ,  dist  Souvenir,  «  amis  , 
«  Ton  fait  en  chemin  nous  a  mis. 

«  Vez  cy  ma  seur ,  Doulce  Pensée  , 
280  «  Qui  s'est  en  chemin  appensée  , 
«  Sans  donner  nulle  doubte  acroire  , 
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«  Par  quoy  ta  dame  puist  mieulx  croire 
«  D'avoir  bien  fait  noatre  messaige  , 
«  Veù  qu'elle  est-  courtoise  et  saigc  , 

285  «  Que  par  ung  rondel  elle  \oyo 
«  Que  nous  deux  avons  fait  la  voie. 
«  Fay  ton  rondel  parler  ensemble 
«  D'elle  et  de  nous  ,  se  bon  te  semble.  » 
—  «  Voulentiers  »  ,  dis  je  ,  «  c'est  bien  dit.  » 

290  Ainsi  encommençay  le  dit. 

Rondel. 

Doulce  Pensée  et  Souvenir 
Me  font  si  liement  tenir  , 
En  devisant  vostre  beaulté 
Et  vostre  gracieuseté , 
295  Que  mal  ne  me  pourroit  venir , 
Belle  ,  que  sur  toutes  désir , 
Mon  bien  celé  ,  mon  hault  désir  , 
Et  ma  riche  joyeuseté. 
Doulce  Pensée  et  Souvenir,  etc. 

300       Mais  quant  de  vous  me  fault  partir,    . 

Gardez  moy  ,  sans  ailleurs  partir  , 

Par  vostre  amoureuse  bonté  , 

Le  don  de  vostre  leauté  , 

Pour  tousjours  meilleur  devenir. 
305  Doulce  Pensée  et  Souvenir  ,  etê. 

Je  fis  à  bien  pou  de  loisir 
Mon  rondel ,  et  mis  par  escript  , 
Et  puis  leur  baillay  mon  escript  , 
Disant  que  je  les  mercioie  , 
310  Tant  humblement  comme  povoie  , 

Quant  pour  moy  daingnoient  emprendre 
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Tel  traveil ,  ot  tel  chemin  prendre. 

Et  ad  ce  point  soudainement 

Je  les  perdis  ,  ne  sçay  comment  , 
315  Et  demouray  seulet  ou  lit , 

La  nuit  de  may  on  grant  délit , 

Devisant  au  long  les  beaultez  , 

Les  doulces  gracieusotez  , 

La  riant  jonesse  ,  le  sens  » 
320  De  celle  de  qui  je  me  sens 

Si  fort  amoureus  qu'estre  puis , 

Tant  qu'en  pensant  perceus  depuis 

Qu'il  n'estoit  mie  encore  jour: 

Moult  fort  me  plaisoit  ce  séjour. 
325  Et  ce  qu'avoie  oï  nouvelle 

De  la  belle  qui  renouvelle 

Mes  amoureus  plaisirs  celez 

Que  je  sentoie  amoncelez 

En  my  ,  le  secré  de  mon  cueur,  ' 
330  Ce  m'arrousoit  d'une  doulceur 

Tele  qu'elle  estoit  nonpareille  : 

C'est  celle  qu'Amours  appareille 

A  ceulx  qui  vuelent  deservir 

Des  biens  par  leaument  servir. 
335  Ainsi  couchiés  seul  à  par  my  , 

En  ces  doulx  pensers  m'endormis 

Moult  fort  ,  car  j'avoie  veillié 

Et  à  penser  moult  traveillié , 

Mais  c'estoit  traveil  bien  plaisant 
340  Et  qui  m'estoit  doulz  et  aisant. 

Quant  j'os  dormy  un  petit  somme  , 

Amours  qui  tous  jours  les  siens  somme 

D'avoir  joyeuse  voulenté  , 

M'ont  en  pou  d'eure  entalenté 
345  D'aler  à  ce  beau  jour  aux  champs 

Oyr  des  oyselés  les  chans , 
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Pour  recommencer  ma  leece. 
Et  ce  bel  jour  ,  qui  resl cesse 
Tous  bons  cuers  de  nom  et  de  fait , 

350  Ce  jour  de  may  ,  qui  ne  fu  fait 
Fors  pour  renouveler  la  joye 
Dant  cueur  amoureux  se  resjoye, 
Me  resjoï  et  conforta 
Tant  que  sa  joye  me  porta 

355  En  lieu  si  paré  de  verdure 

Qu'il  y  fait  vert  quant  l'yver  dure. 
Or  pensés  quel  il  y  faisoit 
Le  jour  de  may,  et  s'il  plaisoit 
A  cueur  bien  fort  énamouré, 
^  360  Où  hault  désir  a  demeuré. 
Quant  je  vy  là  si  bel  arbril. 
Il  me  souvint  du  mois  d'avril, 
De  ma  dame  et  de  sa  beaulté, 
De  sa  noblece  et  leaulté, 

365  Et  du  dittier  que  je  dévoie 
Faire  du  simple  sens  qu'avoie 
Pour  son  doulx  vouloir  acomplir. 
Et  lors  Amours  me  va  remplir 
Tout  le  cueur  de  sa  haulte  grâce, 

370  Tant  que  je  m'assis  en  la  place 
Sur  l'erbette  souef  flairant, 
Où  il  meismes  va  repairant 
Quant  il  est  es  plus  beaulx  esbas 
Qu'il  lui  plaist  quérir  hault  et  bas  ; 

375  Qui  verroit  ce  lieu,  c'est  merveille. 
Et  quant  à  moy,  moult  me  merveille 
Des  rossignolz  qui  y  chantoient, 
Qui  ce  gracieux  lieu  hantoient. 
Dont  la  place  retentissoit 

380  Du  très  doulx  chant  qui  d'eulx  issoit. 
Or  y  avoit  une  fontaine, 
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Clere,  luisant  et  pou  longtaino 

D'une  sente  toute  affublée 

D  erbe  drue  et  de  fleurs  comblée  ; 

385  Et  Dieux  scet  se  les  ojselés 
Chantoient,  sur  vers  rain celés, 
Chascun  le  chant  que  mieulx  savoit. 
Encore  aultre  chose  y  avoit, 
Car  les  amoureuses  fleurettes, 

390  Indes,  blanches  et  vermeillettes, 
Rendoient  si  doulces  odeurs 
Que  c'estoit  pour  revivre  cueurs. 
Et  pour  brief  parler  de  ce  lieu, 
Je  croy  qu'Amours  requist  à  Dieu 

395  Que  le  lieu  feïst  nonpareil, 
Car  nul  ne  doit  avoir  pareil, 
Ne  nul  ne  saroit  deviser 
Ce  qu'on  y  povoit  adviser. 
,  Et  aussi  est  ce  le  vergier 

400  Où  Amours  se  vient  herbergier 
Du  jour  de  may  jusqu'en  la  fin. 
Il  s'y  tient  tout  ce  mois,  affin 
Que  ceulx  qui  là  le  venront  voir 
Puissent  certainement  savoir 

405  Que  tout  ce  mois  plaisant  et  doulx 
Il  n'aront  anuy  ne  courroux, 
N'aventure  qui  ne  leur  plaise. 
Et  donques  à  nul  ne  desplaise 
Se  ce  bel  lieu  si  fort  je  loe, 

410  Car  je  vueil  que  tout  bon  cueur  l'oe 
Pour  trouver  tel  eiir,  affin 
Qu'ils  puist  estre  d'Amours  affin. 
Ce  lieu  n'est  pas  moult  habité, 
Tant  est  de  haulte  dignité, 

415  Et  tel  se  veult  bien  hault  drecier 
Qui  jamais  n'y  scet  adrecier. 
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Et  ainsi  que  jo  l'avisoie, 
Sur  l'erbette   assis,  et  visoie 
A  ce  que  j'avoie  entrepris, 

420  La  fontaine  à  regarder  pris. 
Et  y  vis,  en  la  regardant, 
Une  dame  ce  lieu  gardant, 
Vestue  d'un  drap  d'or  sur  vert. 
J'avoie  le  chief  descouvert, 

425  Si  me  drenay  et  vins  vers  elle 
M'encliner  bien  bas,  mais  la  belle 
Me  sousleva  à  lie  chiere, 
Et  je  lui  dis  :   «  Ma  dame  chiere, 
«  Pour  Dieu,  excusez  ma  folie, 

430  «  Tousjours  un  simple  cueur  folie, 
«  Pas  ne  vous  avoie  veue 
«  Ne  cj  endroit  apperceiie.  » 
Elle  dist  :   «  Il  ne  peut  chaloir, 
«  Combien  que  moult  te  puis  valoir  ; 

435  «  Et  tu  sojes  le  bien  venu  ! 

«  Il  t'est  huj  grant  bien  advenu, 
«  Et  par  moy  viens  tu  cy  endroit  ; 
«  Tu  es  amoureux  et  as  droit. 
«  Je  suis  Leesse,  si  aras 

440  ({  Chapel  de  may  que  porteras  ; 
«  A  ce  joyeux  jour  le  te  donne 
«  Et  huy  à  porter  le  t'ordonne. 
«  Geste  fontaine  est  en  ma  garde  ; 
«  Je  m'y  vien  esbattre  et  la  garde 

445  «  Contre  envieux  et  mesdisans. 
{(  Je  n'y  vy  venir  puis  dix  ans, 
«  Si  matin,  servant  qu'Amours  ait 
«  Que  toy  ;  mais  tu  viens  à  souhait. 
«  Je  congnoy  bien  ta  voulenté  ; 

450  «  Si  verras  cy  plus  de  planté, 

«  Plus  d'onneur  et  plus  de  largece, 
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M  De  biens  mondains  et  de  richesce, 

(c  Dedens  ce  vergier  à  la  ronde, 

«  Que  n'ont  tous  les  roys  de  ce  monde, 
455  «  Quoyque  tu  as  vett  en  cours 

«  Grans  richesces  en  maintes  cours. 

M  Or  me  dis  de  ceste  devise 

«  Que  tu  portes,  quant  je  l'avise, 

«  Par  ta  foy,  dont  elle  te  vient.   » 
460  —  a  Ma  dame,  puis  qu'il  le  couvient, 

«  Je  le  vous  diray  volontiers  : 

«  Je  Tay  porté  dix  ans  entiers, 

«  C'est  ma  vie,  ainsi  le  veue  : 

«  Je  porte  la  couronne  bleue, 
465  «  La  couronne  de  loyauté,   » 

—  «  N'as  tu  point  fait  de  fausseté,  » 
Dist  Leece,  «  puis  que  l'empris, 

«  Tant  qu'ayes  fort  esté  souspris 
«  De  beaulté  d'aultre  que  de  celle 
470  «  Que  ton  cuer  ayme  et  sert  et  celle 
a  Comme  ta  dame  et  ta  maistresse  ?  » 

—  «  Nenil  »  ,  dis  je,  «  voir,  car  tristece 
«  Que  cuer  emprent  l'a  achaté 

«  Tele  que  faire  faulsseté, 
475  «  Tous  jours  la  veult  continuer 

«  Et  soy  de  bon  los  desnuer  ; 

a  Et  aussi  trop  me  mefferoie, 

«  Ne  devant  Amours  n'oseroie 

«  Moy  veïr  ne  lever  les  yeulx. 
480  a  Point  n'ay  faulssé,  si  mVït  Dieux, 

«  La  bêle  qui  m'a  retenu, 

«  Et  si  m'est  trop  bien  souvenu 

«  Comment  Congnoissance  en  sa  tente 

a  Me  commanda  mettre  m'entente 
485  0  A  deux  loyautés  maintenir, 

«  Et  que  nul  n'en  doit  mains  tenir  : 
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tf  L'une  à  son  souverain  seigneur, 
«  Car  il  n'est  loyauté  greigneur  ; 
«  L'autre  loyauté  appertient 

490  «  Tenir  à  servant  qui  se  tient 

«  Amoureux  d'une  et  non  de  plus. 
«  Et  pour  ce,  Leesce,  au  surplus 
«  Mon  cueur  tous  jours  leal  sera, 
«  Ne  la  dame  ne  faulssera, 

495  «  Car  cueur  qui  tent  à  faulsser  dames 
«  N'est  jamais  honteux  de  nulz  blâmes  , 
«  Et  qui  n'est  honteux  de  faillir  , 
«  Sans  deshonneur  n'en  peut  saillir. 
«  Face  chascun  à  sa  plaisance  , 

500  «  Mais  tant  tiens  je  de  Congnoissance , 
«  La  bonne  et  belle  que  tant  ains  ; 
«  Et  bien  la  doy  amer ,  car ,  ains 
«  Qu'elle  m'appellast  pour  m'aprendre  , 
((  Ne  me  chaloit  quel  chemin  prendre , 

505  «  Mais  son  grant  sens  m'achemina 
«  Où  tousjours  seùr  chemin  a. 
«  Leece  ,  bien  l'avez  veûe 
«  Et  avant  que  moy  congneiie.  » 
—  «  C'est  vray  »  ,  dist  elle ,  «  qui  la  croit , 

510  «  Jamais  à  honneur  ne  recroit  : 
«  Elle  est  bien  ma  dame  et  m'amie 
«  Et  des  mauvais  est  ennemie. 
«  Mais  de  toy  vueil  encor  oïr 
«  Quelque  chose  pour  s'esjoïr  : 

515  «  Par  ta  foy  ,  dy  moy  ,  se  tu  veulx  , 
«  S'a  ton  honneur  dire  le  peus  , 
«  A  combien  demeure  de  cy 
«  Celle  dont  tu  attens  mercy 
«  Et  en  qui  ta  joye  repose  ?  » 

520  —  «  Dame  »,  dis  je  ,  «  dire  ne  l'ose  , 
«  Ne  je  ne  diroie  jamais 
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«  Au  juste  co  qu'il  y  a ,  mais 

«  Puis  qu'il  vous  plaist  que  vous  en  compte  , 

«  CiiKiuante  lieues  ,  à  mon  compte  , 
525  «  Voire  assez  plus.  Or  regardez  , 

«  Suy  je  au  jour  de  may  bien  gardez 

«  De  veïr  la  belle  semblance 

«  De  celle  où  plus  ay  de  fiance? 

—  «  Or  »  ,  dist  elle  ,  «  ayes  pacience  , 
530  ((  Là  gist  d'amoureux  la  science  : 

«  En  lieu  de  ce  cfue  ne  la  vois  , 

«   Tu  orras  huy  la  digne  vois 

((  D'Amours  ,  que  piega  tu  n'oïs  , 

«  Dont  tous  temps  seras  rcsjoïs. 
535  «  Tu  en  vaulras  mieulx  par  espreuve  , 

«  Car  qui  riens  ne  quiert ,  riens  ne  trouve  , 

«  Et  qui  pour  honneur  s'aventure  , 

«  Souvent  trouve  bonne  aventure. 

«  Tu  es  venu  en  ce  pourpris  ; 
540  «  Se  je  vueil ,  je  te  tien  pour  pris  , 

«  Car  j'ay  puissance  de  toy  prendre  , 

«  Mais  Amours  m'en  pourroit  reprendre. 

«  Tu  aras  joyeuse  prison  ; 

«  Plus  est  cuer  vray ,  plus  le  prise  on.   » 
545  Et  lors  Leesce  s'avança  , 

Disant  à  moy  :  «  Vien  avant  çà, 

«  Recongnois  tu  point  ceste  paire 

«  De  gens  qui  sont  de  ce  repaire  ?  » 

Et  ce  disant  mon  cuer  trembla  , 
550  Car  soudainement  me  sembla 

Que  je  veoie  vis  à  vis 

La  semblance  et  le  riant  vis 

De  celle  où  maint  ma  soustenanco. 

Si  perdis  toute  contenance 
555  Et  comme  oubliez  ,  quois  et  mus  , 

Membre  dessus  moy  je  ne  mus. 
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Et  Leesce  commence  à  rire  : 

«  Qu'as  tu  »  ,  dist  elle  ,  «  qu'est  ce  à  dire  î 

«  Tu  rougis  et  pers  ta  manière  , 

560  «  Quant  tu  dois  faire  bonne  chiere  ; 
«  Ne  vois  tu  pas  icy  venir 
«  Doulce  Pensée  el  Souvenir  ? 
«  Se  tu  es  huy  avec  nous  trois  , 
«  Tu  seras  assez  mal  courtois 

565  «  S'il  ne  te  souffist  ;  bien  acertes  , 
«  Tu  vois  ensengnes  bien  apertes 
«  Pour  toy  à  ce  bel  jour  déduire  : 
«  Douce  Pensée  te  vient  duire  , 
a  Regarde  qu'elle  te  présente  , 

570  «  Car  je  croy  bien  que  son  présent  te 
«  Donra  joie  ,  veuilles  ou  non  , 
«  Et  si  ne  t'en  venra  se  non 
«  Bonne  aventure  et  bon  eiir  ; 
«  De  cela  soies  tout  seiir.  » 

575      Et  Doulce  Pensée,  à  ce  point, 
Me  moustra  en  un  tableau  point 
La  très  doulce  chiere  et  riant 
Dont  Désir  me  va  guerriant  : 
C'est  de  ma  dame  toute  bonne  , 

580  Par  qui  j'ay  trouvée  la  bonne 

Qu'Amours  assist  pour  son  ensengne  , 
Qui  tous  gracieux  cuers  ensengne 
D'onnourer  dames  toutes  pars , 
Tant  comme  le  monde  est  espars. 

585  Mais  elle  estoit  si  proprement 
Faite  que  je  ne  sçay  comment 
Onques  créature  pot  faire 
Pointure  de  si  propre  affaire. 
Aussi  y  mist  Amours  la  main, 

590  Car  nul  entendement  humain 
Onques  ne  fu  tant  eslevé 
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Que  d'Amours  tel  fait  achevé. 

Quant  jo  la  vy  ,  je  tressailly 

Et  Souvenir  avant  sailly, 
595  Qui  regarda  Doulce  Pensée. 

Lors  Lecco  s'est  pourpenséo 

Do  moy  dire  :  «  Es  tu  à  ton  aise  , 

«  Vois  tu  cj  riens  qui  te  desplaise  ? 

«  Es  tu  pas  bien  acompaignié  ? 
000  «  T'ay  je  au  jour  d'uy  bien  enseignié 

«  De  toy  avec  moy  pourmener 

((  Par  ce  lieu  pour  joie  mener 

«  Qui  n'a  pareil  ne  jà  n'ara , 

«  Tant  que  le  monde  durera  ? 
605  «  Se  tu  es  de  ta  dame  loing  , 

«  Au  moins  as  tu  à  ton  besoing, 

0  A  ce  gracieux  jour  de  may 

«  Jeus  pour  toy  eslongier  d'esmay. 

a  Loe  Amours  ,  tu  y  es  tenu, 
GIO  «  Quant  de  toy  lui  est  souvenu  ; 

«  De  sa  puissance  souveraine 

«  Onques  seigneur  ne  souverain  ne 

M  Fu  si  prest  à  ses  gens  aidier. 

«  Saroies  tu  mieulx  souhaidier 
015  «  Que  d'estre  venu  cy  endroit  ? 

«  Se  tu  es  joyeux,  tu  as  droit.   » 

Et  lors  tous  trois  les  merciay 

Et  très  humblement  leur  priay 

Qu'il  leur  pleûst  moy  mener  voir 
620  Amours,  pour  plus  de  joyo  avoir. 

Et  ad  ce  point  vy  Courtoisie, 

Qui  tant  est  amée  et  prisie, 

Et  vint  en  riant  à  Leece, 

Puis  li  dist  :  «  Belle  seur,  et  est  ce 
025  «  A  tel  jour  qu'il  est  la  manière 
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«  D'ainsi  laissier  la  court  planiere 

«  D'Amours,  qui  tant  est  riche  et  haulte  ? 

«  Pensez  vous  faire  tele  faultc 

a  Qu'à  tel  jour  vous  en  estrangier, 
630  «  Se  ce  n'est  pour  cest   estran.uier 

«  Que  je  voy  cy  avecques  vous  ? 

«  Au  fort,  menons  l'y  entre  nous  ; 

«  Il  l'a  jà  longuement  servy, 

«  Amours,  et  bien  tant  desservy.   » 
635  Et  à  ce  mot,  sans  plus  parler, 

Me  prist,  et  pensâmes  d'aler 

Vers  un  lieu  si  plein  de  beaultez 

Qu'on  n'en  trouveroit  plus  d'autelz  ; 

Si  m'en  tais  ceste  fois  à  tant, 
640  Pour  plus  brief  dire  ,  non  obstant, 

Que  il  ne  feroit  plus  bel  estre, 

Ce  croy  je,  en  paradis  terrestre. 

Là  estoit  richement  tendue 

Une  tente  sur  l'erbe  drue  ; 
645  Les  cordes  d'or  de  Cypre  estoient, 

Les  chevilles  qui  les  tenoient 

Estoient  toutes  de  fin  or. 

La  tente  valoit  maint  trésor. 

Le  comble  estoit  à  or  batu, 
650  Tele  richesce  onques  ne  fu. 

De  grosses  perles  fu  brodée 

Et  de  pierrerie  eslevée  : 

Balais,  rubis,  saphirs,  topasses  ; 

Gros  dyamans  semés  par  places 
655  Y  estoient  si  richement, 

Si  bel  et  si  menuement. 

Que  tout  l'or  qui  est  sous  les  cieulx. 

Es  cours  et  en  tous  autres  lieux, 

Ne  toute  l'autre  pierrerie 
660  De  la  mondaine  seignourie. 
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N'estoient  pas  do  toi  valeur. 
Et  puis  resveilldo  chalour 
Du  bol  cler  soloil  flamboyant 
Aloit  par  dessus  ondoyant, 

665  Telement  quo,  pour  dire  voir, 
A  peine  pooit  oeil  veoir 
Ne  regarder  pour  la  lumière. 
Puis  furent  de  doulce  manière 
Les  gens  d'Amours  leens  assis 

670  Sur  draps  d'or  larges  et  massis, 
Estendus  desor  les  florettes, 
Ainsi  comme  par  amourettes. 
Et  quant  à  leurs  habillemens 
Et  à  leurs  riches  vestemens 

675  De  divers  draps  plaisaument  fais, 
Sur  terre  n'en  a  nulz  si  fais, 
Ne  nulz  si  très  riches  d'assés. 
Jamais  ne  me  feusse  lassés 
De  regarder  si  belles  gens 

680  Et  leurs  maintiens  humbles  et  gens. 
Une  chaiere  y  fu  assise 
Que  chascun  sur  toute  autre  prise, 
D'oeuvre  si  soubtilment  ouvrée 
Et  de  richesce  si  parée 

685  Que  sa  chaleur  et  sa  beaulté 
Vault  bien  l'or  d'une  royaulté  ; 
Et  le  dosseret  do  derrière 
Fu  fait  d'une  tele  manière 
Et  d'un  drap  tant  riche  et  si  bel 

690  Qu'onque  depuis  le  temps  Abel 
On  ne  vit  drap  de  si  riche  oeuvre. 
Ore  ou  comble  qui  le  chief  coeuvre 
Avoit  ung  escarboucle  en  hault 
Et  huit  balais,  dont  chascun  vault 

695  Tant  que  dire  sambleroit  songe 


21 


22  LA   COUR 

Ou  quelque  couleur  de  mensonge, 
Et  si  diray  je  nonpourquant 
Qu'onque  dossier  no  valu  tant. 
Aussi  n'est  ce  mie  raison 

700  Que  si  riche  tente  ou  maison 

Ait  pape,  empereur,  roy,  duc,  conte, 
Que  le  seigneur  dont  je  raconte  : 
C'est  Amours,  qui  par  sa  maistrie. 
Tous  les  seigneurs  mondains  maistrie. 

705  II  seignourist  par  dessus  tous 

Et  met  tous  seigneurs  au  dessoubs. 
Quant  cueur  de  seigneur  veult  sousprendre. 
Seigneur  nul  ne  s'y  viengne  prendre  ; 
Car  dès  qu'il  a  l'amer  empris, 

710  II  n'est  seigneur  qui  n'y  feust  pris, 
Tant  soit  fort,  soubtil  ou  rusé. 
Et  maint  saige  en  ont  abusé, 
Cuidans  le  veincre  par  puissance. 
Qu'il  a  veincus  jusqu'à  oultrance. 

715  Et  qui  plus  est.  Amours  aprent 
A  bon  cueur  qui  l'amer  emprent. 
Plus  de  vertus,  de  sens,  d'onneur 
Que  nul,  soit  tant  large  donneur  ; 
Tant  est  sa  puissance  eslevée 

720  Et  des  vertueux  approuvée. 

Car  cueur  noble  et  de  haulte  emprise 
Son  service  adès  sur  tous  prise, 
Dès  qu'il  donne  à  dame  son  cueur. 
Et  sur  tous  il  est  doulz  seigneur, 

725  Si  qu'il  n'est  homme,  tant  soit  rude. 
Qu'il  n'anoblisse  en  son  estude 
Par  vertus  aprendre  et  congnoistre. 
Aux  preux  fait  leur  prouesce  accroistre, 
Aux  simples  donne  entendement, 

730  Aux  couars,  soudain  hardement. 
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Aux  parecftux  esveil  envoie 
Et  les  fait  courageux  en  voie. 
Briefmont,  il  donne  tant  d'eûr 
Que  qui  Taime  et  sert  soit  seUr, 
735  S'il  y  est  à  droit  adreciez. 

Qu'ils  herra  tous  mortelz  pechiés, 
Mauvaises  gens  et  villains  vices. 
Trop  grans  aises,  trop  grans  délices 
Et  toute  laide  renommée. 

740      Soit  doncques  sa  haultesse  améo 
De  tous  cculx  qui  veulent  valoir. 
Qui  bon  cueur  ont  et  hault  vouloir. 
Car  se  seigneurs  donnent  richesccs, 
Grans  estas,  terres,  forteresses, 

745  A  leurs  servans  aucunement, 
Hz  leur  ostent  en  un  moment 
Souvent  par  un  mauvais  raport  : 
Ainsi  pert  on  à  coup  le  port 
Où  on  est  venu  pas  à  pas. 

750  Amours  ainsi  ne  le  fait  pas  ; 

Car  dès  qu'on  entre  en  son  service. 

Il  aprent  à  haïr  tout  vice. 

Il  donne  richesces  durables  : 

Ce  sont  vertus  moult  prouffitables, 

755  Qui  durent  jusques  à  la  mort  ; 
Et  jamais  Amours  ne  s'amort 
A  ester  ce  qu'il  a  donné  ; 
Tant  a  ses  dons  bien  ordonné 
Adès  prouffite  qui  le  sert, 

760  Car  à  vrai  servant  il  désert 
Son  service  eiireusement. 

Ainsi  qu'estoie  plaisanment 
Regardant  tout  ce  que  dit  ay  , 
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Courtoisie  à  part  appcllay, 

765  Lui  priant  que  la  compaignie 
Entour  Amours  accompaignie 
Me  nommast,  et  chascun  par  non. 
«  Tu  n'en  peus  valoir  se  mieulx  non  », 
Dist  elle.  «  A  ce  dextre  costd 

770  «  Peus  veïr  Honneur,  Lojaultcî.  ))... 
—  «  Vo  court  est  de  tous  biens  remplie, 
«  Nul  de  vos  gens  au  vent  n'y  plje  ; 
«  Tant  sont  bien  condicionnés 
«  Qu'à  toute  honneur  se  sont  donnés. 

775  «  Et  pour  ce,  qui  veult  parvenir 
«  A  valoir,  il  y  fault  venir  ; 
«  Et  j'y  suis  venus,  vo  mercy, 
«  Dont  très  humblement  vous  mercy 
«  Quant  vostre  humilité  tant  deigne 

780  «  S'encliner  qu'à  vo  court  apreigne 
((  Ce  que  nul,  tant  sache  comprendre, 
«  Ne  me  saroit  jamais  aprendre. 
«  Et  pour  ce,  sire  et  puissant  Dieu, 
«  Deigniés  moy  aprendre  en  ce  lieu 

785  «  Chose  dont  la  grâce  me  viengne, 
«  Qu'à  ma  dame  de  moy  souviengne 
«  A  ce  jour  que  j'en  suy  loingtains, 
«  De  s'amour  ardamment  attains. 
«  Si  voirement  que  je  dy  voir, 

790  ((  Vous  plaise  lui  faire  savoir 
«  Et  moy  ottroyer  ce  bien  là.  » 

Lors  Amours  doulcement  parla, 
Disant  :  «  Je  t'ay  bien  entendu 
((  Et  sçay  à  quoi  tu  as  tendu, 
795  «  Et  toy  et  ceulx  qui  se  sont  mis 
«  En  peine  d'avoir  noms  d'amis  ; 
«  Et  affin  que  tu  l'apperçoives 
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«  Et  qu'en  servant  no  te  déçoives, 

«  Je  te  raconteray  briefment 
800  «  L'entrée  et  le  commencement 

«  De  tes  amours,  comment  tu  fis, 

«  Ta  dame  et  toy,  soies  en  fis, 

«  Et  vueil  qu'en  ce  dittier  présent 

«  Par  toy  lui  en  soit  fait  présent 
805  «  Si  tost  que  veoir  le  porras  ; 

«  Point  ne  sera  quant  tu  voulras, 

«  Mais  ce  sera  briefment,  espoir, 

«  Et  tu  dois  vivre  en  tel  espoir. 

«  Or  entens  cy  ;  c'est  ung  grant  bien 
810  «  Pour  toy,  se  tu  le  retiens  bien. 

«  Tu  offris  pieça  cuer  et  corps 

«  A  celle  dont  tu  fais  recors 

({  Et  dont  tu  parles  maintenant, 

«  Et  la  servis  en  maintenant 
815  «  Ta  loyaulté,  comme  bien  scay. 

«  Par  quoy  celëement  pressay 

«  La  belle  et  doulcc  à  toy  amer 

«  Et  toy  son  seul  amy  clamer. 

«  Joyeuse  estoit  vostre  accointance, 
820  «  Sans  deshonneur  et  sans  vantance. 

«  Tous  deux,  tendans  à  bonne  fin, 

t  Passiés  temps  liement,  afiîn 

«  Que  tousjours  ton  nom  amendast, 

«  Et  aussi  qu'elle  commandast 
825  «  Sur  toy  ce  que  mieulx  luy  plaisoit. 

«  Riens  pour  lors  ne  vous  desplaisoit  ; 

«  Vos  deux  cueurs  n'avoient  ensemble 

«  Que  une  pensée,  ce  me  semble  : 

«  Riches  estiés  de  joyeux  jours. 
830  a  Et  en  ces  gracieux  séjours, 

«  Que  chascun  de  vous  deux  tendoit 
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«  A  moy  craindre,  et  no  contendoit 

((  A  décevoir  aucunement, 

u  Fors  à  vivre  amoureusement, 

835  «  Tu  t'esloingnas  ce  temps  durant 
«  Un  petit  d'elle,  en  endurant 
«  Maint  celé  mal,  se  le  t'acorde, 
«  Non  pas  qu'il  y  eûst  discorde 
«  Entre  vous  deux,  ne  faulte  aucune. 

840  «  Or  te  fu  contraire  Fortune 

«  Par  ta  demeure  ou  négligence, 

«  Que,  à  dire  vray,  tu  mespris  en  ce. 

«  Dont  ta  dame  t'entroublia, 

«  Quoi  qu'en  ton  cueur  pou  d'oubly  a  ; 

845  «  Mais  jounece  la  conduisoit , 
«  Et  cuidier  la  seigneurissoit 
«  Pour  sa  beaulté,  qui  fu  requise 
«  Des  plus  puissans  et  souvent  quise, 
«  Tant  qu'un  petit  s'outrecuida. 

850  ((  Et  alors  constance  wida 

«  De  son  cuer  et  changa  proupos, 
«  Tant  que  pourveïr  je  n'y  pos 
a  Lors  pour  toy,  par  la  faulsse  envie 
«  D'aucuns  qui  sont  encore  en  vie, 

855  «  Qui  te  grevèrent  quoyement, 
«  Blamans  malicieusement 
«  Ta  loyaulté,  ton  bon  vouloir, 
«  Quant  tu  tendoies  à  valoir 
«  Et  quérir  honneur  par  traveil, 

860  «  Dont  en  aucun  cas  me  merveil. 
«  Mais  elle  estoit  si  court  tenue 
«  Que  toute  sa  mesavenue 
«  Vint  le  plus  par  toy  eslongier, 
«  Et  par  un  mauvais  mensongier, 

865  «  Qui  te  fist  maint  mal  en  recuoy, 
«  Quoi  qu'il  te  rie  et  s'en  taist  cuoy. 


1)1,    MAV. 

a  Nonpourquant  elle  no  t'a  t'ait 

0  Nesun  faulx  tour  en  dit  n'en  fait  . 

0  Ainçois  t'a  souvent  regreté 

870  «  Basset ,  quant  seulette  a  esté  ; 

«  Et  tu  ,  d'aultro  part ,  t'es  complaint 
«  Vers  moy  faisant  maint  celé  plaint , 
((  ¥À  en  as  maint  péril  eu  , 
«  Tant  qu'assez  bien  l'ay  congneû  , 

875  a  Dont  je  t'ay  veû  presque  mort. 
«  Mais  quant  un  bon  cueur  a  remort 
«  De  moy  tousjours  servir  et  craindre, 
«  Et  je  l'os  piteusement  plaindre  , 
((  S'il  s'est  leaument  maintenu  , 

880  «  Je  me  suy  trop  envis  tenu 
«  De  le  secourir  au  besoing. 
«  Et  pour  la  longueur  de  ton  soing  , 
«  Et  que  ta  foy  lui  as  gardée  , 
«  J'ai  ta  leauté  regardée  , 

885  «  Et  m'a  pieu  que  tu  venissos 
«  Où  elle  estoit  »  et  la  veïsses  , 
«  En  avril ,  il  n'a  pas  gramment , 
«  Sans  blâme  ,  et  pour  moustrer  comment , 
«  Quant  je  vueil  mes  gens  secourir  , 

890  0  Nul  ne  saroit  si  tost  courir 

«  Que  j'acours  pour  leur  bicnvucillance 
«  Et  pour  les  ester  de  dueillance  ; 
«  Car  j'ay  soudainement  enté 
{(  En  deux  cuers  une  voulenté  , 

895  «  Et  conforte  en  un  seul  moment 

«  Ceulx  qui  font  mon  commandement , 
«  Si  doulcement  et  à  telo  heure 
«  Que  je  fay  rire  cueur  qui  pleure  , 
«  Et  pour  douleur  et  amertume 

900  «  Rens  joye  aux  bons ,  c'est  ma  coustume. 
M  Et  tu  vois  bien  ,  par  esprouver , 


27 


28  LA    COUR 

«  Que  quant  cueur  se  veult  bien  prouvtr 
«  Et  me  obéir  sans  clecevance, 
«  Tout  soudainement  je  l'avance. 

905  «  Se  tu  as  longtemps  atendu  , 

«  Pour  ce  qu'à  bien  faire  as  tendu , 
«  As  tu  veû  le  bel  accueil 
«  De  ta  bêle  et  le  doulx  recueil 
«  Qu'elle  t'a  fait  de  leal  cueur  ; 

910  «  J'y  ai  ouvré  comme  seigneur. 
«  Elle  n'a  fait  riens  qui  n'alïiere 
«  Encontre  ta  manière  fiere  , 
((  Si  ne  te  dois  plus  esbahir, 
«  Ne  jamais  la  belle  haïr , 

915  «  Puisqu'elle  a  gardé  son  honneur. 
«  Et  je  qui  suy  large  donneur  , 
«  Te  donray  ,  ung  temps  qui  venra  , 
«  Le  don  qui  sur  tous  te  vaulra  ; 
«  Je  le  te  promés  et  afferme  , 

920  «  Se  tu  te  tiens  leal  et  ferme 
«  Et  ton  cueur  ne  se  change  point 
«  De  la  servir  bien  et  à  point. 
«  Et  se  tu  as  fait  longue  attente , 
«  Si  a  ce  esté  tousjours  m'entente 

925  «  De  ton  service  remerir , 

«  Pour  plus  ma  puissance  avenir. 
((  Et  aussi  je  t'ay  assené  , 
«  Aussi  bien  que  nul  qui  soit  né  , 
«  A  toute  belle  et  bien  aprise  , 

930  «  Tant  que  chascun  lonneure  et  prise 
«  Pour  ses  vertus  ,  pour  sa  bonté  , 
«  Pour  sa  gracieuse  beaulté  , 
«  Pour  son  bon  sens,  pour  sa  noblece  , 
«  Pour  sa  débonnaire  simplece  , 

935  «  Pour  sa  jounesce  belle  et  douce. 
«  En  tant  qu'on  trouve  en  elle  tout  ce 
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((  Dont  damo  peut  estre  honnourée 

«  Et  do  tout  bon  cueur  désirée  , 

«  Que  te  fault  il  domandor  plus  ? 
940  «  Quant  je  vueil  ton  bien  au  surplus  , 

M  Tu  dois  aussi  lieiucnt  vivre 

«  Que  tous  cculx  dont  on  list  par  livre 

«  Firent  onque,  puis  que  je   vueil 

«  Parler  à  toy  d'amoureux  vueil. 
945  «  Car  sache  de  vray  que  je  seulx 

«  Ay  povoir  par  dessus  tous  cculx 

«  Qui  seignourissent  par  la  terre  : 

«  Nul  ne  pourroit  souifrir  ma  guerre, 

«  Quant  de  mon  povoir  vueil  user. 
950  «  De  ce  ne  doit  nul  abuser  : 

«  Je  maistrie  les  plus  divers  , 

«  Et  par  esté  et  par  yvers  ; 

«  Je  fay  roy  devenir  servant , 

((  Quant  il  me  plaist ,  en  moy  servant , 
955  «  Et  fay  les  plus  soubtils  veiller, 

«  S'il  me  plaisoit  les  travciller 

«  Par  ung  de  mes  gens  ou  par  deux; 

«  Nuls  ne  se  pourroit  garder  d'culx  , 

«  Quant  de  par  moy  je  les  envoie  , 
960  «  En  forteresse,  en  champ  n'en  voie. 

«  Mais  de  tant  que  j'ay  seignourie 

«  Qui  ne  pourroit  estre  amenrie, 

«  Et  qu'après  Dieu  je  puis  sur  tous  , 

a  Vueil  je  que  tu  soies  plus  doulx 
965  «  Et  que  tu  ayes  de  vertu 

«  Plus  que  devant.  Pour  ce  que  tu 

«  Parles  à  moy  de  bouche  ainsy, 

«  La  cause  est  pour  ce  que  j'ains  sy 

«  La  leaulté  de  tous  bons  cuers. 
970  «  Je  vous  rempliray  de  doulceurs  ; 

a  Tant  qu'à  leaulté  penserez  , 
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«  Tous  deux  joyeusement  serez  ; 
«  Mais  dès  que  l'un  de  vous  tendra 
({  A  faulsser  ,  mal  lui  avendra , 

975  «  Peine  ,  angoisse  et  divers  tourmens  , 
«  Car,  moy ,  nulle  fois  je  ne  mens. 

«  Et,  d'aultre  part,  de  ce  jour  d'uy 
«  Te  souviengne  bien  où  je  suy  , 
«  Et  en  tel  estât  que  seras  , 

980  «  D'amer  ta  dame  penseras  , 
«  Et  elle  toy  ,  sans  décevoir  ; 
«  Ainssi  le  vueil  je  percevoir. 
«  Uamour  de  vous  deux  je  conforme 
«  A  tousjours  mais  ,  sans  plus  long  terme  ; 

985  «  Et  se  vous  faites  mes  commans  , 
«  Sachiez  qu'onques  leauls  amans 
«  N'orent  bien  à  plus  grant  foison  ; 
«  Jà  soit  ce  qu'aucune  fois  on 
a  Sent  des  maux  qui  ne  s'entrevoit  , 

990  «  Mais  tantost  ma  grâce  y  pourvoit. 
«  Car  quant  un  noble  cuer  se  sent 
«  Amé  bien  fort ,  il  se  consent 
«  A  endurer  que  l'eure  viengne  , 
«  Si  à  point  que  blâme  n  aviengne 

995  «  A  sa  partie  de  le  voir. 

«  Ce  doit  tout  noble  cuer  savoir  , 
«  Et  qui  ne  s'accorde  à  ce  point , 
«  Saches  de  vray  qu'il  n'ayme  point. 
«  Je  congnois  ton  cuer  et  le  sien  , 

1000  «  Et  pour  ce  vueil  je  vostre  bien  ; 
«  Je  le  te  moustre  clerement 
«  Et  plus  que  familièrement , 
«  Quant  je  te  tiens  tant  de  parole. 
«  Tu  mettras  par  livre  ou  parolle 

1005  «  Ce  que  tu  m'os  cy  commander  , 

«  Pour  mes  biens  plus  recommander  , 
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«  Et  pour  les  bons  faire  meilleurs  , 

«  Et  avoir  sontemons  greigneurs 

«  De  parvenir  &  la  croissance 
1010  «  De  souveraine  congnoissanco  , 

«  Et  pour  moustror  aux  orguilleux 

«  Qu'il  n'est  bien  que  d'estre  amoureux  , 

«  Et  qu  onques  homine  n'ot  hault  los 

«  Sans  moy  servir  ,  bien  dire  l'os  ; 
1015  «  Car  je  suy  le  commencement 

«  De  vaillance  et  d'avancement , 

«  Et  qui  voudra  prouece  aquerre  , 

«  La  manière  à  moy  viengne  querre. 

«  Qui  veult  belle  vie  mener 
1020  «  Devers  moy  se  face  amener  , 

«  Hante  ma  court  ,  voye  là  sai  ge, 

«  Il  devenra  courtois  et  saige  , 

«  Suive  mes  gens  ,  ayme  leurs  meurs  , 

«  Car  ils  sont  de  vertus  ameurs. 
1025  tt  Et  pour  ce  que  tu  es  venu 

«  Icy  ,  t'est  grant  bien  advenu. 

«  Souviengne  toy  du  jour  de  may  , 

a  A  tousjours  en  ton  cuer  le  may  ; 

«  Car  c'est  la  meilleure  journée 
1030  ((  Qui  pour  toy  soit  onc  ajournée  , 

«  Quant  tu  me  vois  cy  face  à  face. 

«  Et  affin  que  tout  lié  te  face  , 

a  Saches  que  ta  dame  en  ce  jour 

«  Me  voit  huy  en  ce  bel  séjour  , 
1035  «  Et  toy  devant  moy  proprement, 

a  Par  ma  puissance  seulement  ; 

«  Ainsy  haulte  que  tu  la  vois  , 

a  Et  si  ot  la  belle  ma  voix 

«  Et  ce  que  je  t'ensengne  et  dis 
1040  0  Pour  ton  prouffit  en  plaisans  dis. 

«  Mais  ne  t'en  outrecuide  pas. 
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«  Car  tu  feroics  trop  faulx  pas  , 
((  Se  tu  prcnoies  quelque  orgueil 
«  En  ce  que  tant  humblement  vueil 

1045  «  Parler  à  toy  et  deviser  ; 

«  Pour  ce  te  vueilles  adviser. 

((  Et  ne  fay  pas  ainsi  que  font 

«  Aucuns  meschans  ,  qui  se  deffont  , 

«  Quant  les  mondains  seigneurs  leur  rient , 

1050    «  Guidons,  pour  ce  qu'en  eulx  se  fient, 
«  Estre  plus  grans  qu'il  ne  souloient  ; 
((  Car  tel  maleûreux  foloient 
((  Par  Torgueil  qui  les  a  souspris, 
«  Tant  qu'à  la  fin  s'en  voient  pris, 

1055  «  Ou  tant  appressé  de  péril  , 
«   Que  souvent  sont  mis  en  exil 
«  Par  chetive  descongnoissance, 
«  Et  perdent  corps  ,  biens  et  puissance 
{(  Par  orgueil ,  qui  ne  peut  laissier 

lOGO  ((  Cuer  vers  humilité  baissier. 

«  Mais  tandis  qu'en  court  seignourissent 
«  Et  que  pluiseurs  leur  obéissent 
«  Pour  leur  puissant  gouvernement 
«  Et  qu'ils  ont  le  commandement 

10G5  «  Dessus  autres  officiers  , 

«  Se  lors  estoient  si  pou  fiers 
«  Et  tant  parez  d'umilité  , 
«  De  congnoissance  et  de  pité , 
«  Qu'ilz  deservissent  estre  amez  , 

1070  «  Point  ne  seroient  diffamez 

«  Quand  court  faulra  ,  qu'ilz  seront  hors  ; 
«  Car  pou  doubtez  seront  alors 
«  Quant  leur  seigneur  aront  perdu  ; 
«  Hors  de  court  seront  esperdus 

1075  «  Ou  ,  espoir  ,  on  n'en  tenra  compte, 
«  Et  feust  ore  le  filz  d'un  conte. 
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«  Donques  ,  qui  vcult  en  court  régner  , 

a  Telement  s'y  doit  {gouverner 

«  Quo ,  quant  court  faulra  ,  tant  soit  chiore, 
1080  a  Chascun  lui  face  bonne  chiere. 

<(  Tel  homme  de  court  congnoist  bien 

«  Qu'en  court  il  n'y  a  nul  seur  bien  , 

«  Fors  qu'en  paradis ,  court  des  cours  , 

«  Là  est  joye  durable  en  cours. 
1085  «  Mais  ôs  mondaines  cours  souvent , 

«  Promesses  y  volent  au  vent  ; 

«  Vaine  gloire  y  est  grant  maistresse 

«  Et  Convoitise  y  est  princesse  ; 

«  Envie  y  enfelist  les  cueurs 
1090  a  Et  les  fait  languir  en  douleurs, 

({  Jà  soit  ce   que  souvent  advient 

«  Qu'en  court  maint  homme  à  honneur  vient, 

«  Quant  il  veult  de  vertus  user  , 

«  Et  se  congnoist  sans  s'abuser, 
1095  «  Car  de  bonnes  gens  y  ara 

tt  Es  cours  ,  tant  que  court  durera. 

0  Tu  es  de  court  dès  ta  joinesce  , 

«  Si  t'en  souviengne,  et  si  ne  cesse 

«  De  toy  faire  amer  tant  que  peus  , 
1100  «  Se  seurement  y  vivre  veulx  : 

«  Il  n'est  richesce  qu'estre  amé  , 

«  Et  feust  on  ore  roy  clamé. 

«  Retien  bien  ce  que  je  t'aprens  , 

«  Laisse  la  paille ,  le  grain  prens. 
1105  «  Telement ,  quant  tu  te  verras 

«  En  compagnies  où  seras  , 

«  Se  tu  vois  amoureux  en  plains  , 

«  Par  fort  amer  de  douleur  plains 

«  Et  qui  se  sentent  en  angoisses  , 
1110  «  Jà  soit  ce  que  ne  les  congnoisses  , 

«  Plaing  leurs  douleurs  celéement 
TOM.  ni.  3 
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«  Sans  les  moquer  aucunement  ; 
«  Et  s'ilz  te  requièrent  conseil 
«  Parle  à  eulx  ,  je  le  te  conseil  , 

1115  «  Et  nayes  pas  si  grant  oultraige 
«  Que  de  penser  en  ton  couraige 
«  Quilz  ne  soyent  dignes  d'avoir 
«  Autelz  biens  ,  en  faisant  devoir  , 
«  Comme  toy ,  selon  leurs  dessertes. 

1120  «  Conseille  les  à  bonnes  certes  , 
«  S'ilz  t'en  prient  courtoisement , 
«  Se  feras  gracieusement 
«  A  l'onneur  de  moy  et  des  dames. 
«  Tant  qu'ilz  ne  deservent  nulz  blasmes  , 

1125  «  Tu  leur  pourras  donner,  espoir, 
«  Seùrté  de  joyeux  espoir  , 
«  Ou  leur  oster  ce  qui  leur  nuit  ; 
«  Tes  amis  soient  jour  et  nuit. 
«  Mais  ,  quelque  bien  ou  quelque  grâce 

1130  «  Qui  te  surviengne  en  quelque  place  , 
«  Ne  t'atens  pas  ,  se  tu  mesprens  , 
«  T'en  excuser  sur  moy  ,  mais  prens 
«  En  gré,  selon  ce  qu'aras  fait, 
«  Preste  pugnicion  du  fait  , 

1135  «  Sans  en  blasmer  autre  que  toy. 
«  Pour  tousjours  le  te  ramentoy 
{(  Et  ne  te  fie  aucunement 
«  Fors  qu'en  tes  œuvres  seulement  , 
«  Car  tout  tel  que  tu  te  feras  , 

1140  «  En  la  fin  tel  te  trouveras. 

«  Tu  me  tenroies  pour  plus  nice 
«  Que  nul  qui  soit  decy  à  Nice, 
«  Se  soubz  moy  ,  oultre  ma  defience  , 
«  Tu  faisoies  aucune  offence 

1145  c(  Sans  en  penser  estre  pugny  ; 
«  Comme  on  treuve  loy  selon  ny , 
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M  Treuve  on  mauvais  où  il  se  muce 

«  Tant  soit  mis  en  soubtile  muce. 

«  Si  no  pense  point ,  par  flatter 
1 1 50  «  Ne  par  malice  ,  à  moy  mattcr 

«  Ne  moy  abuser  par  tels  fais  , 

«  Se  tous  jours  loyalment  ne  fais  ; 

<c  Car  je  voy  cler  ,  nen  doubte  mie  , 

«  Vérité  est  trop  bien  m'amie. 
1155  «  Et  quant  de  moy  te  partiras  , 

«  Je  ne  sçay  quelle  part  iras  ; 

«  Mais  où  que  tu  voises  ne  viengnes, 

a  Tous  jours  humblement  te  maintiengnes, 

«  Et  pense  en  pompe  mains  valoir 
1160  «  Qu'ains  que  sceiisses  mon  vouloir 

«  Ne  que  tu  t'osasses  embatre 

«  En  mon  vergier  pour  toy  esbatre. 

«  Ne  fay  mal  sur  ma  seùrté  , 

«  Ce  seroit  ta  maleiirté  ; 
1165  «  Je  te  lairoie  enlamerele 

«  Pugnir  de  ta  faulsse  querele. 

«  Ayes  une  dame  sans  plus 

«  Et  soyes  loyal  au  surplus  ; 

«  Ta  voulenté  soit  nette  et  vrayo  ; 
1170  «  Adès  à  bien  faire  t'essaye  ; 

«  Hante  ma  court  sur  toutes  cours  ; 

«  Jà  court  ne  seroit  en  decours  , 

«  S  ainsi  estoit  pleine  de  grâces. 

«  Pour  tant  garde  que  tu  ne  faces 
1 175  tt  Chose  qui  face  à  reprouchier  , 

«  Ainçois  pense  de  t'aprouchier 

«  Des  cuers  bien  condicionnez 

«  Qui  se  sont  à  honneur  donnez  , 

((  Et  dès  que  tu  vois  gentil  homme 
1180  «  Joine  et  couvoiteux  ,  fuy  le  comme 

«  Ennemy  de  toutes  vertus  \ 
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«  Se  tu  le  suis  ,  tu  es  perdus, 

«  Tu  en  devenroies  chctif  , 

«  Lasche  ,  couart  et  plein  d'estrif. 

1185  «  D'autre  part ,  fuy  hardy  menteur  , 

«  Homme  triste  et  homme  vanteur  , 

«  Et  croy  que  vanteur  par  vaillance 

«  Craint  à  atendre  cop  de  lance  , 

«  Car  jà  proèce  ne  luira 

1190  «  Sur  vanteur  ,  ainçois  le  fuira. 

«  D'aultre  part,  ne  blasme  jà  dame  ; 

«  Prenons  qu'elle  ait  desservi  blasme 

«  Par  faulsser  son  amy  féal , 

«  Tais  toi  d'elle  ,  n'en  dy  jà  mal, 

1195  «  Les  autres  en  diront  assez, 

«  Tant  que  d'oïr  seras  lassez  ; 

«  Sa  faulsseté  le  deffera  , 

«  Si  que  debouttée  sera 

«  Des  bonnes  ,  soyes  ent  seiir  ; 

1200  ({  Assez  pert  qui  pert  bon  eiir  , 

«  Mais  garde  que  tu  ne  l'acuses  , 

«  S'elle  a  faulssé  ,  et  ne  l'excuses 

«  Point  aussi ,  c'est  laide  manière, 

«  Quoy  que  c'est  chose  coustumiere 

1205  «  A  ceulx  qui  sont  mes  ennemis  , 

«  Mais  non  mie  à  mes  bons  amis. 

((  Encore  te  vueil  je  ad  viser  , 

((  Tandis  qu'à  moy  peus  deviser  , 

«  Quant  tu  verras  luffres  maintiens 

1210  «  En  dames  ,  loings  d'elles  te  tiens  , 

«  Et  croy  qu'elles  ont  petit  sens  ; 

«  En  les  amer  peu  de  bien  sens  ; 

«  Lesse  les  trouver  leur  pareil, 

«  Elles  font  chetif  appareil 

1215  «  Pour  elles  ou  temps  ad  venir  ; 
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«  N'ayes  jà  plaisir  d'avenir 

«  A  leur  grasce,  car  trop  pou  vault. 

«  Tout  le  plus  etlreux  y  fault, 

f  Leur  amour  tant  soit  pou  ne  dure  ; 
1220  «  Adôs  à  nouvele  aventure 

«  Tire  leur  foie  contenance. 

«  Pour  tant  ayes  en  sçuvenance 

«  Et  ayes  adès  ferme  cueur, 

((  Net,  franc,  vray,  tendant  à  valeur. 
1225  «  Atten  Teur  qui  te  venra 

«  Humblement,  et  bien  t'en  prenra  ; 

«  Loe  dames  de  beaulx  maintiens  ; 

«  Sur  toutes  ,  près  d'elles  te  tiens  ; 

«  Sers  les  toutes,  et  en  ayme  une. 
1230  «  N'ayes  jà  manière  commune 

«  D'en  prier  pluseurs,  garde  t'en, 

«  Ainçois  à  servir  une  enten, 

{(  Et  croy  qu'à  dames  abuser 

«  Ou  entendre  à  elles  ruser, 
1235  «  Pour  contendre  à  les  décevoir, 

«  Vault  on  mains.  Je  di  de  ce  voir, 

((  Et  communément  il  advient 

«   Que  le  faulx  à  la  faulsse  vient. 

«  Chascun  cuide  avoir  coppé  l'oe, 
1240  «  Puis  font  l'un  à  Tautre  la  moe 

«  En  derrière,  en  veant  de  fait 

«  Que  chascun  d'eux  a  bien  pou  fait 

((  Et  encor  moins  d'eiir  conquis. 

«  Onques  teles  gens  je  ne  quis, 
1245  a  En  ma  court  n'aront  jà  repaire, 

«  Mais  leal  à  leal  j'appaire  ; 

«  S'a  eulx  ne  tient,  de  mes  biens  ont 

((  Si  longuement  que  loyaulx  sont. 

«  Et  s'il  advient  que  faulx  joïsse, 
1250  «  Jà  leal  ne  s'en  esbahisse. 
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«  Car  je  lui  garde,  en  lieu  plus  hault, 

«  Plus  bêle  dame  et  qui  mieulx  vault, 

«  Et  aussi  ce  seroit  pité 

«  Se  de  faulsse  estoit  hérité. 

1255  «  La  faulsse  au  faulx,  soit  :  c'est  leur  droit 


«  Qui  sans  cause  fait  faulte  à  dame,. 
«  Faulx  est  de  cuer,  de  corps  et  d'ame  ; 
«  Tous  ceulx  qui  s  y  sont  essayés 

1260  «  S'en  sont  trouvés  en  fin  payés. 
«  Pou  advient  que  saige  seigneur 
«  En  faulx  homme  mette  son  cueur, 
«  Et  s'il  l'y  met,  il  peut  bien  dire 
«  Qu'en  fin  s'en  trouvera  plein  dyre. 

1265  «  Mais  quant  dame  est  faulsse  par  soy, 
«  Dès  que  sa  faulsseté  parçoy, 
«  Je  la  lesse  user  de  son  art  ; 
«  Lors  brulle  son  bon  nom  et  art, 
((  Si  qu'en  maints  lieux  en  court  nouvele, 

1270  '((  Tant  soit  noble,  frisque  et  nouvelle. 
«  Or  te  gouverne  si  à  point 
«  Que  tu  ne  viengnes  à  ce  point 
«  De  faulsseté  :  soyes  leal 
«  A  ta  dame,  et  à  moy  féal. 

1275  «  Je  te  pourroie  dire  assez 

«  Des  exemples  qui  sont  passez, 
«  Mais  tu  n'aras  pas  mieulx,  ce  croy, 
«  Que  ceulx  qui  furent  devant  toy, 
«  Ne  pis  aussy,  selon  tes  oeuvres. 

1280  «  Pour  tant  de  bien  faire  te  coeuvres, 
«  Et  croy  que  soubtilz  deceveurs 
«  Sont  en  fin  de  maulx  receveurs, 
«  Mais  trop  tart  sont  au  repentir. 
«  Si  ne  te  vueilles  consentir 

1285  «  A  hanter  ceulx  que  tu  scès  faulx:, 
«  Tu  feroies  trop  de  deifaulx.   » 
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Quant  Amour  m'ot  doucement  dit 
Co  qu'avez  oï  en  ce  dit, 
Très  humblement  lé  merciay, 

1290  Et  puis  après  lui  suppliay 

Que  grasce  eusse  de  lescripre. 
Alors  il  commença  à  rire, 
Disant  :  «  Ne  peus  tu  retenir 
«   Ce  que  jay  dit,  par  souvenir, 

1295  «  Ou  à  tout  le  mains  la  substance  ?  » 

—  «  Oïl  »,  dis  je,  «  mais  j'ay  doubtance, 
«  Sire,  que  aucuns  oultrecuidiez , 
«  Qui  les  cueurs  ont  d'honneur  vuidiez, 
«  Ne  me  nyassent  qu'ainsy  soit. 

1300  «  Pour  tant,  sire,  s'il  vous  plaisoit 
«  A  moy  tele  grâce  ottroyer 
«  Que  cy  me  puisse  esbanoyer 
«  Ce  moys  durant,  plaisant  et  doulx, 
«  Adès  aprenroie  de  vous 

1305  «  Quelque  bien  dont  amenderoie 
«  Ma  vie,  et  vous  demanderoie 
((De  jour  en  jour  nouvele  chose.  » 
Lors  me  dist  Amours  :  ((  Je  suppose 
((  Que  tu  as  assez  bon  désir 

1310  ((  D'aprendre,  et  c'est  bien  mon  plaisir 
«  Qu'ainsi  soit.  Tu  séjourneras 
((  Ce  moys  ici,  et  si  feras 
((  Chascun  jour  balade  nouvelle, 
((  En  espérant  oïr  nouvelle 

1315  ((  De  ta  dapae,  ains  que  le  mois  faille  ; 
((  Ne  doubte  point  qu'il  ne  te  vaille 
((  Une  fois,  mais  il  fault  avoir 
((  De  la  peine,  qui  veult  savoir. 
((  Et  aussi  tu  appelleras 

1320  ((  Ce  dittier  cy  que  parferas 

((  La  COURT  DE  MAY  par  mon  commant. 
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«  Après  le  porteras  au  mant 

«  De  ta  dame,  quant  lui  plaira.  » 

—  «  Sire  »  ,  dis  je,  «  ainsi  fait  sera.   » 

1325      Lors  Amours  hucha  Courtoisie 
Et  Humilité  la  prisie. 
Et  leur  dist  :   «  Menez  le  vous  deux 
«   Ou  prayel  où  onques  n'ot  dculx 
«  Et  où  joie  croist  et  florist.  » 

1330  A  ces  mos  Courtoisie  prist 
Ma  main  senestre  ;  Humilité 
Prist  la  dextre  d'autre  costé  ; 
Et  me  menèrent  en  un  lieu 
Si  plaisant,  certes,  qu'onque  Dieu 

1335  Sur  terre  n'en  fist  point  d'autel  ; 
Aussi  n'est  il  homme  mortel 
Qui  m'en  creûst.   Si  m'en  tairay 
Et  brief  fors  qu'un  petit  diray 
De  la  closure  des  rosiers 

1340  Blans,  vermaulx,  joins  à  aiglentiers 
De  toutes  couleurs,  violettes 
Et  diversitez  de  fleurettes 
Dyasprées  comme  ensemure. 
Tant  plaisamment  que  créature 

1345  N'en  saroit  dire  la  beaulté, 
Ne  des  odeurs  la  vérité  ; 
Car  si  très  bon  il  y  sentoit 
Qu'Amours  mesmes  s'y  delittoit 
Comme  en  la  nonpareille  place 

1350  Qui  soit  sur  terre.  Et  à  Dieu  place 
Qu'en  moy  chascun  an  m'y  revoie, 
Affin  que  tout  joyeux  me  voie. 
Car  es  autres  cours  court  envie 
Sur  les  g-rans  qui  y  sont  en  vie 

1355  Et  sur  les  estas  qui  y  sont. 

Les  gens  d'Amour  autrement  font, 
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Car  ils  s'entr'aymont  tous  ensemble  : 

Eùreux  est  qui  les  ressemble  ! 

Mais  es  cours  des  mondains  seigneurs, 
1360  Ore  y  a  joye,  ore  douleurs, 

Ore  du  gouvernement  plaintes  ; 

De  teles  cours  en  est  il  maintes. 

Pleust  à  Dieu  que  s  entr  amassent 

Les  gens  des  cours,  et  no  blâmassent 
1365  L'un  l'autre  ne  qu'en  celle  court  ; 

Mais  que  ce  feust  à  terme  court, 

Je  hanteroie  court  adonques 

Plus  Youlentiers  que  ne  fis  onques  ; 

Se  cest  usaige  estoit  en  cours 
1370  Je  m'en  iroie  à  court  le  cours. 

Mais  je  feroie  grant  folie 

Se  moy  trouvez  en  court  si  lie 

Au  jour  de  may  comme  j'estoie, 

Se  de  tele  court  me  partoie 
1375  Pour  court  de  seigneur  quel  que  soit. 

Et  pour  ce  que  tant  me  plaisoit 

Celle  court  doulce  et  gracieuse. 

De  ses  désirs  joye  eûreuse 

Lui  doint  Dieux,  qui  gré  m'en  sara, 
1380  Car  jà  bon  cuer  ne  m'en  harra. 
Entretant  que  je  regardoie 

Ce  lieu  tant  bel  et  n'entendoie 

Qu'à  ce  qu'Amours  enseignié  m  ot. 

Pour  le  retenir  mot  à  mot, 
1385  Humilité  me  dist  alors  : 

«  Vien  te  regarder  au  dehors 

«  De  ce  vergier  ;  par  ce  portai 

«  Couvert  du  plus  riche  métal 

«  Qui  soit ,  car  il  est  de  fin  or  , 
1390  «  Je  croy  que  tu  verras  encor 

«  Edifice  de  tel  mistere 
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«  Quo  si  riche  n'n  jusqu'à  Père.  » 

Et  Courtoisie  me  redist  : 

«  Je  croy  qu'onques  ouvrier  no  fist 

1395  «  Telo  oeuvre  ,  au  moins  que  veù  ayes 
«  Fort  sera  que  ne  t'en  esmaycs.  » 
Et  lors  regarda  contremont , 
Et  moy  après  ,  mais  en  ce  mont 
Onques  ne  vy  tele  richesce, 

1400  Ne  maison  de  tele  noblasce. 

Certes  on  ne  m'en  croiroit  point  , 
Mais  à  le  voir  de  point  en  point 
Mis  plus  de  deux  heures  entières. 
Onques  ne  vy  teles  matières  , 

1405  Teles  façons  ne  telz  ouvraiges  , 
Tel  comble  ne  telz  fenestraiges. 
Si  riche  chose  onques  ne  vit 
Homme  puis  le  règne  David  ; 
Car  sur  pilers  tous  d'or  massis 

1410  Estoit  le  dit  portail  assis  , 
Le  comble  d'or  tout  esmaillié 
De  bleu  ,  comme  ardoise  taillic  , 
Rubis  ,  saphirs  aux  quatre  quarres  , 
Les  fenestres  d'or  ,  et  les  barres 

1415  Teles  qu'onques  ne  vy  tel  fait , 
Et  jamais  je  n'aroie  fait  , 
Se  deviser  au  lonc  vouloie 
Sa  beaulté.  Et  ainsi  qu'aloie 
Regardant  celé  grant  merveille  , 

1420  Dont  m'esmerveillay ,  et  merveille 
Autant  de  fois  comme  j'y  pense  , 
Où  fu  prise  tele  despense 
Qu'en  ce  portail  on  employa  , 
Se  Dieu  des  cielz  ne  Tenvoia  , 

1425  Car  sur  terre  ne  croy  je  mie 
Que  la  finance  y  soit  demie  ; 
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Mais  Amours  peut  tout  seul  avoir , 
Plus  que  tous  seigneurs  n'ont ,  davoir  , 
Et  peut  assez  plus  qiie  tant  faire. 

1430  Ainsi  qu'ostoie  en  col  affaire» 
En  regardant  dessus  la  porte 
Où  Amours  souvent  se  déporte  . 
Vy  ung  tableau  d'or  plain  de  lettre  , 
Si  me  vins  droit  au  devant  mettre 

1435  Pour  savoir  ce  qu'il  contenoit. 
Courtoisie  ma  main  tenoit 
Et  me  dist  :  «  Lis  hault  pour  oïr  , 
«  Si  t'en  deveras  resjoïr.  n 
Il  y  avoit  escript  ainsy  : 

1440  «  Fuyés  ,  fuyés  ,  fuyés  de  cy  , 
«  Mesdisans  ,  félons  ,  envieux  , 
«  Hardis  menteurs  ,  faulx  orguilleux  , 
«  Parjureurs  ,  deceveurs  de  dames  ! 
((  Mauvais  estes  de  corps  et  d'ames. 

1445  «  Amours  vous  fait  commandement 
«  Que  n'aprouchiés  aucunement 
«  Ce  plaisant  et  vertueux  lieu. 
«  Ce  vous  deffent  l'amoureux  Dieu 
«  Et  vous  en  banist  sans  rappel 

1450  «  Sur  peine  d'y  laissier  la  pel 

«  Ou  de  morir  de  mort  honteuse.  » 

Ceste  escripture  gracieuse 
Estoit  sur  le  tablel  gravée  , 
Dehors  une  chambre  pavée  , 

1455  Atachie  à  crampons  d'or  fin 
Qu'on  le  pooit  lire  ,  affin 
Qu'amans  soient  tous  diligens 
De  plus  haïr  mauvaises  gens  , 
Tous  vicieux  ,  plains  de  malice  , 

1460  Tant  soient  de  puissant  office  , 
En  leur  deffendant  son  hostel. 
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Pour  tant  ne  deserve  los  tel 

Qui  veut  aux  biens  d'amours  partir  , 

Car  sur  pies  l'en  faulroit  partir. 
1465       Une  rivière  y  ot  courant , 

Dont  l'eauve  estoit  tant  odorant 

Que  qui  son  visaige  en  lavoit 

Au  matin  ,  joyeux  jour  avoit  ; 

Si  bon  sentoit  celle  eaue  digne 
1470  Que  c'estoit  droite  medicine 

Pour  enrichir  amoureux  cueur 

De  bon  eiir  et  de  doulceur. 

Si  en  alaj  laver  ma  face. 

Courtoisie  dist  :  «  Preu  te  face  , 
1475  ((  Car  ,  quoi  qu'en  maints  lieux  viens  et  vas 

«  De  tele  eaue  onques  ne  lavas  , 

«  Elle  est  doulce  comme  eaue  rose  ; 

«  Quiconques  sa  face  en  arrose  , 

«  Bonne  aventure  lui  advient  ; 
1480  «  Mais  ,  qui  que  s'en  lave  ,  il  cou  vient 

«  Tenir  vers  Amours  leaulté  , 

«  Puis  qu'il  lui  a  fait  feaulté. 

«  Jà  soit  ce  que  pluseurs  rusez  , 

«  Qui  leurs  jours  ont  auques  usez 
1485  «  A  décevoir  dames  souvent , 

«  Ne  prisent  Amours  ne  que  vent , 

«  Ne  leaulté  ne  conscience  , 

«  Mais  tant  ont  ils  mains  de  science  , 

«  Car  ce  qu'ils  ont  trouvé  ,  c'est  paille  : 
1490  «  Onques  n'orent  dame  qui  vaille  ; 

«  Chascun  d'eulx  treuve  sa  chetive  , 

«  Jà  saige  cueur  de  ce  n'estrive  ; 

«  Ils  ne  prisent  femmes  quelconques. 

«  Du  Dieu  d'Amours  soient  ils  donques 
1495  «  Tous  maudis  parpetuelment  , 

«  Et  des  sains  cieulx  pareillement. 
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«  Car  quant  tieuls  sont  devenus  vieuls  , 

«  Dame  qui  soit  dessoubs  les  cioulz  , 

«  Tant  face  à  prisier  n'a  loer  , 
1500  «  Ne  veulent  pour  bonne  advouer  ; 

«  Aussi  n'ont  ils  trouvé  que  ordure  , 

«  Ne  feront  tant  que  monde  dure.   » 
Humilité  lors  m'appela  ; 

Après,  Courtoisie  parla 
1505  Disant  :  «  Cà,  que  t'est  il  advis  ? 

«  Or  me  dis  s'onques  mais  tu  vis 

«  En  France  un  aussi  bel  vergier  , 

«  Ne  lieu  si  bel  pour  herbergier.  » 

—  «  Nennil  »  ,  dis  je  ,  «  n'en  aultre  marche 
1510  «  Non  fîst  homme  nul ,  tant  bien  marche  , 

«  Tant  ait  aie  par  monde  loing  , 
«  De  ce  ne  doit  homme  avoir  seing. 
«  Pleiist  à  Dieu  qu'en  ce  moys  doulx 
«  Feussent  ici  avecques  nous 
1515  «  Tels  vint  chevaliers  que  congnoy 
a  (Pour  non  congnoistre  plus  ennoy)  , 
«  Et  aussi  d'escuiers  autant 
«  Près  du  douls  rossignol  chantant.  » 

—  «  Certes  »  ,  dist  elle  ,  «  cy  endroit 
1520  «  L'a  long  temps  ordonné  de  droit 

((  Amours  par  sa  grâce  commun  , 

«  Pour  déduire  ici  un  chascun 

a  De  céens  ,  sans  autre  homme  né  , 

«  S'il  n'est  bien  condicionné, 
1525  «  Car  d'homme  orguilleux  ,  quel  qu'il  soit , 

a  N'a  cure,  s'il  seignourissoit 

«  Toute  la  terre  deçà  mer  , 

«  Tant  fait  orguilleux  à  blâmer. 

«  Orgueil  ordist  la  renommée  , 
1530  «  Se  non  quant  l'omme  a  teste  armée  : 

«  Là  peut  il  bien  estre  orguilleux 
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«  Par  grant  emprise  et  courageux  ; 

((  Là  doit  il  cuidier  tant  valoir 

«  Que  pour  vaincre  par  hault  valoir 

1535  «  Et  courre  sus  tout  au  meilleur 
<(  Ou  plus  redoubté  batailleur  , 
«  Et  tel  orgueil  est  bien  séant 
«  A  cueur  d'amoureux  bien  veant. 
«  Orgueil  resert  d'aultre  manière, 

1540  «  Quant  dame  est  orguilleuse  et  fierc  , 
«  Dès  qu'on  lui  requiert  villenie. 
a  Qui  tel  orgueil  blâme  ,  je  nie 
((  Qu'il  soit  mauvais,  car  bon  le  trouve; 
«  Net  cueur  de  dame.  Honneur  l'approuve. 

1545  «  Ces  deux  orgueils  aucunement 
«  Ont  lieu  selon  mon  sentement. 
«  Ore  tu  as  ici  esté 
«  A  ce  commencement  d'esté  , 
«  Au  jour  de  may  ,  ce  riche  jour. 

1550  «  Tu  y  es  en  plaisant  séjour  , 
«  Et  si  y  peus  aprendre  tant 
«  Qu'adès  t'en  sera  mieulx.  Pour  tant 
«  Retieng  la  doctrine  d'Amours 
«  Et  des  siens  faisans  cy  demours  , 

1555  «  Pour  les  esperis  resveillier  ; 
«  On  ne  s'y  pourroit  traveillier, 
«  Car  cuer  de  bonne  voulenté, 
«  Plus  vit ,  plus  est  entalenté 
«  D'aprendre  que  valent  vertus. 

15G0  «  Maints  chetifs  cuers  sont  abatus  , 
«  Déserts  ,  destruis  par  non  aprendre. 
«  Qui  veult  valoir ,  hault  doit  emprendre  , 
«  Et  qui  n'enprent  à  bonne  entente  , 
«  Soit  en  pavillon  ou  en  tente  , 

1565  «  En  ville  ,  en  chastel ,  en  manoir  , 
«  Sans  mal  eiir  ne  peut  manoir 
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«  En  fin  ,  tant  soubtilment  emploie 
«  Son  malice  ;  car  Dieu  ne  ployé 
«  Point  par  dissimulacion  , 

1570  ((  Qu'il  ne  prengne  pugnicion 

«  Des  plus  pervers  qu'on  trouveroit  ; 
«  Autrement  honneur  cesseroit  , 
«  Et  bien  faire  ne  vaulroit  rien 
«  A  nul  cueur  de  homme  terrien. 

1575  «  Pour  ce  te  dy  que  toute  emprise 
«  Qui  n'est  à  juste  cause  prise 
«  Et  gouvernée  leaument 
«  Ne  durera  jà  longuement, 
«  Que  tousjours  la  fin  ne  soit  orde. 

1580  «  Ainsi  en  advient  il,  soit  or  de 
«  Tous  les  puissans  malicieux  , 
«  Puis  quilz  sont  trouvez  vicieux, 
«  Tant  ayent  seignourie  à  main. 
«  Homme  nul  n'a  seiir  demain 

1585  «  Que  soudaine  mort  de  son  mors 

«  Ne  l'ait ,  dès  qu'il  plaist  à  Dieu,  mors. 

«  Or  tu  te  dis  estre  amoureux, 

«  Si  soyes  donques  vertueux. 

«  Fay  bien  tant  que  tu  as  espace  ; 

1590  «  Vie  est  briefve  ,  et  brief  temps  se  passe. 
«  Mais  plus  seras  acompaignié 
«  Ceens  ,  et  tant  mieulx  ensengnié  : 
«  Chascun  de  bon  conseil  est  plain, 
«  Croy  ce  qu'il  te  diront  à  plain  , 

1595  «  Voire  ceulx  qui  ont  audience 
«  En  conseil ,  car  ilz  ont  science 
«  Approuvée  par  tout  le  monde 
«  Et  renommée  nette  et  monde.   » 
Après  la  seiire  doctrine 

1600  D'Umilité  douce  et  bénigne  , 
Je  la  merciay  grandement 
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Du  prouffitabic  ensengnement 
Que  dit  m'avoit  par  sa  Ijonté  ; 
Car  cllo  m'avoit  raconté 

1005  Maint  bien  pour  ma  vie  amender 
Et  pour  Amours  reverender  , 
Sa  court ,  ses  gens  petis  et  grans  , 
Tous  desirans  ,  prests  et  engrans 
De  dire  toute  honneur  et  faire. 

1(3 10  Tant  plus  me  plaisoit  mon  affaire  , 
Et  plus  assez  me  delittoie 
D'estre  ou  plaisant  lieu  où  j'estoie. 
Lors  dis  seulet  :  «  Quel  appareil  , 
«  En  tous  déduis  le  nonpareil  I 

1615  «  Trouveraj  je  pour  place  eslire 

«  D'estre  à  requoj  ,  faire  et  escripre 
«  Les  balades  qu'Amours  de  bouche 
«  M'a  commandé  ?  Car  trop  me  touche 
«  Ce  qu'il  lui  plaist ,  et  sans  delay 


1620 


«  Moyennant  l'aide  de  luy 
«  Et  sa  grasce.  »  Dont  lui  supplj 
Qu'il  m'aprengne  à  dire  si  bien 
Que  ce  soit  exemple  de  bien  , 

1625  Et  que  celle  m'en  sache  gré 

Qui  de  mon  cueur  scet  le  secré  ; 
Car  s'il  lui  plaist  ,  je  ne  plain  peine 
Ne  traveil  où  mon  cuer  se  peine. 
Et  pour  tant  qu'ay  besoing  d'aide  , 

1630  Supplie  à  Amours  qu'il  m'aide, 
Car  autrement  je  ne  saroie 
Y  avenir,  et  si  n'aroie 
Sentement ,  s'il  n  estoit  en  chief  , 
Pas  tel  que  d'en  venir  à  chief. 

1635  Or  soit  à  mon  commencement 
Par  sa  grasce  présentement. 
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Quant  j'eus  ainsi  parlé  seulet , 
Au  doulz  chant  Je  maint  oiselet  , 
Joingnant  la  rivière  luisant , 

1640  Où  Amours  se  va  déduisant , 
Il  estoit  heure  de  midy, 
De  boire  et  de  mengier  ne  dy. 
Rien  ne  diray  de  ce  moys  là  , 
Mais  Courtoisie  m'appella  , 

1645  Disant  :  «  Ta  chambre  ,  où  tu  jerras  , 
«  Est  là  dessus  ,  tu  la  verras  ; 
«  Demande  ceens,  bas  et  hault, 
«  Tout  plainement  ce  qu'il  te  fault  ; 
«  Liement  on  y  entendra, 

1650  «  A  autre  qu'à  toy  ne  tendra. 
((  Va  tes  balades  commencier  , 
«  Il  est  heure  de  t'avancier  ; 
«  Nous  te  lairons  seulet  icy 
«  Soubz  cest  abril ,  pour  faire  ainsi 

1655  ({  Qu'il  plaist  à  Amours  que  tu  faces. 
Lors  les  merciay  de  leurs  grâces , 
Et  Honneur,  tant  comme  je  seus  ; 
Si  demouray  là  endroit  seulx  , 
Tant  riche  et  tant  reconforté 

1060  Que  qui  m'aroit  ore  aporté 
Quanque  saroie  souhaidier  , 
Il  ne  me  pourroit  mie  aidier 
Au  centisme  tant  que  faisoit 
Ce  bien  qui  sur  tous  me  plaisoit. 

1665  Et  se  jamais  ne  joïssoie 

De  mes  amours  où  que  je  soye  , 
Si  m'a  Amours  tant  honnouré 
Qu  avecque  luy  ay  demeuré 
Au  moys  sur  tous  riche  de  joye  , 

1670  Et  se  tel  bien  ne  me  resjoyo  , 
Je  ne  vail  pas  ne  ne  suy  digne 
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Qu'à  court  joyeuse  jamais  disne. 
Mais  à  cela  pas  ne  tenra  , 
Car  de  ce  moys  me  souvenra 

1675  Si  longuement  que  j'aray  vie  , 
Maugré  ceulx  qui  en  ont  envie. 
Entretant  que  me  pourmenoie 
Ainsi  pensant ,  et  me  tenoie 
Riche  sur  tous  quant  à  mon  gré  , 

1680  Tant  soient  mis  en  hault  degré  , 
Ung  vallet  vint  qui  m'aporta 
Ung  drap  d'argent  et  m'invita 
De  seïr  sus  ,  disant  :  «  Prenez 
«  Place  icy  et  vous  ordenez 

1685  «  Comme  il  vous  plaira,  car  j'ay  charge 
«  De  par  Amours,  le  dieu  tant  large, 
«  Qu'à  toute  heure  me  commandez 
«  Vos  bons  plaisirs,  et  demandez, 
«  Vous  Tarez  en  ceste  maison  ; 

1690  «  Il  lui  plaist  et  c'est  bien  raison.  » 
Je  ne  me  fis  gueres  prier, 
Ains  lui  di  :  «  Frère  et  amy  chier, 
«  Je  n'en  ose  faire  refus, 
«  Onques  tant  honnouré  ne  fus  ; 

1695  «  Estendez  le  sur  l'erbe  vert, 
«  J'escriprai  icy  à  couvert 
«  Soubz  cest  abril  où  il  fait  quoy.  » 
Ainsi  m'assis  seul  à  requoy, 
Non  pas  sur  le  drap,  mais  joingnant, 

1700  Où  l'erbe  estoit  souef  poingnant  ; 
Et  fis  humblement  ma  prière 
A  Amours  à  très  lie  chiere, 
Sans  penser  à  riens  soubz  la  lune. 
Se  non  tant  seulement  à  une, 

1705  Qui  seule  me  commandera 
Tant  que  ma  vie  durera. 
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Ne  sçay  que  les  faulx  en  diront, 

Mais  en  fin  plus  m'en  priseront. 

Combien  que  tout  Iftur  jugement 
1710  Vault  pou  —  qui  ce  ne  juge,  ment, — 

Mais  ilz  faingnent  par  couverture. 

Souvent  encontre  leur  nature, 

Ce  que  les  leaulx  ont  sceû 

Dus  que  monde  fu  congneû. 
1715  Or  prengnent  tel  nom  qu'ilz  aront 

Des  dames  ,  jà  tant  ne  saront 

Qu'en  fin  ne  soit  vil  leur  malice 

Et  des  bonnes  réputé  vice. 

Je  ne  deiisse  daignier  dire 
1720  Autant  d'«ulx,  pour  moy  garder  d'yre. 

Mais  je  l'ay  dit  pour  ce  qu'ilz  sont 

Dolens  des  biens  qu'amoureux  ont  ; 

Pourtant  soient  leurs  compaignies 

De  toutes  nobles  gens  banies, 
1725  Tellement  que  de  leur  parler 

On  ne  daigne  jamais  parler  ; 

Et  les  leaux  soient  hauciez 

Es  plus  haulz  lieux  et  avanciez  ; 

En  fin  venrons  nous  en  ce  point, 
1730  Quoy  qu*il  tarde,  on  n'y  faulra  point. 
Et  comme  j*ay  dit,  sur  l'erbette. 

Parée  de  mainte  fleurette, 

Commençay  en  ceste  manière 

Ce  jour  ma  balade  première. 
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Contraint  d'amoureuse  pensée, 
En  moy  secrètement  pensée. 
Par  un  gracieux  jour  de  may, 
Pour  mon  cueur  mettre  hors  d'esmaj, 
5  Me  levai  assez  matinet. 

Quant  je  vi  le  jour  cler  et  net , 
De  Charenton  je  me  parti, 
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Bon  amour  scet  en  quel  parti, 

Et  m'en  alay  tout  esbatant 
10  Sur  Marne,  où  je  cheminai  tant 

Que  je  vi  de  Beauté  la  tour, 

La  fondacion  et  l'atour 

De  tout  lostel,  qui  est  si  gent 

Qu'il  est  prisié  de  toute  gent 
15  Qui  l'ont  regardé  et  veii. 

Tant  est  de  beauté  pourveii 

Que  de  tous  doit  estre  nommé 

Beauté  sans  estre  seurnommé, 

Car  il  siet  en  si  beau  regart 
20  Et  si  plaisant,  se  Dieux  me  gart. 

Qu'on  ne  pourroit  mieulx  divisier, 

Combien  qu'on  y  peiist  viser, 

Pour  avoir  lieu  délicieux. 

En  ce  jour  de  may  gracieux 
25  Que  je  dy,  estoit  de  rosée 

L'erbette  menue  arrosée 

Ou  pré  où  je  m'alay  embatre 

Pour  mon  corps  déduire  et  esbatre 

A  oïr  les  belles  chançons, 
30  Non  pas  musiquans,  mais  les  sons 

Des  oyseaulx  et  la  mélodie. 

Où  je  mettoie  m'estudie  ; 

Car  tout  le  lieu  retentissoit 

De  la  noise  qui  en  issoit 
35  Tellement  que,  foi  que  doy  my, 

En  les  escoutant  m'endormy. 

Tant  fu  de  plaisance  ravis. 

Comment  Vautevr  s*endort  sur  la  rosée  et  entre  en  sa  vision. 

Mais  en  dormant  me  fu  advis 
Que  Beauté  amont  et  aval 
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40  Devint  un  hault  palais  royal, 
Aussi  bel  et  bien  ordené 
Qu'onques  homme  de  mere  né 
En  veïst  nul  ne  loing  ne  près. 
Car  de  haulz  murs,  et  non  de  prés, 

45  Me  sembloit  enclos  tout  autour. 
Des  murs  jusqu'au  palais  entour 
Quatre  lieues  povoit  avoir  ; 
Court  et  jardin,  au  dire  voir, 
Y  avoit  plus  de  deux  trais  d'air 

50  De  lonc,  et  me  sembloit  le  pair 
Du  bois  de  Vinciennes  encloz 
Dedens  les  murs  haulz,  et  le  clos 
Du  palais  d'aussi  grant  arroy 
Que  pour  logier  le  corps  du  roj, 

55  Car  il  estoit  longs,  haulz  et  drois. 
Bien  adreciez  en  tous  endrois. 
De  huit  tours  estoit  soustenus, 
Ce  me  sembloit,  et  maintenus  ; 
Entre  les  autres  une  tour 

60  Y  regarday,  de  tel  atour 
Que  tout  le  lieu  resplendissoit 
De  la  beauté  qui  en  issoit. 

Et  quant  je  l'eus  bien  ad  visé 
Tout  tel  que  je  l'ay  devisé, 

65  II  me  sembla,  se  Dieux  me  gart. 
Que  lors  adreçay  mon  regart, 
Que  ou  jardin,  qui  estoit  plain 
De  fleurettes,  ou  tout  à  plain, 
Vi  deux  riches  tantes  tendues, 

70  Très  notablement  entendues. 
La  première  estoit  de  velours 
De  moult  de  diverses  couleurs. 
En  celle  se  seoit  un  roy 
Très  puissant  et  de  noble  arroy , 
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75  Emprès  lui  une  dame  belle, 
Qui  ne  lui  ostoit  pas  rebelle. 
Devant  leur  tante  un  feu  veoiô 
Qu'onques  si  grant  veû  n'avoie, 
Ce  me  sembla,  ne  si  ospris. 

80  La  seconde  tante  de  pris 
Assez  plus  noble  me  sambloit. 
Et  si  haulte  qu  elle  assembloit 
Sa  haulteur  au  ciel  pur  et  fin. 
Là  où  sont  ange  et  séraphin. 

85  Du  veoir  estoit  grant  delis, 

Car  plus  blanche  que  fleur  de  Ijs 
Me  sambloit,  et  estoit  de  soye. 
Mais  tout  ainsi  que  je  pensoye 
A  ceste  belle  vision, 

90  II  me  vint  en  advision 

Que  je  l'escrisoio  en  un  livre 
Pour  en  avoir  mieulx  à  délivre 
Remenissance  ou  retentive 
Par  mémoire  jmaginative, 

95  Et  disoie  :  Je  fay  cy  vers. 

Lesquels  ne  sont  pas  trop  divers. 
Car  ilz  ne  sont  que  de  coupletes 
En  fourme  de  lignes  doubletes, 
Et  les  fay  faisant  mencion 
100  De  l'amoureuse  intencion 
Que  j'avoie  quant  me  levay 
Celui  jour  et  mes  mains  lavay. 
En  disant,  contraint  de  pensée 
Amoureuse  en  mon  cueur  pensée  : 
105  De  tout  ce  qu'il  m'est  advenu 
Puis  lors  dont  il  m'est  souvenu. 
Et  qu'il  m'advient  et  advenra, 
Bien  m'en  souvient  et  souvenra 
Se  je  puis,  et  selon  mon  sens 
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110  Et  que  j'en  ay  senty  et  sens 
Et  sentiray,  versifier 
En  veuil  vers,  et  vérifier 
A  mon  povoir.  —  Et  tout  ainsi 
Que  mon  cueur  estoit  en  soussi 

115  Pour  mieux  venir  à  mon  entente, 
En  pensant  à  la  haulte  tante 
Qui  estoit  arrier  et  ensus 
De  la  première,  et  avoit  sus 
Trois  pommiaulz  de  fin  or  luisant, 

120  En  celle  tante  déduisant 

Que  je  dy,  y  vi  quatre  dames 
Belles,  bonnes  de  corps  et  dames. 

Comment  Congnoissance  et  Loyauté  viennent  à  V auteur. 

Dont  les  deux  de  ces  quatre  à  my 
S'en  vindrent,  et  dist  :  «  Mon  amy  »  , 

125  L'une  des  deux  sans  faire  cris, 
«  Dy  nous  que  c'est  que  tu  escris 
({  Et  pourquoi  tu  y  mes  ton  temps.  » 
Mais  à  ce  que  je  sui  sentans, 
Quant  ses  paroles  entendi, 

130  Tout  en  dormant  lui  respondi  : 
«  Dame,  j'escri  ce  qui  me  semble 
«  Que  j'ay  veu  et  voy  ensemble 
«  Et  verray,  pour  mieulx  en  avoir 
«  Mémoire.  Je  vous  ay  dit  voir  ; 

135  «  Chiere  dame,  par  vo  bonté 
«  Et  humble  debonnaireté, 
«  Dittes  moy,  s'il  vous  plaist,  le  vray 
«  De  ce  que  vous  demanderay. 
«  Qui  estes  vous  entre  vous  deux? 

140  «  Vous  me  faites  tout  vergondeux 
«  De  la  douleur  que  j'apparçoy 
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«  En  vostre  maintien  et  conçoy  ;  - 
a  S'il  vous  plaist ,  je  saray  les  noms 
«  D'entre  vous  deux,  et  les  renoms 
145  «  Des  deux  dames  que  vous  avez 
«  Laissié  ainsi  que  vous  savez 
«  (Ne  sçay  qu'elles  sont  devenues 
«  Depuis  que  cy  estes  venues)  , 
«  Si  me  ferez  grand  amité.  » 


Comment  Congnoissance  devise  à  Vauieur  la  signification  des 
deux  tentes. 


150  «  Je  t'en  diray  la  vérité,  » 

Ce  dist  la  dame ,  «  or  y  entens  , 
«  Pour  la  fin  à  quoy  tu  contens. 
«  De  celle  haulte  et  noble  tante  , 
«  Qui  jusques  au  pur  ciel  atante  , 

155  «  La  blancheur  puet  signifier 
«  Purté  ,  pour  ceulx  purefier 
({  Qui  ont  discrète  intencioii 
«  Envers  Dieu  par  devocion  ; 
a  La  haulteur  nous  monstre  la  vie 

160  «  Où  il  n'a  orgueil  ne  envie  ; 

«  C'est  la  tante  qui  les  bons  maine 
«  Ou  hault  et  glorieux  domaine 
M  Sans  commencement  el  sans  fin. 
«  Et  pour  les  trois  pommiaulz  d'or  fin 

165  «  Dois  entendre  la  Trinité  , 
«  Trois  noms  en  une  deïté  , 
«  D'une  poissance  et  d'un  vouloir. 
«  Qui  pour  sa  volonté  vouloir... 
«  Pour  mes  seurs  et  moy  l'ordonna 

170  «  Dieux  et  puis  il  la  nous  donna. 

u  Nous  sommes  quatre  scurs  :  l'ainsnée , 
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«  C'est  Raison  ,  la  bien  doctrinée  ; 
«  Mon  autre  seur ,  c'est  Souffisance  » 
«  Et  nommée  suis  Congnoissanee  ; 

175  «  Vecy  Loyauté  ,  la  mainsnée  , 
«  Que  par  la  main  t'ay  amenée  , 
«  Laquelle  avec  toy  demourra 
({  Ne  jamais  en  toy  ne  mourra  ; 
«  Ainsi  ne  sommes  nous  que  trois. 

180  «  Quant  amours  font  les  cuers  destroig 
«  Des  plus  amoureux  ,  par  penser 
«  Ou  par  vray  désir ,  se  passer 
«  Peuent  et  venir  jusqu'à  nous  , 
«  Pas  ne  les  couvient  à  genoulz 

185  «  Crier  qu'ils  aient  reconfort , 

«  Car  nous  en  faisons  nostre  effort 
«  Et  maint  en  avons  secouru 
«  Sitost  qu'à  nous  sont  acouru. 
«  Pour  ce  te  dis  je  le  mestier 

190  «  Que  faire  savons  ,  se  mestier 
«  En  as  ens  ou  temps  à  venir  , 
«  Que  tu  puisses  à  nous  venir 
a  Pour  avoir  aide  et  secours  , 
<{  Et  nous  venrons  à  toy  le  cours.  » 

195  —  «  Dame  »  ,  ce  dis  je  à  Congnoissanee , 
«  Quant  il  vous  plaist  que  congnoissanee 
«  Aye  de  vous ,  vostre  mercy , 
((  Et  de  ce  qu'avez  jusqu'à  cy 
«  Vostre  belle  seur  amenée , 

200  «  Qu'ains  ne  meffist  à  ame  née, 
«  Je  vous  suppli  de  cuer  parfait 
«  Que  vueilliez  entendre  à  mon  fait  » 
«  Car  j'ay  en  vous  ferme  fiance 
«  Que  toute  la  signifiance 

205  «  Aray  de  ce  que  cy  endroit 

«  Ay  y  m  et  voy.  »  — -  «  Tu  as  droit,  » 
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Ce  dist  Congnoissance  la  sage  , 

t  Amours  to  devoit  uu  passage 

«  Parmy  son  règne  ;  or  y  es  tu  , 
210  a  Sentant  le  plus  de  sa  vertu, 

«  Car  bien  congnois  que  tu  la  sens 

«  A  ton  povoir  et  à  ton  sens  , 

a  Et  de  ce  que  tu  ne  pues  pas 

a  Congnoistre ,  je  t'en  voeil  le  pas 
215  er  Plainement  desclorre  et  ouvrir 

et  Et  la  vérité  descouvrir  ; 

«  Puis  qu'en  moj  ton  cuer  se  confie, 

«  Je  te  diray  que  signifie 

«  Ce  que  tu  as  veii  et  vois. 
220  «  Or  entens  justement  ma  voix. 

Comment  Congnoissance  devise  à  la  tire  Vordenance  du  dieu  Amours 
qui  est  en  sa  tante. 

«  Premiers  te  diray  de  ce  roy 

«  Que  tu  vois  en  si  noble  arroy 

a  En  celle  tante  de  velours. 

«  Pour  les  sages  et  pour  les  leurs  , 

225  a  C'est  Amours  ,  qui  se  fait  nommer 

«  Dieu  d'amours  et  tant  renommer , 

«  Car  partout  congnoist  on  son  nom, 

«  Tant  a  hault  et  noble  renom. 

«  La  dame  de  gente  estature 

230  a  Qui  siet  emprôs  lui ,  c'est  Nature  , 

«  Qui  l'a  nourri  comme  sa  mère  » 

«  Sans  estre  sure  ne  amere. 

«  Emprès  la  tante  de  ce  roy 

H  Et  dieu  d'amours,  en  beau  conroy, 

235  «  Pues  veoir  sa  gent  assemblée , 

«  Qui  pour  cause  y  est  assemblée 
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«  Qu'Amours,  ce  liaultain  roy  ,  veult  faire 
«  Ordenance  de  noble  affaire  , 
a  Telle  que  par  lui  le  saras  , 

210  «  Quant  en  sa  noble  court  seras. 
((  Du  tout  au  devant  de  sa  tente  , 
«  Tu  y  trouveras  ,  à  m'entente  , 
«  Le  feu  qui  est  si  merveilleux 
«  Qu'il  adoulcist  les  orgueilleux  , 

245  «  Et  les  simples  ,  taisans  et  coys 
((  Fait  issir  hors  de  leurs  recoys  ; 
«  De  ce  fait  je  te  certefie. 
«  Et  ce  feu  cy  nous  signifie 
«  Le  merveilleux  et  aspre  fu 

250  «  Qui  tousjours  est,  sera  et  fu 
«  En  cuer  de  créature  humaine , 
«  Puis  qu'Amours  l'a  en  son  demaine. 
>     «  Et  ceulz  qui  par  bien  ratisier 
«  Le  gardent  de  rapeticier  , 

255  «  Ce  sont  les  vertus  qu'Amours  tient 
«  En  sa  noble  court  et  soustient , 
«  Pour  lui  servir  jusques  en  fin 
«  De  franc  vouloir  et  de  cuer  tin.  » 

Ainsi  Congnoissance  la  sage , 
260  Par  doulceur  et  non  par  haulsage, 
Des  deux  tentes  me  devisa , 
Et  puis  le  palais  advisa 
Et  me  dist  :  «  Je  t'acertefie 
«  Que  ce  beau  palais  signifie 
265  «  Tout  à  plain  et  nous  représente 
«  Le  temps  de  la  vie  présente 
«  Et  ceulz  aussi  qui  ont  vouloir 
«  En  tous  estas  de  mieulz  valoir 
«  Et  de  monter  en  hault  degré. 
270  «  Afin  que  tu  m'en  saches  gré , 
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«  Do  Beauté  te  vueil  exposer 

K  Tout  ce  que  j  eu  puis  supposer  , 

«  Qui  te  sembloit  l'ostel  plaisant, 

«  Très  gracieux  et  déduisant. 

275  «  Or  est  il  palais  devenu  ;   . 

«  Ainsi  lui  est  il  advenu 

«  Et  advient  pour  le  temps  présent  , 

«  Qu'il  fait  à  ceulx  qui  ont  présent 

a  De  tous  les  biens  qu'on  peut  penser  , 

280  «  Car  on  ne  pourroit  compasser 

«  Son  pareil  ne  si  pourveû 

«  De  toute  beauté  ,  ce  veù 

«  Qu'en  ce  palais  tu  pues  entendre  , 

«  Pour  la  fin  à  quoy  tu  veulz  tendre  , 

285  «  La  vie  présente  et  le  temps  , 

«  Car  à  ce  que  j'en  sui  sentans  , 

«  En  ce  palais  sont  entendu 

((  Tous  les  biens  où  on  a  tendu 

«  Et  auxquels  on  tent  et  tendra, 

290  «  Qui  justement  y  entendra 

«  Pour  la  congnoissance  en  avoir  , 

«  Ou  en  déduit  ou  en  avoir. 

«  De  tout  ton  fait ,  à  lie  cliiere  , 

«  Tu  pues  et  dois  ta  dame  chiere 

295  «  Entendre  seûre  et  certainne 

M  Gardienne  la  plus  haultainne 

((  De  ce  palais  et  du  trésor  , 

«  Ou  quel  elle  tient  en  trésor 

«  Le  précieux  don  de  mercj  , 

300  «  Qui  ton  cuer  a  mis  en  mercy 

«  Et  pour  l'eure  met  et  metra, 

«  Lors  qu'Amours  s'en  entremetra. 

«  De  ce  trésor  est  tresoriere 

«  Grâce  ;  du  tout  ta  dame  cbiere 

305  «  Lui  en  a  la  cbarge  donnée. 
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<(  De  bonne  heure  fu  elle  n<5e, 
«  Car  sans  Grâce  n'est  point  le  don 
«  De  mercy  mis  en  habandon. 
«  Grâce,  pour  faire  leur  devoir, 
310  «  Deux  damoiselles  doit  avoir  : 
«  La  plus  habille,  c'est  Cremeur, 
«  Et  Honte,  qui  sont  de  cremeur. 
«  A  ce  trésor  a  un  huissier  : 
H  C'est  Dangier,  le  fel  adversier.  » 

Comment  Congnoissance  nomme  à  l'auteur  les  noms  des  gardes 
de  la  gardienne  et  du  palais. 

315      «  Or  te  veuil  je  faire  savoir, 

«  Pour  monteplier  ton  savoir, 

«  Les  noms  de  ceulz  qui  ont  en  garde 

«  La  gardienne,  prens  y  garde  ; 

«  Et  le  palais  aussi  garder 
320  «  Doivent  partout  et  regarder. 

«  De  ce  palais  garde  la  porte 

«  Beau  Maintien,  à  ce  se  déporte  ; 

«  Paour  en  est  concierge,  voir, 

«  Qui  moult  bien  en  fait  son  devoir. 
325  «  La  gardienne  a  fait  sa  guete 

«  De  Diligence,  qui  la  guete, 

«  Et  est  au  plus  hault  de  la  tour 

«  Où  elle  prent  et  a  l'atour 

«  Tel  qu'il  affiert  à  gardienne 
330  «  Qui  n'est  pas  nommée  dienne, 

«  C'est  la  tour  où  elle  se  tient  ; 

«  Tout  ainsi  qu'à  elle  appartient , 

«  C'est  la  tour  adrecie  et  faite 

«  De  tous  biens,  à  ton  gré  parfaite 
335  «  Et  qui  de  beauté  enlumine 

«  Ton  petit  cuer  et  examine. 
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«  Autres  sept  tours  de  hault  affaire 
«  Y  sont  pour  ce  palais  parfaire, 
«  Ens  esquelles  ont  leur  retour 

340  a  Sept  dames  de  moult  noble  atour  ; 
«  C'est  assavoir  :  Bonté,  Beauté, 
«  Honneur,  Manière,  Humilité, 
«  Atrempance,  et  puis  Courtoisie, 
«  La  gracieuse  et  renvoisie, 

345  «  Est  la  septiesme  de  ce  conte  , 
«  A  ce  que  vérité  raconte. 
«  Pour  la  gardienne  commises 
«  Y  sont  ces  sept  dames  et  mises, 
«  Pour  faire  à  elle  compaingnie. 

350  «  N*est  elle  bien  accompaignie  , 
«  Pour  elle  et  son  trésor  garder, 
«  S'elle  veult  à  ce  regarder? 
«  Ne  me  dois  tu  savoir  bon  gré, 
«  Qui  t  ay  de  degré  en  degré 

355  «  Nommé  les  gardes  du  trésor, 
«  Qui  est  plus  cbier  que  de  fin  or, 
«  Et  de  ceulz  qui  ont  en  leur  garde 
«  La  gardienne?  Et  se  regarde 
«  Que  qui  garde  Tun  cbierement, 

360  «  Il  garde  l'autre  francbement, 
«  Palais  et  tout,  au  dire  voir, 
tt  Et  se  tu  en  veulz  joie  avoir, 
«  Tous  ces  poins  te  convient  sentir. 
«  Se  ton  cuer  se  veult  assentir 

365  a  A  servir  Amours  et  sa  gent, 
«  Il  te  fault  estre  diligent 
«  De  lui  hanter  par  bon  arroy, 
«  Ens  ou  cas  qu'il  se  nomme  roy. 
«  Se  tu  veulz  aler  à  sa  court, 

370  «  Vas  le  meilleur  et  le  plus  court 
«  Chemin,  et  ne  vas  pas  si  près 
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«  De  son  feu  qu'il  t'en  soit  après 
«  Pis  en  corps  ne  en  conscience, 
((  Car  ce  ne  seroit  pas  science.  » 

375      Et  quant  Congnoissance  ainsi  m'ot 

Recordé  et  dit  mot  à  mot 

Ce  que  demandé  lui  avoie  , 

Il  me  sembla ,  se  Dieux  me  voie , 

Qu'en  mon  livre  le  mis  ,  et  dis 
380  Grant  mercy  des  fois  plus  de  dix. 

Et  elle  atant  se  departj 

Et  me  laissa  en  tel  party 

Avecques  sa  seur  Loyauté  , 

Qui  par  sa  debonnaireté 
385  Me  prist  par  la  main  ,  et  alasmes  , 

Elle  et  moy  ,  où  nous  regardasmes 

Que  ce  noble  roy  assembla 

Sa  gent ,  à  ce' qu'il  nous  sembla  , 

Par  manière  de  mandement , 
390  Et  leur  fist  un  commandement 

Que  nul  ne  meïst  contredit 

A  ce  qu'il  avoit  fait  et  dit, 

Et  que  chascun  en  feust  d'acort, 

Et  je  vous  en  feray  recort. 
395  Dist  ce  roy  :  «  Traiez  vous  en  çà  !  n 

Et  puis  tout  ensi  commença. 

Comment  Amours  fait  nouvelles  ordonnances  sur  ses  gens  et  dit 

«  Pour  plus  honnourer  la  journée 
((  Qui  aujourd'ui  est  ajournée  , 
«  C'est  le  jour  de  may  gracieux, 
400  «  Et  pour  tous  loyaulz  amoureux 
«  Reconforter  et  esjoïr  , 
«  Et  que  nous  voulons  conjoir 
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«  Nous  vous  dirons  tout  nostre  affaire. 
«  Tout  premiers  avons  voulu  faire 
405  «  Hardement  nostré  connestable  , 

«  Car  moult  est  seur  et  establo  ; 

«  Pour  nostre  temps  mieulz  dispenser  , 

«  A  nous  faic  Désir  et  Penser 

((  Mareschaulz  pour,  tout  nostre  règne  , 
410  «  Tenir  en  paix  le  temps  qui  règne  ; 

«  Nostre  grant  chambellan.  Déduit, 

«  Moult  a  le  cuer  sage  et  bien  duit  ; 

«  Franc  Vouloir,  grant  maistre  d'ostel  , 

«  Car  nous  n'en  savons  nul  autel 
415  «  Ne  de  meilleur  gouvernement  ; 

«  Grant  eschançon  de  Sentement, 

«  Et  Souvenir  ,  grant  pennetier  , 

«  Qui  moult  est  courtois  et  entier. 

«  Nostre  chancellier ,  c'est  Ottroy  , 
420  «  Qui  ne  fait  que  par  nostre  ottroy  ; 

«  Et  nostre  maistre  des  requestes, 

«  C'est  Beau  Parler  ,  pour  les  enquestes 

«  Faire  plus  attrempéement  ; 

«  Et  s'avons  fait  sensiblement 
425  «  Bien  Celer  nostre  secrétaire  , 

«  Car  bien  scet  nostre  secré  taire. 

«  Espoir  avons  fait  amiral , 

«  Pour  garder  les  nostres  de  mal 

«  Et  de  péril  en  haulte  mer , 
430  ({  Quant  ilz  y  sont  par  bien  amer. 

«  Nostre  maistre  d'arbalestriers  , 

«  C'est  Doulz  Regart ,  qui  voulentiers 

«  Assiet  bien  justement  son  trait , 

«  Soit  hastivement  ou  à  trait  ; 
435  «  Et  nostre  chevalier  d'amour, 

«  C'est  Bon  Renom ,  pour  sa  valour. 

«  Nous  avons  fait ,  sans  varier  , 
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((  De  Bon  Avis  grant  escuier 

«  De  nostre  escuirie  ,  pour  tant 

440  «  Qu'il  scet  d'armes  le  couvenant  ; 

((  Et  de  tous  les  autres  offices 

«  Qui  sont  à  nostre  estât  propices  , 

«  A  nostre  grant  maistre  en  avons 

«  Baillié  la  charge  ,  et  si  voulons 

445  «  Qu'il  en  face  autant  que  feriesmes  , 

«  Se  plus  faire  nous  en  vouliesmes  ; 

((  De  tout  le  seurplus  à  lui  tient  , 

«  Car  bien  scet  qu'à  nous  appartient.  » 

Le  noble  roy  ainsi  donna 
450  Ses  grâces  et  puis  ordonna 

Promptement ,  non  pas  à  demain  , 

Que  chascun  venist  en  sa  main 

Faire  bon  et  loyal  serment 

D'entretenir  seurement 
455  Ce  qu'il  appartenoit  à  faire 

A  chascun  selon  son  affaire. 

Lors  me  sembla  que  de  ses  gens 

Chascun  fu  preux  et  diligens 

A  faire  serment  de  cuer  fin 
460  De  lui  servir  jusques  en  fin. 

Et  quant  j'eus  tout  bien  advisé, 

Ainsi  que  je  l'ay  devisé  , 

Il  me  sembla,  se  Dieux  me  gart, 

Qu'à  moy  s'adreça  Doulz  Regart , 

Commeoit  Doulz  Regarty  le  maistre  des  arhalestriers,  vint  à  l'auteur 
pour  parler  à  luy. 

465  Le  maistre  des  arbalestriers  ; 
Et  comme  courtois  et  entiers, 
Me  demande  que  je  queroie. 
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Et  je  lui  dis  que  j'enqueroie 

De  Testât  de  ce  haultain  roy, 
470  De  lordenance  et  de  l'arroy 

De  ses  gens,  pour  la  congnoissance 

Avoir  d'aucuns  et  l'acointance  , 

Et  que  je  vouloie  servir 

Ce  puissant  roy  pour  deservir 
475  Sa  bienvueillance  en  aucun  cas. 

«  Je  vueil  estre  vostre  advocas,  » 

Dist  Doulz  Regart,  «  foy  que  vous  doy.  » 

Lors  me  sembla  que  par  le  doy 

Me  prist,  et  au  roy  me  mena, 
480  Qui  depuis  mon  cuer  démena 

Et  mon  corps  à  sa  voulenté, 

Où  je  m'estoie  avoulenté. 

Doulz  Regart  adont  s'avança 

Et  dist  au  roy  :  «  Entendez  çâ, 

Comment  Douh  Repart  mena  l'auteur  à  Amours ,  ce  haultain  roy. 

485  «  Sire,  un  serviteur  vous  amaine 

«  Qui  veult  estre  de  vo  demaine 

«  Pour  vous  servir  à  son  povoir 

«  A  l'aide  de  bon  Espoir.  » 

Et  Amours  tantost  respondi, 
490  Quant  Doulz  Regart  ilentendi  : 

«  Il  nous  soit  le  très  bien  venu, 

«  Car  moult  bien  lui  est  advenu, 

«  Que  c'est  le  premier  qui  s'avance 

«  De  nostre  nouvelle  ordenance 
495  «  Enquérir  en  ce  jour  de  may  ; 

«  Et  pour  ce  le  retiens  et  may 

((  En  nostre  service,  à  tel  fin 

«  Qu'il  nous  serve  jusques  en  fin 

«  Et  qu'il  soit  de  nostre  couvant.  » 


6S  TRÉSOR 

500  —  «  Franc  roy,  je  vous  ay  en  couvant,  » 
Respondi  je  par  bon  ad  vis, 
Si  qu'en  dormant  me  fu  ad  vis, 
«  Que  mon  cuer  du  tout  vous  délivre  ; 
«   La  sainte  escripture  du  livre 

505  «   Que  je  tiens  en  soittesmoingnage.  » 
Lors  dist  Amours  :  «  Tel  tesmoing  ay  je 
«  Bien  à  grâce  et  en  suis  contons  ; 
((  Puis  que  je  voy  que  tu  contens 
tt  A  escripre  la  vision 

510  «   Qui  te  vient  en  advision  , 
((  Et  que  tu  veulz  mettrefier 
«  Ton  langage  et  versifier, 
«  De  tant  t'en  ayme  mieulz  et  prise, 
«  Afin  que  de  toy  soit  emprise 

515  «  Ma  voulenté  à  açomplir 
«  Et  mon  service  à  raemplir  ; 
«  Mieulz  t'en  sera  en  aucun  temps,    ' 
«  Tu  le  pues  bien  estre   sentans. 
«  En  tesmoing  de  vous,  Loyauté, 

520  «  Qui  estes  en  vo  royauté, 

«  Nous  voulons  que  toutes  nos  gens 
«  Soient  partout  courtois  et  gens 
«  A  nostre  serviteur  présent, 
«  Qui  de  son  cuer  nous  fait  présent. 

Comment  loyauté  parle  à  Espoir  pottr  l'aide  de  V  auteur. 

525  Et  Loyauté  adont  parla 

A  Espoir ,  qui  passoit  par  là. 
Et  dist  :   «  Espoir  ,  s'a  nostre  roy 
«  Pleust  que  par  son  bon  arroy 
((  Vous  nous  tenissiés  compaignie  , 

530  «  J'en  fusse  mieulz  acompaignie.   » 
Et  Amours  ,  de  grant  voulenté  , 
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Respondi  lors  à  Loyauté  : 

{(  Loyauté ,  nous  sommes  d'acort 

«  Par  vostre  gracieux  recort , 

535  «  Qu'avec  vous  deux  se  tienne  Espoir 
«  Et  qu'il  face  tout  son  povoir 
«  De  vous  aidier,  comme  feront 
«  Nos  gens  ,  ou  ilz  nous  mefferont.  » 
Et  toutes  ses  gens  respondirent 

540  Humblement  »  quant  ilz  l'entendirent  : 
«  Très  chiers  sires  ,  il  sera  fait 
«  Amoureusement ,  sans  meffait.  » 
Lors  me  sembla  qu'au  roy  haultain 
Fis  hommage  de  cuer  certain 

Comment  l'auteur  fait  serment  à  Amours,  ce  haultain  roy. 

545  Et  serment  que  le  serviroie 
Loiaument  tant  que  je  vivroie. 
Lors  dist  Amours  :  «  En  vérité, 
«  Puis  que  tu  aras  Loyauté 
«  Et  bon  Espoir  sans  toy  partir 

550  «  De  leur  compaingnie ,  partir 
«  Te  feront  à  mes  biens  souvent , 
((  Mais  qu'Espoir  te  tiengne  couvent.  « 
Et  bon  Espoir  respondi  :  «  Sire 
«  En  tous  estas  ,  je  le  désire  , 

555  «  Mais  bien  savez  que  je  ne  puis 
«  Faire  que  mon  povoir ,  et  puis , 
«  Quant  vos  serviteurs  ont  failli 
a  A  leurs  ententes,  assailli 
«  Sui  d'aucuns  par  si  grant  despit 

560  «  Qu'il  leur  semble  que  sans  respit 
«  J'ayc  en  ce  cas  mort  desservie. 
«  Mais  cculz  qui  sont  de  bonne  vie, 
«  Toujours  me  veulent  accuser 
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((  Et  tous  les  autres  excuser, 
565  «  Et  se  plaignent  de  moy  si  fort 

«  Qu'ilz  languissent  en  desconfort , 

«  Ce  dient  ilz ,  par  mon  default  ; 

«  Mais  vous  savez  bien  qu'il  s'en  fault. 

a  Amours ,  mon  seigneur  et  mon  roy , 
570  «  Mettez  en  ce  fait  ci  arroy,  « 

Dist  Espoir,  «  je  vous  en  suppli 

«  De  cuer  piteux  et  assoupli.  » 

Comment  Amours,  le  haultain  roy,  respont  à  Sspoir. 

({  Espoir  ,  Espoir  ,  beau  doulz  amis  » , 

Ce  dist  Amours  ,  «  je  vous  ay  mis 
575  «  Un  nostre  serviteur  à  main 

«  Que  Congnoissance  au  cuer  humain 

«  A  introduit  de  vostre  affaire 

«  Et  de  ce  que  vous  povez  faire  , 

<  Si  que  il  ne  se  plaindra  pas 
580  «  De  vous,  s'il  trueve  clos  le  pas 

«  Du  trésor  au  don  de  mercy  , 

«  Quant  il  se  partira  de  cy  ; 

«  Bien  le  congnois  ,  car  de  son  temps 

4  A  esté  nos  vertus  sentans.  » 
585  —  «  Dis  je  vray  ?  »   dist  Amours  à  my, 

«  Dites  ent  le  vray ,  mon  amy.  » 

Comment  Vauteur  respont  à  Amou7'S,  ce  haultain  roy. 

Et  je  respondi  :  «  Roy  haultain  , 
«  Vous  en  savez  bien  le  certain.  » 
—  ((  Ce  fais  mon  »  ,  dist  Amours  ;   «  tu  as 
590  «  A  la  fois  pour  un  six  un  as  , 
«  Et  tu  le  prens  en  pacience  , 
«  Mais  ce  ne  seroit  pas  science 
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«  Aussi  de  le  faire  autrement  ; 

u  Congnoissance  le  sentement 
595  «  Par  grant^  amitô  t'en  donna  , 

«  Quant  Loyauté  t'abandonna  , 

«  Sa  suer  ,  et  fus  si  evireux 

«  Que  du  hault  palais  gracieux 

«  L'ordonnance  te  devisa  , 
600  «  Tout  ainsi  qu'elle  l'advisa  ; 

«  Des  nobles  tours  et  du  trésor, 

«  Que  je  prise  plus  que  fln  or, 

a  T'a  nommées  les  gardes,  mes 

M  Tu  ne  seès  de  quelz  entremés 
605  «  La  gardienne  doit  servir, 

«  Qui  son  bon  gré  veult  desservir  : 

«  Siques  je  le  te  vueil  aprendre. 

Adont  me  voult  bon  Amour  prendre 

Par  la  main,  et  puis  me  mena 
610  Par  le  jardin  et  pourmena 

Pour  me  monstrer  les  deïtés  * 

Précieuses  et  dignités 

Qui  par  le  jardin  delitable 

Estoient  à  tout  délit  able. 

Comment  Amours  devise  à  l'auteur  la  manière  de  faire  son  livre. 

615      Lors  me  dist  Amours  humblement  : 

«  Regarde  cy  premièrement 

«  Le  dieu  des  songes,  Morpheiis  ; 

«  En  après  vecj^  Orpheus, 

«  D'armonie  et  de  mélodie 
620  «  Le  souverain.  Met  t'estudie 

((  A  Morpheus  tant  aourer 

(f  Qu'en  bien  te  veuille  coulourer 

«  Ton  songe  et  en  fin  advertir 

a  A  toute  honneur  et  convertir. 
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625  «  A  Orpheùs  aussi  feras 
«  Révérence,  car  tu  aras 
({  De  lui  afaire  en  aucun  temps  : 
«  C'est  le  premier  qui  fu  sentans 
«  D'armonie  les  divers  sons, 
630  «  Non  pas  dont  on  fait  les  chançons. 
«  En  après  vecy  Rethorique, 
«  Assés  prochaine  de  Musique  : 
«  Rethorique  fait  virelais, 
«  Balades,  chans  rojaus  et  lais  ; 
635  «  A  lui  aourer  te  dois  mettre 

«  Puis  que  tu  te  veulz  entremettre 
«  Un  pou  de  son  fait  à  ton  sens 
«  Et  selon  ce  que  tu  le  sens. 
«  Aussi  Musique  musiquans 
640  a  Fait  nuit  et  jour  ses  musiquans 
«  Pour  tous  amoureux  esjoïr. 
«  Dont  le  dois  tu  bien  conjoïr 
«  Et  aourer,  beau  doulz  amis. 
«  Le  chemin  en  quoy  je  t'ai  mis, 
645  «  C'est  le  lieu,  aval  et  amont, 
«  Qui  les  cueurs  de  joie  semont  ; 
«  C'est  le  jardin  qui  maint  arpent 
«  De  terre  contient,  et  apent 
«  De  droit  au  Trésor  amoureux 
650  «  Où  il  n'affiert  nul  remoureux, 
«  Ains  y  sont  gens  pour  tous  déduis 
«  Vouloir  faire  apris  et  bien  duis  ; 
«  On  y  voit  de  tous  instrumens 
«  Faire  pluseurs  esbatemens 
655  «  Ables  :  danses,  tresques,  carolles, 
«  Entremés  de  belles  paroles  ; 
«  Et  tout  ce  qui  a  corps  humain 
«  Affiert  on  là  d'uy  à  demain, 
«  Se  c'est  chose  c'on  puist  avoir 
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Ô60  «  Par  grâce  de  moi  ou  d'avoir. 
«  A  briefz  mos,  c'est  Je  paradis 
«  A  coulz  qui  en  fais  et  en  dis 
«  Sont  en  leurs  fais  délicieux, 
«  Sans  astre  en  rien  malicieux. 

665  «  Car  en  tout,  mais  qu'il  n'i  ait  vice, 
«  Je  vueil  excuser  le  novice 
«  Et  le  met  en  si  bon  atour 
«  Qu  il  ne  pense  à  nul  vilain  tour, 
a  Ainsi  est  le  lieu  compassé 

670  0  Où  moy  et  toy  avons  passé. 

«  Vois  tu  bien  ce  parc  hault  et  bas, 
«  Il  y  a  de  moult  beaulz  esbas  ; 
a  Mainte  beste  douce  et  humaine 
«  Y  trueve  on,  et  est  du  demaine 

675  «  Du  Trésor  amoureux,  pour  vray. 
«  Une  autre  fois  je  te  diray 
«  Que  ce  parc  puet  signifier  , 
«  Tu  t'en  pues  bien  à  moy  fier. 
«  En  un  destour  ,  vers  ce  ruissel , 

680  «  Tu  y  trouveras  un  leel 

«  Amoureux  en  grant  desconfort  ; 
«  Je  le  te  recommande  fort 
«  A  mettre  et  tenir  en  la  voie 
a  Telle  qu'il  veult  que  je  le  voie. 

685  «  S'il  t'en  parole  d'aventure  , 
«  Et  se  ce  non  ,  si  t'aventure 
«  A  enquerre  et  à  demander 
«  Lequel  il  veult  recommander ,, 
«  Lequel ,  en  toutes  ses  clameur?  : 

690  «  Ou  les  fais  d'armes  ,  ou  d'amours. 
«  Et  s'il  veult  d'amours  disputer  , 
«  Se  tu  sens  riens  à  reputer 
«  En  son  fait ,  si  en  fay  devoir  ; 
«  C'est  mon  gré  ,  faces  le  de  voir 
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695  «  Par  balades  et  autrement. 

«  Or  te  doy  je  dire  comment 

«  La  gardienne  du  Trésor 

il  Tu  serviras  loyaument  ;  or 

({  Y  entens  ,  et  de  dire  voir 
700  «  Maintenant  feray  mon  devoir.  » 

Comment  Amours ,  ce  noble  roy  ,  dit  à  l'auteur  la  manière  comment 
il  se  doit  ordener. 

«  Il  n'est  homme  ,  ne  tant  soit  gens 

«  Ne  en  tous  ses  fais  diligens  , 

«  Qui  sans  nous  et  nos  gens  venir 

«  Puist  au  Trésor  ne  advenir. 
705  a  Siques  ,  pour  ton  fait  avancier , 

a  II  te  fault  pener  d'essaulcier 

«  Nous  et  ce  Trésor  amoureux  , 

«  Qui  tant  est  chier  et  précieux. 

«  Si  te  diray  que  tu  dois  faire  , 
710  «  Car,  selon  le  cas  et  l'affaire  » 

«  Bien  affiert  que  je  le  te  die. 

«  Mettre  te  fault  ton  estudie 

«  A  faire  un  livre  bel  et  gent 

«  Pour  conforter  toute  no  gent 
715  «  Et  esjoïr  quant  ilz  aront 

«  Aucun  ennoi  et  qu  ilz  seront 

«  En  tristesce  et  en  desconfort 

«  Par  Dangier  et  par  son  effort. 
«  Premièrement  tu  dois  entendre 
720  «  Que  tous  amans  qui  veulent  tendre 

«  A  nous  servir  pour  mieulz  valoir 

«  Par  la  vertu  de  franc  vouloir, 

«  Chascun  puet  bien  sa  dame  amer 

«  Et  trésor  amoureux  nommer  : 
725  «  Toutes  sont  trésor  en  ce  cas , 
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«  J*en  veul  estre  leur  advocas  , 
«  Tout  ainsi  qu'on  dit  qu'elles  sont 
«  Dames  en  amours  et  seront  ; 
«  A  ce  ne  veul  riens  contredire. 

730  «  Mais  à  ce  que  tu  m'orras  dire 
M  Présentement  et  deviser  , 
«  Il  te  couviont  bien  adviser 
«  Et  en  tout  garder  de  meifait. 
«  Parmi  ce  que  tu  en  as  fait, 

735  «  Seize  cens  coupplettes  feras 
«  Et  en  quatre  pars  les  mettras  ; 
tt  Ce  sont  quatre  cens  en  chascune 
«  Partie  de  rytme  (?)  commune, 
a  Entre  les  quatre  pars  espasses 

740  «  Ara  trois  ,  se  tu  les  compassés 
«  Justement  ;  et  en  ta  première 
«  Espasse  ,  par  bonne  manière  , 
a  Des  balades  y  veuil  avoir 
«  Quarante  quatre  au  dire  voir  ; 

745  «  Et  en  l'espasse  du  milieu  , 

«  Que  pour  quarante  n'i  ait  lieu  ; 
a  Et  en  l'espasse  derreniere 
«  Autel  nombre  qu'en  la  première. 
«  Des  rondeaulz  y  veuil  trente  six  , 

750  «  Justement  entez  et  assis  , 

«  Douze  en  chascun  nombre  des  trois, 
a  Afin  qu'il  ne  soit  trop  estrois. 
«  Douze  balades  esliras, 
«  Où  les  douze  rondeaulz  liras 

755  a  Quant  tu  les  y  aras  entez. 

«  Et  si  nous  recommande  en  telz 
«  Y  ara,  et  ta  dame  aussi 
tt  Pour  qui  tu  es  en  grant  soussi. 
tt  Et  pour  faire  en  tout  plus  notable 

760  «  Ton  livre  ,  feras  une  table 
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«  Au  commencement  de  chascun 
«  Nombre  de  balades.  Aucun 
«  Amoureux  t'en  saront  bon  gré, 
«  Selon  le  cas  et  le  degré 

765  a  Qu'ilz  ont  ou  aront  à  ma  court» 
«  Où  loyauté  habonde  et  court  ; 
«  Car  pour  eulx  faire  alegement 
«  Feras,  je  te  diray  comment  : 
«  Les  premières  lignes  prendras 

770  «  De  tes  balades,  et  mettras 
«  Les  refrains  avec  ;  au  dessus 
«  Escriras  le  nombre.  Au  dessus 
a  En  seront  plus  tost,  par  ce  point, 
«  Pour  y  trouver  bien  et  à  point 

775  «  Ce  de  quoy  ilz  voulront  tenir 
«  Les  propos  et  entretenir.  » 

Et  quant  Amours  en  tel  parti 
M'ot  introduit,  il  se  parti 
Et  me  laissa  par  amité 

780  Bon  Espoir  avec  Loyauté. 
Et  lors  me  sembla  qu'en  estant 
Je  me  levay  et  pensay  tant 
A  la  très  doulce  vision 
Que  j  avoie  eue  en  vision 

785  Et  avoie,  et  tant  y  pensay 
Que  mot  à  mot  la  compassay 
Et  tout  ce  qu'Amours  m'avoit  dit. 
Lors  exploitay  sans  contredit 
Mon  livre  de  grant  voulcnté  ; 

790  Sur  m'ame,  au  dessoubs  de  Beauté, 
Fis  quatre  cens  couplés  et  puis 
Vous  verres  comment ,  se  je  puis  ,- 
J'ai  voulu  mes  balades  faire 
De  cinq  tailles,  en  tel  affaire 
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795  Qu'après  ceste  table  pleniere 
Vous  y  trouvères  la  première. 


CY  APRÈS  s'ensuit  LA  TABLE  DES  COMMENCEMENTS  ET  REFRAINS 
DU  PREMIER  NOMBRE  DE  BALADES  QUI  EN  CONTIENT  QUARANTE 
ET  QUATRE  (l). 

Cy  commence  la  première  balade  du  dit  nombre  gui  oi  contient 
quarante  et  quatre. 


I 


Pour  exaucier  la  haulte  et  noble  estrace, 
Es  biens  d'Amours,  dont  on  ne  puet  joïr 
Que  ce  ne  soit  par  sa  bénigne  grâce, 
Et  aussi  pour  tous  bons  cuers  esjoïr 
5  Qui  voulroient  en  honneur  conjoïr 

Les  fais  d'amours  et  d'armes  noblement, 
Faire  vueil  par  ces  deux  poins  proprement 
De  balades  aucune  quantité 
Pour  y  parler,  selon  mon  sentement, 
10  D'armes,  d'amours  et  de  moralité. 

Or  est  ainsi  que  voulentiers  trouvasse 
La  manière  de  faire  le  plaisir 
Aux  amoureux,  et  que  je  leur  monstrasse 
En  brief  de  ce  qu'ilz  voulroient  oïr 

(i)  J'ai  jagé  qu'il  n'y  avait  aucun  intérêt  à  reproduire  cette  table,  com- 
posée conformément  aux  prescriptions  desvv.  769-772  (cp.  vv.  16-30 
de  la  première  ballade)  ,  et  qui  remplit  2  ip  pages  du  manuscrit. 
Le  premier  numéro  suffira  pour  en  faire  connaître  l'agencement. 

I.   I  Pour  essaulciôr  la  haulte  et  noble  estrace. 
(  D'armes,  d'amours  et  de  moralité. 
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15  A  leur  propos  et  pour  les  y  tenir. 

Et  pour  tant  j'ay  chascun  commencement 
Des  balades  mis  ordenéement 
0  les  refrains  ,  en  rieule  de  clarté  , 
Pour  mieulz  trouver  et  plus  legierement 

20  D'armes  ,  d'amours  et  de  moralité  ; 

Par  manière  de  table  qu'on  ne  passe 
Ce  dont  on  veult  aucune  fois  sentir  , 
Car  aus  refrains  puet  on  en  peu  d'espasse 
Trouver  de  ce  qu'on  veult  entretenir 

25  Pour  les  argus  qui  font  à  soustenir. 
Et  pour  ces  cas,  j'ay  mis  fiablement 
Nombre  à  chascun  refrain,  pour  ablement 
Y  adviser  et  pour  la  vérité 
Savoir  de  ce  que  mon  petit  cuer  sent 

30  D'armes  ,  d'amours  et  de  moralité. 


II 


Si  pry  Amours  ,  par  qui  j'ay  le  penser 
Tel  que  des  siens  me  tiens  pour  retenu  , 
Que  mon  livre  puisse  si  compasser 
Que  de  tous  vrais  amans  soit  soustenu, 
5  Qui  ont  esté,  sont  et  seront  tenu 
De  bon  Amour  louer  en  hault  affaire  ; 
Car  en  espoir  l'ay  comencié  à  faire 
Pour  eulx  tenir  en  notable  degré. 
Or  le  me  doint  bon  Amour  si  parfaire 
10  Que  toutes  gens  d'onneur  m'en  sachent  gré. 

A  Congnoissance  ois  je  recorder , 
Qui  est  de  bon  sentement  pourveù , 
Quant  il  ne  veult  son  vouloir  accorder 
A  faire  riens  que  pour  soi ,  qui  veu 


AHOl'RfitJÏ.  .  T9 

15  Soit  (le  pluseurs ,  ce  n*est  pas  entendu 

Pour  demonstrer  à  tous  bon  exemplaire. 

Et  pour  ce  vueil  aucune  chose  extraire 

De  ce  qu'Amours  a  en  mon  cuer  enté  , 

Que  je  puisse  si  bien  dire  et  retraire 
20  Que  toutes  gens  d'onneur  me  sachent  gré. 

Et  s'il  advient  qu'on  me  veulle  acuser 

De  soustenir  aucun  divers  argu  , 

Je  vous  supply  ,  veulliez  moy  excuser, 

Vous  qui  estes  de  sens  frès  et  agu 
25  Plus  que  ne  sui ,  car  onques  redargu 

Ne  me  senti ,  ne  ne  sens  ,  au  contraire 

De  Raison  ,  car  je  m  aimme  mieulz  à  traire 

De  sa  part  et  aussi  de  Vérité, 

En  tout  si  bien  à  point  parler  ou  taire 
30  Que  toutes  gens  d'onneur  me  sachent  gré. 


III 


Bon  amour  m'a  voulu  aprendre  , 
Par  sa  doulce  introduction, 
Que  bien  puis  nommer  sans  mesprendre 
Ma  dame  par  comparaison 
5  Trésor  en  baulte  audicion , 
Si  puissant  que  pour  soustenir 
Vertueusement  et  tenir 
Le  don  de  mercj  précieux  , 
Qui  fait  en  honneur  maintenir 
10  Le  noble  Trésor  amoureux  ; 

Duquel  je  puis  le  don  attendre 
De  mercy  par  condicion 
Y  est  en  trésor  de  Testendre. 
Grâce  en  a  la  possession 


80  TRÉSOU 

15  Par  certaine  commission 

Au  gré  d'Amours,  qui  de  servir 
Pener  me  fait  pour  desservir 
Aucun  bon  gré  ,  comme  eiireux 
A  mon  povoir ,  sans  asservir 

20  Le  noble  Trésor  amoureux. 

Et  pour  mieulz  savoir  et  entendre 
De  mon  fait  la  fondacion 
Et  la  fin  à  quoj  je  veul  tendre  , 
Vous  feray  declaracion 

25  De  toute  mon  intencion  : 
Loyal  Amour  m'a  fait  sentir 
Que  je  me  doy  bien  assentir 
A  faire  un  livre  gracieux 
Pour  augmenter  et  conjoïr 

30  Le  noble  Trésor  amoureux. 


IV 


Pour  ma  dame  plus  lionnourer, 
Afin  qu'Amours  le  me  consente. 
D'elle  vueil  mon  livre  nommer 
Le  TRESOR  AMOUREUX,  et  seute 
Que  bon  Amour  veult  que  je  sente 
Qu'à  vous,  qui  estes  de  sa  gent 
Et  de  lui  servir  diligent, 
Veut  ses  biens  donner  et  estendre, 
Ainsi  que  vous  orrés  briefment, 
10  Mais  qu'il  vous  y  plaise  à  entendre. 

Amours  a  voulu  ordener 
De  nouvel  en  sa  riche  tente, 
S'il  vous  plaist  vostre  cuer  donner 
A  dame  d'onneur,  sans  atente, 
15  Loyaument  et  en  bonne  entente. 
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Il  VOUS  fora  noble  présent 
De  ses  biens  ens  ou  temps  présent 
Ou  en  futur  ;  veuillez  atendre, 
Si  sarés  de  quoy  vraiement, 
20  Mais  qu'il  vous  y  plaise  à  entendre. 

Et  si  m'a  voulu  commander 
Amours,  pour  sa  grâce  excellente 
Plus  haultement  recommander, 
Qu'à  tous  vrais  amans  je  l'augmente  , 

25  Tout  sans  ce  que  de  riens  y  mente  , 
Et  que  s'aucun  amant  s'assent 
A  demander  que  mon  cuer  sent 
D'amours,  je  lui  doy  de  cuer  tendre 
Respondre  :   «  Vous  orrés  briefraent, 

30  Mais  qu'il  vous  y  plaise  à  entendre.  » 


Or  diray  de  la  vision 
Qu'en  ce  gracieux  jour  de  may 
Mon  cuer  ot  en  ad  vision. 
Dont  il  m'a  mis  en  grant  esmay 
5  Pour  ma  dame  que  tant  amay 
Et  ameray  en  toute  honneur, 
Car  par  elle  me  mis  et  may 
Ou  service  de  bon  Amour. 

La  pensée  et  rintencion 
10  Ymaginative  que  j'ay 

Mueent  en  moy  l'impression 
De  ma  dame,  quant  je  visay 
A  sa  beauté  et  advisay 
Son  bel  et  gracieux  atour, 
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15  Pour  qui  je  me  tiens  et  tenray 
Ou  service  de  bon  Amour. 

Car  par  ladministracion 
D'un  amoureux  désir  pensay 
Comment  j  aray  audicion 
20  Vers  ma  dame,  et  lors  compassay 
En  mon  cuer  et  consideray 
Que  Loyauté  m  aprent  le  tour 
Comment  je  me  gouverneray 
Ou  service  de  bon  Amour. 

VI 

Or  est  ainsi  qu'on  dist  :  «  Qui  sert 
Bon  maistre,  bon  loyer  attent  », 
Et  Amours,  mieulz  qu'on  ne  dessert, 
Par  sa  courtoisie  consent 
5  Que  celui  qui  le  sert,  content 
Soit  de  lui,  mais  c'est  assavoir 
De  celui  qui  à  lui  se  rent 
Par  la  vertu  de  franc  vouloir. 

Dont  est  il  bien  homme  désert 

10  Qui  ne  sert  Amours  loyaument  ; 

Autant  vaudroit  qu'en  un  désert 

Demourast  au  liarle  et  au  vent. 
Et  par  ce  point  j'ay  en  couvent 
A  bon  Amour  ,  pour  mieulz  valoir  , 
15  Que  je  me  rens  de  son  couvent 
Par  la  vertu  de  franc  vouloir. 

Car  en  recoy  ou  en  appert , 
Ou  en  futur  ou  en  présent , 
Homme  qui  sert  Amours  ne  pert 
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20  Qu'il  n'ait  de  lui  quelque  présent. 
Et  puisque  bon  Amour  consent 
Que  je  le  serve  en  bon  espoir , 
De  grâce  mon  cuer  s'i  assent 
Par  la  vertu  de  franc  vouloir. 

VII 

Ainsi  m*a  espoir  soustenu 
Et  me  soustient  où  que  je  soie  , 
Et  pluseurs  fois  m'a  souvenu 
Et  souvient  de  la  bonté  soie , 
5  Car  encor  y  pense  et  pensoie 
Le  jour  de  may  en  vérité, 
Ainsi  que  le  ruissel  passe ie 
De  la  fontaine  de  Beauté. 

Si  tost  que  je  fu  là  venu, 
10  Par  espoir  en  mon  cuer  disoie 
Que  bien  m'en  estoit  advenu  , 
Pour  ce  qu'en  un  destour  ooie 
Un  homme  ,  que  pas  ne  veoie  , 
Qui  disoit  j'aroie  santé  , 
15  Se  mon  cuer  arrouser  povoie 
De  la  fontaine  de  Beauté. 

L'escuier  à  moi  s  apparu. 
Quant  il  vit  que  je  l'ôscoutoie 
Et  je  lui  demanday  par  où 
20  A  son  destour  aler  pourroie  , 
Humblement  m'enseigne  la  voie  , 
En  disant  contraint  de  griété  : 
Je  pri  Amours  qu'il  me  doint  joie 
De  la  fontaine  de  Beauté. 
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VIII 

L'escuier  bel  et  gracieux 
Me  sembla  et  bien  meurginé. 
Quant  je  le  senti  amoureux 
Et  que  j'eus  bien  imagint'* 
5  Sa  manière  et  sa  contenance  , 
Je  congnui  bien  à  sa  semblance 
Et   au  maintien  de  sa  couleur 
Qu'il  avoit  quelque  souvenance 
Par  la  vertu  de  bon  Amour. 

10  Car  il  disoit  :  «  Je  suis  de  ceulz 

«  Qui  ont  esté  de  mère  né 

«  En  amours  le  moins  eureux 

«  Et  tout  le  plus  infortuné  , 

«  Par  ce  qu'il  n'a  point  d'attrempance 

15  «  En  mon  mal ,  car  ma  dame  france 

«  Me  monteplie  ma  doulour 

«  Et  me  tient  en  telle  ordenance 

«  Par  la  vertu  de  bon  Amour.   » 

Quant  je  le  vi  si  angoisseux  , 

20  Si  mat  et  si  dosconforté  , 
Sans  lui  dire  parlers  ojseux  , 
Je  lui  priai  par  amité 
Et  par  gracieuse  acointance 
Que  j'eusse  de  lui  congnoissancc 

25  Et  qu'entre  nous  deux  sans  demour 
Feïssons  une  aliance 
Par  la  vertu  de  bon  Amour. 

IX 
«  Je  sens  bien  )),,  ce  dist  l'escuier  , 
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«  Qu'il  n'y  a  en  vostre  requeste 
Riens  qui  me  face  varier  ; 
J'en  suis  d'acort,  sans  faire  enqueste, 
5  Qu'il  vous  fault  ne  que  vous  querez, 
Et  à  ce  que  vous  requérez 
Je  n'ay  cause  de  le  debatre, 
Si  vous  pri  que  vous  advisez 
A  quoy  nous  nous  porrons  esbatre.  » 

10      ((  Si  n'ay  je  pas  grant  desirier 

De  chanter  ne  de  faire  feste, 

Car  il  me  vint  un  désir  hyer 

Qui  mon  cuer  tourmente  et  tempestc 

Tant  que  j'en  suis  tous  affolez, 
15  Mais  je  sçay  bien,  se  vous  voulez 

Mon  ennoy  estaindre  et  abatre, 

Qu'aucune  chose  adviscrez 

A  quoy  nous  nous  porrons  esbatre.  » 

Je  lui  respondi  sans  songier  : 

20  «  Vostre  requeste  n'est  rubeste  ; 

«  Dont,  se  j'en  faisoie  dangier, 

«  Vous  me  tenriés  pour  une  beste. 

«  Parlons  d'armes,  se  c'est  vo  grez, 

«  Ou  d'amours  et  des  haulz  degrez 

25  M  Où  les  amoureux  fait  embatre, 

a  Et  nous  y  trouverons  assez 

«  A  quoy  nous  nous  porrons  esbatre.  » 


—  ((  Or  ad  visons,  c'est  assavoir», 
Dist  l'escuier,  «  mon  cher  amy. 
Que  vous  esmouvez  vo  savoir 
Pour  faire  responses  à  my 
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5  D'armes  et  d'amours  justement 
De  vostre  propre  sentement, 
Et  pour  mon  cuer  qui  est  malade 
Esjoïr,  faisons  liement 
Chascun  de  nous  une  balade.  » 

10      «  Car"  j  ay  mis  paine  à  concevoir 
Et  à  sentir  en  quel  parti 
Sont  ceulz  qu'Amours  fait  recevoir 
Ses  biens  et  qui  en  sont  parti 
Des  plus  riches  habondamment, 

15  Et  d'armes  aussi  noblement, 
Où  nul  ne  se  doit  monstrer  fade. 
Et  pour  ce  vous  pri,  faisons  ent 
Chascun  de  nous  une  balade.  » 

—  «  Chascun  de  nous,  au  dire  voir,  » 
20  Ce  respondi  je,  «  en  droit  de  li 
Doit  plus  vraj  sentement  avoir 
De  son  fait  et  qu'il  a  senti 
Qu'autre  ne  font.  Vecy  comment  : 
Fait  d'armes  et  d'amours  souvent 
25  Sont  à  l'un  sur,  à  l'autre  sade. 
Or  face  de  ce  qu'il  en  sent 
Chascun  de  nous  une  balade.  » 


XI 


L'escuier  dist  :  «  J'en  suis  d'accort, 
Je  la  vois  ainsi  commencier. 
Qui  veult  faire  juste  recort 
D'armes  et^d'amours,  exaucier 
5  Les  doit,  qui  s'en  veult  avancier 
Et  mettre  en  notable  degré  ; 
Siques  pour  sage  homme  et  discré, 
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Mon  très  chier  amy  gi'acieux. 
Vous  tenray  et  en  grant  chierté, 
10  Se  vous  estes  vrais  amoureux.  » 

«  Et  se  vous  ne  Testes,  c'est  fort 
Que  je  me  puisse  en  vous  fier 
Ne  descouvrir  mon  desconfort 
Pour  mon  las  cuer  clarefier, 

15  Que  je  ne  puis  fortefier 
D'espoir,  non  à  ma  voulenté. 
Mais  en  cas  de  seiiretë, 
Je  me  tenrai  pour  eiireux 
D'avoir  compagnie  à  mon  gré, 

20  Se  vous  estes  vrais  amoureux.  » 

«  Car  vous  serez  mon  droit  resort 

Où  je  me  porray  ralier  , 

Et  si  ne  me  ferés  nul  tort  ; 

A  ce  ne  fault  point  varier  , 
25  Et  si  ne  fault  point  essaier 

Homme  garni  de  loyauté. 

Ayez  en  moy  fiableté  , 

Nous  ne  sommes  cy  que  nous  deux  , 

Et  me  dites  la  vérité 
30  Se  Vous  estes  vrais  amoureux.  » 

XII 

—  «  Trop  seroie  mal  gracieux 
De  vostre  balade  ingnorer 
Quant ,  se  je  suis  vrais  amoureux  , 
Vous  y  plaist  à  moi  demanaer. 
5  Se  vous  y  respons  ,  sans  mander  , 
En  ma  balade,  que  veoir 
Poez  à  plain  et  concevoir 
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Où  Amours  me  fist  ses  commans  , 
Que  pas  ne  feroie  devoir 
10  Se  je  n'estoie  vrais  amans.  » 

«  Mais  si  suis  ;  dont  pour  eûreux 
Me  tiens  d'avoir  cuer  et  penser 
Mis  en  ce  Trésor  amoureux  , 
Lequel  ont  voulu  compasser 

15  Dieu  et  Nature  ,  pour  passer 
De  beauté  le  haultain  miroir 
De  tous  autres  ,  au  dire  voir  ; 
Quant  à  sa  beauté  sui  pensans  , 
J'aroie  en  moj  pou  de  savoir  , 

20  Se  je  n  estoie  vrais  amans.  » 

((  Veii  qu'Amours  si  curieux 
A  esté  de  moy  doctriner 
Et  que  de  ses  gens  les  plus  preux 
Me  veult  aidier  et  conforter  , 

25  Jà  m'a  il  voulu  présenter 
Et  donner  mon  joieux  espoir  , 
Et  quant  Amours  a  tel  vouloir 
Envers  moy  ,  avec  les  dormans 
Il  me  mettroit  en  nonchaloir  , 

30  Se  je  n'estoie  vrais  amans.  » 

XIII 

—  «  Vous  m'avez  très  bien  respondu, 
Dist  l'escuyer  à  mon  propos, 
Et  aussi  vous  ay  je  entendu 
Selon  le  cas  t^ue  je  propos. 
5  Or  mettons  nos  cuers  à  repos 
En  un  cas  que  je>ous  diray. 
Je  vous  sens  loyal  homme  et  vray, 
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Si  vous  pri  que  par  aniité 
Me  jurez  ,  et  jo  vous  jurray  » 
10  Foy  ,  conipaingnio  et  loyauté.  » 

«  Car  j  ay  par  pluseurs  fois  tendu 

A  un  compaingnon  par  beaus  mos 

Faire  ,  et  qui  si  fust  entendu 

A  Texaucement  et  au  los 
15  D'armes  et  d'amours.  Dire  l'os 

Seûrement ,  car  bien  le  sçay, 

Que  nous  nous  mettrons  à  Tassai 

D'en  faire  balades  planté  , 

Car  de  ma  part  je  vous  tenray 
20  Foy  ,  compaingnie  et  loyauté.  » 

—  «  Grandement  sui  à  vous  tenu  , 
Se  je  ne  veul  estre  forciez 

De  tous  ceulz  qui  ont  maintenu 

Loyauté  et  qui  sont  enclos 
25  Fermement  en  l'amoureux  clos,  » 

Dis  je  à  l'escuier  ,  «  car  j'aray 

En  vous  en  qui  me  complaindray        ♦ 

Quant  j'arai  aucune  griété  , 

Siqu  à  tousjours  vous  porteray 
30  Foy,  compaignie  et  loyauté.  » 

XIV 

—  «  Puis  que  nous  avons  fait  serment 
De  loyauté  entretenir 

L'un  à  l'autre  seiirement, 
Nous  nous  povons  bien  descouvrir  », 
5  Dist  l'escuier.  a  Je  vueil  ouvrir 
A  vous  et  descouvrir  mon  cuer. 
Pour  vous  remonstrer  la  douleur 
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Que  j'endure  pour  bien  amer 
Belle,  bonne  et  plaine  donneur, 
10  Qui  sur  toutes  fait  à  louer,  m 

«  Douleur  douleureuse  et  torment 
Me  fault  il  pour  elle  souffrir, 
Quant  gy  pense  parfaitement  ; 
Que  mon  las  cuer  ne  puet  joïr 

15  De  riens  qui  le  face  esjoïr. 
Fors  de  penser  à  sa  valeur, 
Qui  est  de  si  haulte  valeur 
Qu'on  la  puet  bien  partout  nommer 
Passe-rose,  la  belle  fleur, 

20  Qui  sur  toutes  fait  à  louer.  » 

«  Ainsi  par  penser  proprement 
De  sa  belle  beauté,  désir 
Se  met  avec,  qui  asprement 
Vient  mon  poure  cuer  assaillir, 

25  Si  qu'il  m'en  fait  tout  tressaillir 
Et  frémir,  tant  que  la  liqueur 
De  mon  cuer,  en  fourme  de  pleur, 
Sens  jusques  à  mes  yeulz  monter 
En  ymaginant  la  doulceur 

30  Qui  sur  toutes  fait  à  louer.  » 

XV 

—  «  Il  me  semble  que  vous  n'avez 
Cause  de  vous  plaindre  si  fort 
Que  vous  faites,  car  vous  avez 
Et  povez  avoir  reconfort, 
5  Par  la  vertu  d'espoir,  au  fort, 
Et  aussi  vous  povez  savoir, 
Car  bien  avez  tant  de  savoir. 
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Que  vie  d'amours  substantive 
Puet  bien  un  vraj  amant  avoir 
10  Par  pensée  ymaginative.  » 

«  Vous  dites  que  quant  vous  pensez 

A  sa  valeur,  au  noble  port 

De  vo  dame,  que  vous  prenez 

En  ce  fait  plaisir  et  déport  ; 
15  Aussi  faites  vous  au  raport 

Que  vos  yeulx  vous  font,  quant  veoir 

Vous  la  povez,  et  concevoir 

Sa  belle  beauté  ;  c'est  con  vive 

Que  vo  cuer  y  puet  recevoir 
20  Par  pensée  ymaginative.  » 

«  Se  penser  et  désir  sentez 

Dedens  vostre  cuer  en  discort, 

Prenez  espoir  et  l'i  entez 

Par  attrempance,  qui  d'acort 
25  Les  mettra,  car  par  le  recort 

De  tés  deux,  au  dire  le  voir, 

J'ayme  de  cuer,  sans  décevoir, 

La  plus  belle  à  mon  gré  qui  vive 

Et  aymeray  en  bon  espoir 
30  Par  pensée  ymaginative.  » 

XVI 

—  «  Par  mon  serment,  vous  savez  bien 
ïaillier  les  grues  en  volant. 
Car  vostre  cuer  n'est  pas  le  mien  : 
Vous  l'avez  lié,  et  moi  dolent. 
5  De  ma  dame  m'alez  parlant, 
Mais  quant  j'ay  bien  ymaginé 
Le  conseil  que  m*avez  donné  , 
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Trestout  ne  me  vault  pas  au  fort 
Le  ris  d'un  enfant  nouveau  né  , 
10  Se  par  elle  nay  reconfort.  » 

«  Car  en  son  gracieux  maintien 
Qui  tant  est  bel  et  avenant  ; 
Ne  «roj  fors  ce  que  j'en  retien 
Par  souvenir  ,  qui  en  pensant 

15  Se  met  de  plus  en  plus  avant 
En  mon  désir  ,  qui  attempré 
Ne  puet  estre  ,  et  si  l'ay  temprë 
En  pleurs  et  en  larmes  si  fort 
Que  mi  bon  jour  sont  avespré  , 

20  Se  par  elle  n'ay  reconfort.  » 

«  Et  si  ne  puis  par  le  moyen 
D'attrempance  ne  tant  ne  quant 
Deslier  mon  cuer  du  lien 
De  désir  qui  m'est  guerriant. 

25  Mais  par  un  doulz  regart  riant  , 
Enluminé  de  loyauté  , 
Pourroit  alegier  ma  griété  » 
Où  je  ne  voy  aucun  déport , 
Pour  en  dire  la  vérité , 

30  Se  par  elle  n'ay  reconfort.  » 

XVII 

—  «  Par  elle  ne  povez  avoir 
Reconfort  en  nulle  manière  , 
Qu'Amours  n'en  soit ,  au  dire  voir  , 
Mouvement  et  cause  première  ; 
5  Car  Amours  est  noble  baniere 
Pour  tous  vrais  amans  esprouver  , 
Pour  tous  amans  resvigurer 


AMOUREUX.  93 


Pour  tous  amans  leurs  faiz  produire  , 
Pour  tous  amans  réconforter, 
10  Et  pour  tous  amans  introduire.  » 

Dont  devés  vous  d'umble  vouloir 
Amours  servir  à  lie  cliie  re 
Et  tout  le  bon  plaisir  vouloir 
De  vostre  belle  dame  chiere. 

15  Amours  est  sente  droituriere 
Pour  tous  amans  acheminer  , 
Pour  tous  amans  à  droit  garder  , 
Pour  tous  amans  en  bien  conduire  , 
l^our  tous  amans  amoderer  , 

20  Et  pour  tous  amans  introduire.  » 

((  Et  quant  amours  a  tel  povoir, 
De  poissance  vraie  et  entière  , 
Vous  puet  donner  ,  comme  à  son  hoir  , 
De  tous  ses  biens  parçon  pleniere. 

25  Amours  est  la  vraie  lumière 
Pour  tous  amans  enluminer, 
Pour  tous  amans  leurs  maulx  miner  , 
Pour  tous  amans  en  bien  déduire, 
Pour  tous  amans  examiner 

30  Et  pour  tous  amans  introduire.  » 

XVIII 

—  0  Je  croy  qu'Amours  en  pension 
Vous  a  retenu  ,  pour  ses  cas 
Plaidoier  par  commission  ; 
Ainsi  comme  son  advocas 
5  Ou  procureur  ,  maistre  Lucas  , 
Parlez  aussi  bien  des  durtés  , 
Des  maulz  et  des  adversités 
Qu'on  puet  en  amours  recevoir. 
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Que  des  biens  vous  y  en  savez  , 
10  Se  vous  en  voulez  dire  voir.  » 

«  Vous  me  faites  cy  mencion 

Que  d'amours  viennent  touz  soûlas 

Pour  prendre  recreacion 

Aux  amans  qu'il  tient  en  ses  las  , 
15  Et  il  me  fait  crier  hélas  , 

Las,  dolens  et  desconfortez, 

N'onques  ne  fu  desconfort  tels 

Que  j'ay,  bien  le  povez  savoir, 

A  ce  que  de  mon  fait  sentez, 
20  Se  vous  en  voulez  dire  voir.  » 

«  Dont  me  vient  la  condicion 

Que  j'ayme  et  on  ne  m'aime  pas? 

Dites  m'ent  vostre  intencion. 

Est  ce  Amours  qui  me  clôt  le  pas 
25  De  joie  et  d'amoureux  repas, 

Ou  c'est  ma  dame  ?  Vous  mettez 

En  termes  leurs  biens,  et  m'ostez 

Ce  que  deussiez  ramentevoir 

D'elle  et  d'Amours,  que  vous  flatez, 
30  Se  vous  en  voulez  dire  voir.  » 

Cy  se  commence  la  première  douzaine  de  rondiaus  qui  sont  entés  ens 
es  lalades  qui  s'ensuivent- 

XIX 

—  «  Mal  du  prestre  dit  on 
Qui  blasme  ses  reliques 
A  hault  ou  à  bas  ton  ; 
Mal  du  prestre  dit  on. 
5  Ainsi  font  11  glouton, 


i 
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Car  en  parlers  publiques 
Mal  du  prostré  dit  on 
Qui  blasme  ses  reliques.  » 

—  «  Mal  du  prestre  dit  on 
10  Qui  sert  et  a  servi 

Sans  avoir  guerredon 
Quant  il  l'a  asservi  ; 
Ains  qu'il  l'ait  desservi, 
Trop  est  merancoliques, 
15  Félon  et  estourdi. 

Qui  blasme  ses  reliques.  » 

M  A  hault  ou  à  bas  ton 
Deussiés  crier  aimi  ! 
J'ay  fait  de  mon  cuer  don, 
20  Comme  loyal  ami. 
Par  amours,  et  se  di 
Qu'il  n'est  pas  autentiques  ; 
Je  sui  le  clerc  failli 
Qui  blasme  ses  reliques.  » 

25  —  «  Ainsi  font  li  glouton 

De  rudesse  endurcy, 

S'on  ne  leur  fait  le  don 

Du  trésor  de  mercy. 

Vous  faites  tout  ainsi  , 
30  Car  en  parlers  publiques 

Vous  resemblez  celi 

Qui  blasme  ses  reliques.  » 

XX 

—  (c  Vous  le  dites  pour  moy 
Je  le  puis  bien  savoir  ; 
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A  ce  que  j'en  conçoy, 
Vous  le  dites  pour  moj, 
5  Qui  d'Amours  ne  reçoj- 
Que  paine,  au  dire  voir  ; 
Vous  le  dites  pour  mov, 
Je  le  puis  bien  savoir.  » 

«  Vous  le  dites  pour  moy 
10  Courcier  et  tourmenter, 
Las!  et  s'ay  tant  d'ennoy 
Que  plus  n'en  puis  porter; 
Au  vray  considérer, 
Vous  n'avez  nul  vouloir 
15  De  moy  reconforter. 
Je  le  puis  bien  savoir 

«  A  ce  que  j'en  conçoy, 
A  vous  oir  parler 
De  reliques.  Pour  quoy? 
20  Moy  deussiez  escuser, 
Mais  de  moy  accuser. 
Faites  mieulz  vo  devoir 
En  dit  et  en  penser. 
Je  le  puis  bien  savoir, 

25      Qui  d'Amours  ne  reçoy 
Pour  loyaument  amer, 
Ne  grâce  ne  ottroy 
Dont  me  puisse  loer. 
Ne  je  n'i  puis  trouver 

30  Que  paine,  au  dire  voir  ; 
Sans  riens  adeviner, 
Je  le  puis  bien  savoir.  » 
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XXI 

«  Comment  se  doit  on  maintenir 
-  En  servant  armes  et  amours. 
Son  vcult  loyauté  soustenir? 
Comment  se  doit  on  maintenir, 
5  Pour  vérité  entretenir? 
Dites  qui  en  savés  les  tours. 
Comment  se  doit  on  maintenir 
En  servant  armes  et  amours?  » 

—  «  Comment  se  doit  on  maintenir, 
10  Qui  se  veult  d'armes  approchier 

Et  d'amours  qui  se  veult  tenir? 

Il  ne  leur  doit  pas  reprochier 

Chose  dont  il  les  puist  courcier, 

Ains  se  doit  vrais  amans  tousjours 
15  Courtoisement  humilier 

En  servant  armes  et  amours.  » 

«  S  on  veult  loyauté  soustenir 
En  tous  estas,  sans  varier, 
On  doit  en  son  cuer  retenir, 
20  Que,  s'uns  homs  se  veult  aller, 
Il  ne  se  puet  plus  fort  lier 
Que  par  sa  bouche  ;  en  toutes  cours 
Doit  on  loyal  homme  prisier 
En  servant  armes  et  amours.   » 

25      «  Pour  vérité  entretenir  , 

Vous  désistes  au  comencier 

Que ,  qui  veult  à  honneur  venir 

D'armes  et  d'amours  ,  exaucier 

Les  doit  qui  s'en  veult  avancier. 
30  Dites  .  qui  en  savez  les  tours, 
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De  quoy  se  puet  on  raieulz  taidier 
En  servant  armes  et  amours  ?  » 

XXII 

—  «  Quant  je  voy  que  je  pers  mon  temps 
En  bien  et  lojaument  amer  , 
Ne  doy  je  bien  estre  dolens  , 
Quant  je  voy  que  je  pers  mon  temps  ? 
5  De  ma  dame  ou  d'Amours  poissajis 
Piteusement  me  doy  clamer , 
Quant  je  voy  que  je  pers  mon  temps 
En  bien  et  loyaument  amer.   » 

«  Quant  je  voy  que  je  pers  mon  temps  , 
10  Sans  estre  d'Amours  soustenus  , 

Et  si  le  sers  com  vrais  amans  , 

De  grâce  et  de  reconfort  nus. 

Et  quant  à  ce  point  suis  venus  , 

Vous  me  deiissiez  demander  , 
15  Pour  quoy  je  me  suis  tant  tenus 

En  bien  et  loyaument  amer.  » 

a  Ne  doy  je  bien  estre  dolens  , 
Quant  vous  estes  si  redargus 
Vers  moy  ,  que  de  parlers  volans 
20  Me  servez  ,  trenchans  et  agus  , 
Et  me  dites  en  vos  argus 
Que  j'ay  voulu  Amours  blasmer , 
Pour  ce  que  je  ne  suis  reçus 
En  bien  et  loyaument  amer  ?  » 

25      w  De  ma  dame  ou  d'Amours  poissans 
Deusse  bien  estre  secourus  , 
Selon  ce  que  j'en  suis  sentans. 
Autre  blasme  ne  leur  may  sus  ; 
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Ne  je  ne  sçtiy  duquel  le  plus 
30  Piteusement  me  doy  clamer, 
Quant  je  ne  treuve  que  refus 
En  bien  et  loyaument  amer.  » 

XXIII 

—  a  Se  vous  voulés  aucune  plainte  faire 
Encontre  Amours  ne  contre  vostre  dame  , 
Prenez  juge   qui  soit  de  noble  afaire , 
Se  vous  voulez  aucune  plainte  faire. 
5  Advisez  vous  ;  se  vous  faillez  à  traire  , 
Qu  en  puet  Amours  ?  Notez  me  ceste  game  , 
Se  vous  voulez  aucune  plainte  faire 
Encontre  Amours  ne  contre  vostre  dame.  » 

«  Se  vous  voulez  aucune  plainte  faire , 
10  Sachiez  avant  lequel  vous  a  plus  fait 

Ou  veult  faire  d'ennoy  et  de  contraire  , 

Et  de  celui  qui  plus  vous  a  meffait 

A  vostre  advis ,  assaillez  le  de  plait , 

Se  vous  sentez ,  en  aucune  partie  , 
15  Que  droit  aies  du  tout  ou  en  partie. 

Se  que  non,  mais  dites  moy,  par  vostre  ame. 

Qui  sera  ce  qui  soit  de  vo  partie 

Encontre  Amours  ne  contre  vostre  dame  ?  » 

«  Prenez  juge  qui  soit  de  noble  affaire , 
20  Sage  ,  courtois  qui  ait  sentu  le  trait 

Que  bon  Amour  scet  aux  vrais  amans  traire 

Par  un  soutil  et  gracieus  attrait , 

Et  lui  dites  vostre  fait  bien  à  trait. 

Il  vous  dira  que  vous  faites  folie  ; 
25  Si  qu'à  ce  point  mettez  vostre  estudie  , 

Et  vous  gardez  de  faillir  à  vostre  ame; 
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Jâ  ne  tenez  fierté  ,  quoy  qu'on  vous  die  , 
Encontre  Amours  ne  contre  vostre  danie.  i» 

«  Advisez  vous  ;  se  vous  faillez  à  traire  , 
30  Où  est  la  court  où  juge  s'entremet 

De  corriger  Amours  ,  qui  veult  complaire 
Au  loyal  cuerî  Puis  que  du  tout  se  met 
A  lui  servir ,  hommage  luy  promet 
Le  vray  amant ,  lors  qu'avec  lui  s'alie. 
35  Et  quant  amant  par  franc  vouloir  se  lie  , 
Qu'on  puet  Amours  ?  Notez  me  ceste  game  , 
Et  ne  prenez  nulle  merancolie 
Encontre  Amours  ne  contre  vostre  dame.  » 

XXIV 

—  «  Il  m'est  advis  que  je  feray  que  sage 
De  bien  servir  jusques  en  finitive  , 
Car  de  souffrir  en  amoureux  servage  , 
Il  m'est  avis  que  je  feray  que  sage. 
5  Veù  que  j'ay  à  Amours  fait  hommage 
D'intencion  parfaite  et  conjointive  , 
Il  m'est  advis  que  je  feray  que  sage 
De  bien  servir  jusques  en  finitive.  » 

«  Il  m'est  advis  que  je  feray  que  sage 
10  En  tous  estas  de  croire  vo  doctrine  , 

En  tant  qu'Amours  fist  de  mes  yeulx  message, 
Qui  à  mon  cuer  apportèrent  l'estrine 
De  la  beauté  parfaite  et  entérine 
De  ma  dame  que  j'aime  et  ameray  , 
15  Ne  jamais  jour  d'elle  ne  me  plaindray. 
Non  feray  je  d'Amours  ,  tant  que  je  vive, 
Mais  par  vostre  conseil  m'entremettray 
De  bien  servir  jusques  en  finitive.  » 
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Car  de  soufTrir  en  amoureux  servage 
20  Mieulz  en  vaulray  ,  ou  cas  qu'Amours  domine 
Sur  moy  du  tout ,  en  faisant  mon  passage 
Par  son  règne  ,  où  mon  las  coor  examine  , 
Et  de  son  ray  ardant  il  m'enlumine 
Tant  que  du  tout  à  lui  sui  et  seray  , 
25  Car  maintenant  me  congnois  et  bien  sçay 
Que  droit  ne  puet  avoir  cil  qui  estrive 
A  son  seigneur  ;  pour  tant  me  peneray 
De  bien  servir  jusques  en  finitive.  » 

«  Veti  .que  j'ay  à  Amours  fait  hommage 
30  Par  franc  vouloir  et  par  pensée  fine , 
Garder  me  doit  d'ennuy  et  de  dommage  , 
Comme  celui  qui  trestous  maulz  affine. 
Et  se  mon  cuer  d'amoureux  espoir  fine 
Par  sa  bonté  vers  ma  dame  au  cuer  vray  » 
35  Tout  mon  vivant  je  l'en  mercieray  , 
D'intencion  parfaite  et  conjointive  , 
En  espérant  qu'aucune  grâce  aray 
De  bien  servir  jusques  en  finitive.  » 

XXV 

—  «  Se  vous  estes  â  bon  Amour  d'acort , 
Vostre  dame  vous  en  sara  bon  gré  , 
D'elle  ferez  bon  et  juste  recort  ; 
Se  vous  estes  à  bon  Amour  d'acort , 
5  Gardez  vous  bien  que  plus  n'y  ait  discort , 
Pour  vous  tenir  en  notable  degré. 
Se  vous  estes  A  bon  Amour  d'acort , 
Vostre  dame  vous  en  sara  bon  gré.  » 

«  Se  vous  estes  à  bon  Amour  d'acort . 
10  Mieulz  en  vaulrez  ,  et  vous  diray  comment. 
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Se  vous  voulez  faire  juste  rapport 
De  vostre  fait  et  vous  ayds  content 
P^ncontre  Amours  ,  qui  à  tous  biens  content , 
Visez  à  qui  vous  le  ferés  savoir, 
15  Par  complainte  qui  ait  tant  de  savoir 
Et  de  povoir   qu'il  puist  vostre  griété 
Assouagier  ,  et  m'en  dites  le  voir  , 
Vostre  dame  vous  en  sara  bon  gré.  » 

«  D'elle  ferés  bon  et  juste  recort , 
20  Se  vous  dites  qu'elle  en  soit  proprement 
En  tous  estas  juge  et  partie  au  fort. 
Il  est  bien  vray  aussi  pareillement, 
Se  d'elle  vous  plaingniez  aucunement , 
Pensez  à  qui  vous  vous  yrés  doloir 
25  De  vos  douleurs ,  afin  de  mieulz  valoir. 
Se  de  ce  fait  vous  mettez  ou  decré 
De  bon  Amour ,  qui  en  a  le  povoir, 
Vostre  dame  vous  en  sara  bon  gré.  » 

«  Gardés  vous  bien  que  plus  n'y  ait  discort  ; 
80  Souviengne  vous  qu'on  dit  communément 

Qu'on  fait  bien  tant  à  la  fois  qu'on  a  tort 

Et  qu'on  cueille  telle  verge  souvent 

De  quoy  on  est  batu  amèrement. 

Dont ,  s'il  vous  plaist  à  faire  vo  devoir  , 
35  Servez  ,  cremez  ,  amez  en  bon  espoir  ; 

Pour  vous  tenir  en  notable  degré , 

Aies  tousjours  honnourable  vouloir  ; 

Vostre  dame  vous  en  sara  bon  gré.  » 

XXVI 

—  «  Mon  compaignon  courtois  et  scienteux, 
Se  vous  voulez  estre  bien  mon  amy  , 
Parlons  d'armes  ,  des  vaillans  et  des  preux  , 
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Mon  compaignon  courtois  et  scientoux  ; 
5  Que  domando  en  françois  gracieux 
Faire  vous  vueil  ;  respondez  ent  à  my  , 
Mon  compaignon  courtois  et  scienteux  , 
Se  vous  voulez  estre  bien  mon  amy.  » 

«  Mon  compaignon  courtois  et  scienteux, 
10  Qui  veult  d'armes  acquerre  los  et  pris, 
Il  doit  hanter  les  plus  aventureux 
Et  qui  plus  sont  de  hardement  espris  , 
Qui  le  plus  ont  de  fais  d'armes  apris 
Et  qui  plus  ont  voyagé  oultre  mer  ; 
15  Trestous  telz  fais  devez  vous  enamer. 
Ne  faites  pas  le  sourt  ne  l'endormi , 
Quant  vous  orrez  de  fais  d'armes  parler , 
Se  vous  voulez  estre  bien  mon  amy.  » 

«  Parlons  d'armes,  des  vaillans  et  des  preux 
20  Qui  ont  esté  bleciés  ou  mors  ou  pris 

En  batailles  ,  ou  si  victorieux 

Que  par  force  d'armes  leurs  ennemis 

Ont  desconfis  ou  à  finance  mis. 

A  tous  telz  fais  doit  vostre  cuer  penser 
25  Pour  les  meilleurs  de  prouesce  passer 

Et  qui  plus  sont  d'armes  amennevy  ; 

Si  ferez  vous  ,  au  vray  considérer  , 

Se  vous  voulez  estre  bien  mon  amy.  » 

«  Une  demande  en  françois  gracieux 
30  Faire  vous  veul  du  fait  qu'avons  empris. 
Quant  nous  arons  parlé  d'armes  tous  deux 
Un  petit  plus  ,  et  nous  arons  repris 
Nostre  propos  amoureux  ,  dont  repris 
Ne  soions  ,  ains  nous  en  veuille  garder 
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35  Amours  ,  par  qui  uno  demande  à  per 
Je  vous  feray.  Respondcz  ent  à  my 
Response  qui  face  à  recommander , 
Se  vous  voulez  estre  bien  mon  amy.  » 

XXVII 

—  «  Demandez  moy  ,  quant  il  vous  plaist , 
Aucune  courtoise  demande , 

Laquelle  me  sera  en  prest  ; 
Demandez  moy ,  quant  il  vous  plaist , 
5  Et  vous  me  trouverez  tout  prest , 
Car  bon  Amour  le  me  commande. 
Demandez  moy ,  quant  il  vous  plaist , 
Aucune  courtoise  demande.  » 

«  Demandez  moy  ,  quant  il  vous  plaist,  » 

10  Ce  dis  à  l'escuier  mondain  , 

«  Pour  mieulx  savoir  comment  il  m'est 
D'armes  et  d  amours  ;  pour  certain 
Je  vous  respondray  tout  à  plain , 
De  quoy  que  ce  soit ,  vraiement , 

15  Selon  mon  propre  sentement  ; 
Loyauté  ainsi  le  me  mande. 
Siques  faites  moy  humblement 
Aucune  courtoise  demande.  » 

—  «  Laquelle  vous  sera  en  prest , 
20  C'est  à  rendre  d'uy  à  demain.  » 

Et  l'escuier  ,  sans  point  d'arrest , 
A  ces  mos  me  prist  par  la  main 
Et  me  dist  de  cuer  moult  humain  : 
«.Je  me  veul  adviser  comment 
25  Je  vous  puisse  notablement 

De  nostre   emprise  ,  qui  est  grande  , 
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Faire  bien  gracieusement 
Aucune  courtoise  doniando.  >» 

—  «  Et  vous  me  trouverez  tout  prest 
30  Comme  loyal  ami  prochain  »  , 

Ce  rcspondis  je  ,  «  car  il  n'est 
Si  bonne  amour  que  de  cuer  sain 
Le  bon  ami  doit  soir  et  main 
Sentir  ce  que  son  ami  sent , 
35  S  ay  droit  se  mon  coer  s'i  assent , 
Car  bon  Amour  le  me  commande 
Et  veult  que  vous  face  briefment 
Aucune  courtoise  demande,  n 

XXVIII 

—  ((  Lequel  ameriés  vous  le  mieulz 
Pour  avoir  plaisance  à  tousjours? 
Qui  des  deux  vous  meltroit  à  chieux? 
Lequel  ameriés  vous  le  mieulz? 

5  A  estre  de  cuer  ententieux 
Ou  en  armes  ou  en  amours  ? 
Lequel  ameriés  vous  le  mieulz 
Pour  avoir  plaisance  à  tousjours  î  » 

— «  Lequel  ameriés  vous  le  mieulz  ,  » 

10  Respondez  ent  sans  advocas , 
A  estre  ,  ainsi  vous  aïst  Dieux  , 
Bien  sages  homs  en  tous  estas, 
Ou  bien  eûreux  en  tous  cas  î 
C'est  une  demande  de  fait 

15  Où  il  n'y  a  riens  de  meffait  ; 
Ainsi  qu'une  chose  a  son  cours  , 
Auquel  ariés  vous  mieulz  vo  hait 
Pour  avoir  plaisance  à  tousjours  ? 
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«  Qui  des  doux  vous  mcttroit  à  chicux  ? 
20  Respondez  ent  ou  hault  ou  bas , 

Voire  se  tant  estes  soutieux.  » 

—  «  Encore  ne  m'avez  vous  pas  ,  » 

Ce  respondi  je  ,  «  clos  le  pas  ; 

Je  vous  y  respondray  à  trait 
25  Pour  les  poins  où  mon  cuer  se  trait  : 

Mieuls  ameroie  en  toutes  cours 

Bon  eiir  que  sens  à  souhait 

Pour  avoir  plaisance  à  tousjours.  » 

«  A  estre  de  cuer  ententieux 
30  Pour  vivre  en  joie  et  en  soûlas 

Avec  les  nobles  et  gentieux 

Honnourables  en  tous  esbas  , 

Je  vous  demande  ,  non  à  gas  : 

Où  ameriés  vous  mieulz  parfet 
35  Et  noble  renom  pur  et  net, 

Ou  en  armes ,  ou  en  amours  ? 

Auquel  mettriés  vous  vo  signet 

Pour  avoir  plaisance  à  tousjours  ?  j) 

XXIX 

—  «  Vous  m'avez  demandé 
Auquel  je  me  tenroie 
Pour  mieulz  estre  à  mon  gré  , 
Vous  m'avez  demandé , 
5    Pour  avoir  à  plenté 
Honneur  ,  soûlas  et  joie  , 
Vous  m'avez  demandé 
Auquel  je  me  tenroie.  » 

«  Vous  m'avez  demandé  , 
10    Si  vous  y  respondray. 
Noble  et  recommandé 
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Sont  les  fais  .  bien  le  sçay  » 
D'armes ,  quant  ils  ont  ray 
Donneur.  Et  que  diroie 
15  D'amours?  Je  viseroio 
Auquel  je  me  tenroie.  » 

«  Pour  mieulz  estre  à  mon  gré 
Et  vivre  sans  esmay 
En  notable  degré , 
20  Les  maulz  trospasseray 
Et  aus  biens  penseray 
Que  trouver  y  pourroio  , 
Et  puis  je  vous  diroie 
Auquel  je  me  tenroie.  » 

25      «  Pour  avoir  à  plenté  , 
Déduit ,  soulas  et  glay  , 
J'ay  en  mon  cuer  planté 
Fais  d'armes,  dont  j'aray , 
Si  tost  que  je  pourrav  , 

30  Honneur ,  soulas  et  joie. 
Or  savez  vous  de  vray 
Auquel  je  me  tenroie.  » 

XXX 

—  «  Vous  m'avez  respondu 
Bien  et  courtoisement , 
Vostre  fait  entendu  ; 
Vous  m'avez  respondu, 
5  Compassé  et  veù 
Ce  que  mon  cuer  en  sent , 
Vous  m'avez  respondu 
Bien  et  courtoisement.  » 
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«  Vous  m'avez  respondu 
10  Response  belle  et  gente  , 

Mais  mon  cuer  a  tendu 
Et  tent  à  autre  tente. 
Et  s'il  vous  plaist  la  tente 
Savoir  où  mon  cuer  tent , 
15  J'en  diray  mon  entente 

Bien  et  courtoisement.  » 


tt  Vostre  fait  entendu  , 
Quant  à  l'eure  présente  , 
Aux  armes  s'est  rendu 
20  Vostre  cuer  et  présente. 

Et  je  me  représente 
A  vous  dire  comment 
Je  sui  en  autre  sente, 
Bien  et  courtoisement.  » 

25  «  Compassé  et  veû 

Qu'Amours  dès  ma  j  ou  vente 
A  mon  cuer  pourveû 
A  la  fin  que  je  sente 
Son  povoir  et  consente 

30  Ce  que  mon  cuer  consent . 

Quant  il  dist  «  à  moy  ren  te  » 
Bien  et  courtoisement.  » 

XXXI 

—  «  Mon  compaingnon  et  bon  amj 
Respondu  m'avez  à  vo  guise  , 
Et  aussi  ay  je  ,  quant  à  my  , 
Respondu  tout  à  ma  devise  , 
5  Mais  toutes  voies  je  m' ad  vise 
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Qu'à  bon  eùr  plus  vous  tenez 
Qu'à  la  science  et  maintenez 
Que  vous  en  vaulriez  miex.  Mais  quoy  ? 
Ce  ne  me  semble  pas  assez  , 
10  Se  vous  ne  me  dites  pour  quoy.  » 

—  «  Sire.»  par  le  corps  saint  Remy  , 
Je  vous  en  ayme  miex  et  prise  , 

Mais  pas  ne  sui  si  endormi 

Que  j'aye  ma  response  mise 
15  En  oubli ,  mais  de  vostre  emprise 

Vous  estes  en  armes  boutez 

Et  les  fais  d'amours  reboutez, 

Tant  qu'en  appert  ne  en  recoy 

De  moy  ne  serez  escusez  , 
20  Se  vous  ne  me  dites  pour  quoy.  » 

—  «  Il  est  bien  vray  que  je  m'ottry 
Sers  à  prouesce  et  à  franchise , 

Ne  jà  ne  m'en  feront  detry 

Fier  orgueil ,  beubant  ne  vantise  , 
25  Ne  cure  n'ay  de  leur  vantise. 

Mais  pourtant  ne  suis  je  pas  telz 

Que  d'amours  ne  soie  exemptez  ; 

Si  que  taisiez  vous  ent  tout  quoy  , 

Ne  jamais  ne  m'en  reprenez  , 
30  Se  vous  ne  me  dites  pour  quoy.  t 

XXXII 

—  Je  n'ay  pas  sens  pour  vous  reprendre  , 
Advis  ,  povoir  ne  volonté  , 

Mieulz  me  vault  garder  de  mesprendre  ; 
Mais  ,  pour  dire  la  vérité  , 
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6  J'ay  mon  cuer  plus  avolenté 
A  bon  eùr  qu'à  estrc  sage 
Et  (le  ce  fait  me  sauverai  je 
A  mon  povoir  en  pluseurs  cas  , 
Car  bon  eûr  fait  le  passage 
10  En  tous  lieus  et  en  tous  estes.  » 

c  Et  pour  le  grant  désir  d  aprendre 
Que  j  ay  ,  par  vostre  humilité  , 
Dites  moy  s'on  puet  bien  emprendre 
Et  furnir  tout  en  loyauté  : 

15  Servir  amours  en  grant  chierté 
Et  armes  en  haut  vasselage 
Tout  en  un  temps  et  d'un  voyage. 
Pas  n'aroit  getté  .ii.  et  as 
Cil  qui  en  saroit  bien  l'usage 

20  En  tous  lieus  et  en  tous  estas.  » 

«  Et  pour  ce  dis  je  ,  au  vrai  entendre. 
Selon  ce  qu*avez  proposé  , 
Se  les  fais  à  quoy  je  vueil  tendre 
Ne  vous  sont  clerement  prouvé  , 

25  Je  vueil  qu'il  me  soit  reprouvé  ; 
Car  je  me  rends  d'umble  courage 
A  bon  Amour.  Et  encor  a  je 
Dit  que  Science  ne  vaut  pas 
Tant  que  bon  eûr  ,  bien  le  sa  ge  , 

30  En  tous  lieus  et  en  tous  estas.  » 

XXXIII 

—  f  C'est  bien  dit ,  mais  il  nous  convient 
Chascun  mettre  les  fais  en  preuve  ; 
Quant  est  à  mov  ,  bien  me  souvient 
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Que  j  ay  dit .  et  soje  le  preuve  , 
5  Je  n'en  doy  pas  avoir  repreuve  : 
J'ai  servi  Amours  sans  envie 
Et  serviray  toute  ma  vie 
Ne  ma  pensée  ,  quoy  qu'il  viengne  , 
Ne  sera  jà  si  asservie 
10  Que  d'Amours  il  ne  me  souviengne.  » 

«  Car  de  loyal  amour  me  vient 
Le  désir  qui  veult  que  j'esmeuve 
Mon  cuer  à  ce  que  ,  s'il  advient 
Qu'un  compaignon  de  noble  espreuve 

15  En  temps  raisonnable  me  treuve 
Et  d'aucuns  fais  d'armes  me  prie 
Honnourables  en  la  partie 
De  prouesce  qui  nous  soustiengne  , 
Si  ne  l'en  respondrai  je  mie 

20  Que  d'Amours  il  ne  me  souviengne.  » 

«  Vecy  comment  Amours  me  tient , 
Qui  ne  m'est  renarde  ne  leuve. 
En  un  seul  propos  me  soutient 
Sans  me  donner  pensée  neuve  , 

25  Et  ce  que  Prouesce  me  reuve  , 
Mon  naturel  vouloir  l'ottrie  , 
Mais  aucunes  fois  m'en  detrie 
Désir  qui  veult  qu'o  lui  m'en  tiengne. 
Si  qu'il  n'est  heure  ne  demie 

30  Que  d'Amours  il  ne  me  souviengne.  ■ 

XXXIV 

—  0  Et  quant  Prouesce  vous  semont 
D'aler  en  estrange  contrée  , 
Voyager  à  val  ou  à  mont , 
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Afin  que  de  vous  encontrée 
5  Soit  quelque  aventure  et  oultrée 

A  vostre  honneur  —  c'est  vostre  espoir 
Se  par  bon  eiir  le  povoir 
En  avez  —  toutes  voies,  sire  , 
Esloingniez  vous  ,  pour  ce  vouloir  , 
10  Tout  ce  que  vostre  cuer  désire  ?  » 

«  Et  comment  se  feroit  il  dont 
Qu'amours  soit  fort  enracinée 
Es  cuers  de  ceulz  qui  ainsi  vont  ? 
S'elle  y  est  bien  à  droit  plantée  , 

15  L'autre  cause  en  est  sousplantée 
Et  affamée  au  dire  voir, 
Qui  veult  bien  faire  son  devoir 
D'un  des  deux  n'a  il  assez  tire  , 
Se  Dieux  vous  doint  briefment  avoir 

20  Tout  ce  que  vostre  cuer  désire  ?  » 

«  Jà  dites  vous  ,  et  aussi  font 
Ceulz  qui  ont  pareille  pensée  : 
«  Helas  !  mon  cuer  en  larmes  font 
«  Pour  vostre  beauté  ,  belle  née  , 

25  «  Ne  j à  n'aray  bien  la  journée 
«  Que  je  ne  vous  pourray  veoir  ». 
Et  demain  vous  arez  vouloir 
D'aler  en  Prusse  ou  en  l'Empire  ; 
Combien  en  pourra  mieulx  valoir 

30  Tout  ce  que  vostre  cuer  désire  ?  » 

XXXV 

—  «  Se  je  ne  fais  ainsi  que  ceulz 
Qui  font  les  voyage»  loingtains  , 
On  dira  que  je  suis  preceux 
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Et  que  point  ne  veul  les  haultains 
5  Renoms  d'armes  ,  et  (|ue  prochains 
Me  tiens  des  dames  en  tous  temps 
Et  que  la  paine  sui  doubtans. 
Telle  voix  me  sera  commune  ; 
Dont  me  vault  mieulx  la  clef  des  champs 
10  En  espoir  de  bonne  fortune.  » 

«  Car  se  j'en  suis  bien  curieux. 

Trouver  pourray  ,  j'en  suis  certains  , 

Avec  les  plus  aventureux  , 

Preux  et  hardis  à  toutes  mains  , 
15  Quelque  bonne  aventure.  Au  mains 

Ne  se  feroit  pas  cela  sans 

Ce  que  mon  cuer  ne  fust  pensans 

A  ma  chiere  dame  pour  une 

Grâce  que  je  suis  atendans 
20  En  espoir  de  bonne  fortune.  » 

«  Et  se  tant  estoie  eûreux 

Qu'avec  les  nobles  vrais  compains 

Fusse  en  une  bataille  ou  deux  , 

En  rencontre  ou  en  assault ,  ains 
25  Que  je  feusse  de  mal  attains  , 

Au  mortel  péril  attendans  , 

Ma  dame  doit  estre  sentans 

Que  pour  l'amour  d'elle  chascune 

Heure  de  jour  je  sui  vivans 
30  En  espoir  de  bonne  fortune,  n 

XXXVI 

—  «(  Ne  pourroit  un  homme  çonquerre 
En  nrmes  loz  ,  pris  et  honneur 
TOM.  iri.  o 
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Sans  aler  en  estrange  terre? 
Que  quiert  un  homme  de  valeur 
5  Mieulz  qu'à  son  naturel  seigneur 
Servir  ,  cremir  et  foy  porter  , 
Ses  gens  et  son  pais  garder 
Encontre  tous  ses  ennemis  ? 
A  ces  poins  doit  on  regarder 
10  Pour  acquerre  honneur  et  amis.  » 

«  Et  pour  la  vérité  enquerre 
De  ce  fait  cy ,  doit  on  de  cuer 
Aler  à  Rome  pour  requerre 
Saint  Pierre  quant  on  l'a  greingneur 

15  A  son  huis  ?  Bien  pert  son  labeur 
Qui  ainsi  fait  ;  c'est  pour  ouvrer 
De  sacrefice  et  pour  passer 
Vaine  gloire  et  tous  ses  commis  ; 
Mais  là  ne  doit  nulz  homs  penser 

20  Pour  acquerre  honneur  et  amis.  » 

«  On  ne  doit  pas  aler  en  guerre  , 
En  péril  de  mort  ne  douleur  , 
Pour  l'amour  de  sa  dame  acquerre. 
Combien  que  vous  amez  la  fleur 

25  A  vostre  gré  et  la  meilleur  , 
Pour  l'amour  devés  honnourer 
Toutes  dames  et  eulz  sauver 
Leurs  bons  los  en  fais  et  en  dis  ; 
Là  vous  devés  vous  esprouver 

30  Pour  acquerre  honneur  et  amis.  » 

XXXVIl 

—  «  Les  preux  de  la  Table  Reonde 
Et  maint  autre  qui  ont  vescu 
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En  alant  cerchant  par  le  inonde  , 
Ont  mainte  bataille  vaincu  , 
5  Mainte  targe  et  maint  fort  escu 
Froissic  en  pièces  pour  Tamour 
De  leurs  dames  et  la  valour 
D'armes  aussi  ;  ou  quel  degrr 
Désir  à  estre  en  tel  atour 
10  Que  ma  dame  m'en  sache  gré.  » 

«  Car  ceulz  en  qui  proesse  habonde 
Ont,  de  lonc  temps  a  ,  maintenu 
Que  des  dames  honneur  redonde 
A  tous  nobles  qui  ont  tenu 

15  D'elles  et  qui  ont  soustenu 
Leurs  querelles  en  fier  estour. 
Or  m'en  doint  Amours,  qui  j'aour. 
Tant  de  grâce  par  sa  bonté 
Qu'en  aucun  temps  voie  le  jour 

20  Que  ma  dame  m*en  sache  gré.  m 

«  En  tant  que  pour  elle  me  fonde 
En  espoir,  qui  m'a  tant  valu 
Et  vault,  il  n'est  engin  ne  fonde 
De  quoi  je  craingne  le  salu, 

25  De  hache  ne  de  brant  moulu , 
Assault  de  porte  ne  de  tour. 
Dont,  se  je  puis  entrer  au  tour 
D'aucuns  biens  fais,  en  vérité. 
Si  sera  ce  en  espoir  d'onnour 

30  Que  ma  dame  m'en  sache  gré.  » 

XXXVIII 

—  «  Me  tenez  vous  pour  si  enfant 
Que  vous  me  cuidez  faire  entendre 


H6  TRKSOR 

Qu'une  dame  noble  et  poissant 
Et  qui  araera  d'amour  tendre 
5  Son  loyal  amj,  vueille  tendre 
A  ce  qu'il  voist  A  l'aventure 
En  guerre  de  desconfiture, 
Et  si  lui  ara  en  espasse 
Donnée,  d'intention  pure  , 
10  S'amour,  son  bon  gré  et  sa  grâce?  » 

«  S'elle  lui  dist  en  sousriant  : 

Alez  vous  eut  le  soudant  prendre. 

Mon  bel  amy,  haï  avant  ! 

Ame  demourra  pour  aprendre 
15  Qu'il  se  puist  garder  de  mesprendre  ; 

Car  qui  s'esloingne,  j'asseiire 

Que  d'amours  pert  la  nourreture. 

Puis  qu'une  dame  dira  :  passe. 

A  celui  met  elle  en  fremure 
20  S'amour,  son  bon  gré  et  sa  grâce.  » 

0  Aussi  n'est  il  prestre  vivant 
Qui  puist  juste  service  rendre 
A  deux  autelz  en  un  tenant. 
Dont  qui  veult  servir  sans  offendre 

25  Amours,  il  lui  puet  bien  deffendre 
A  servir  autrui  par  droiture  ; 
Mais  qui  prent  le  service  en  cure 
De  bonne  Amour  ,  qui  est  tout  passe. 
Envers  sa  dame  luy  procure 

30  S'amour,  son  bon  gré  et  sa  grâce.  » 

XXXIX 

• —  «  Dites  vous  dont  qu'on  ne  ponrroit 
Bien  servir  tout  en  un  tompore 
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Amies  et  amours,  qui  voulroit? 

—  M  Sire,  je  croy  que  non.  Encore 
5  Dist  on  que  cil  n'est  pas  à  li 

Qui  sert,  et  vous  avez  servi 

Et  servez  Amours  le  paisible  ; 

Or  ad  visez,  je  vous  en  pri. 

S'il  vous  semble  qu'il  soit  possible.  » 

10  —  i  Oïl  bien,  se  partout  estoit 
Loyauté.  On  treuve  en  l'ystoirc 
Que,  quant  uns  nobles  homs  amoit, 
11  en  avoit  plus  de  victoire  ; 
Encore  pourroit  il  estre  ainsi 

15  Et  que  mon  renom  croistroit  si 
Que  ma  dame  en  seroit  sensible 
A  mon  bien  ;  dites,  mon  amy. 
S'il  vous  semble  qu'il  soit  possible .  » 

—  «  Tout  considéré  bien  à  droit, 
20  Selonc  mon  sens  et  ma  mémoire, 

Se  j'ai  tort,  vous  n'avez  pas  droit. 
Posons  que  bonne  Amour  restore 
Aucuns  biens  qui  sont  en  oubly, 
Onques  tant  ne  lui  abelly 
25  Désir  loingtain  que  le  visible  ; 
Notez  me  ce  point  que  je  dy. 
S'il  vous  semble  qu'il  soit  possible.  > 

XL 

«  Encor  vous  dirai  je  plus  fort  : 
Vrais  amans  à  sa  dame  donne 
Par  amours  cuer,  corps,  et  au  fort 
Tout  quanqu'il  a  lui  abandonne. 
5  Lors  joïst  sa  dame  du  sien. 
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Qui  fu,  mais  il  n'y  a  mais  rien 
Dont  il  puist  faire  bonne  chlore  , 
Que  ce  ne  soit  par  le  moyen 
D'Amours  et  do  sa  dame  chicro.  » 

10  «  Et  quant  Amours  fait  son  ettbrt 
De  possesser  d'une  personne, 
Où  est  le  chastel  ne  le  fort 
Qui  le  tenroit  à  tel  ensonne, 
Ainsi  m'aïst  saint  Julien? 

15  Qu'Amours  fait  rompre  le  lien 
De  foy,  de  sens  et  de  manière. 
Pour  ce  se  tient  amant  ou  gien 
D'Amours  et  de  sa  dame  chiere.  » 

«  Vous  semble  il  dont  que  j'aie  tort  ? 

20  Quant  amans  ayme  belle  et  bonne, 
Il  ne  doit  pas,  sans  son  acorf, 
Esloingnier  la  certainne  bonne 
De  leurs  amours,  et  si  sçay  bien 
Qu'on  ne  prise  pas  le  maintien 

25  De  celui  qui  se  trait  arrière, 
Pour  perdre  le  cothidien, 
D'Amoui's  et  de  sa  dame  chiere.  » 

XLI 

«  Mais  n'entendes  pas  que  je  die 
Que  s'uns  homs  ayme  loyaument, 
Qu'il  ne  mette  bien  s'estudie 
En  armes  ;  et  vecy  comment. 
5  On  ne  voit  empereur  ne  roy. 
Duc  ne  conte  de  noble  arroy. 
Ce  puet  on  bien  partout  prouTer  , 
Qui  fasse  guerre  ne  defroy 
Pour  les  vrais  amans  esprouver,  » 
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10  «   Mais  pour  congnoistre  la  lignie 
Des  nobles,  anciennement 
S'assembla  une  compaignie 
Qui  establirent  noblement 
En  soûlas  et  en  esbanoy, 

15  La  noble  jouste  et  le  tournov, 
Et  aussi  puet  on  bien  penser 
Que  tout  ce  fu  lait  sans  ennoy 
Pour  les  vrais  amans  esprouver.  » 

«  Au  tournoy  doit  esti'e  prisie 

20  Chevalerie  haultement  ; 
A  la  jouste,  là  est  brisie 
Mainte  lance,  par  sentement 
De  fine  amour ,  qui  en  recoy 
Point  ceulz  qui  s  en  taisent  tout  coy 

25  Si  qu'on  puet  bien  considérer 
Que  ce  fu  et  est,  je  le  croy , 
Pour  les  vrais  amans  esprouver.  • 

XLII 

«  Pour  les  dames  solacier 
Furent  li  tournoy  ordené 
Et  pour  les  nobles  essaier 
Qui  estoient  nouvel  armé 
5  En  espérance  d'estre  amé. 
En  tesmoing  de  ceulz  qui  liront 
Ces  balades  ;  en  vérité, 
J'acorde  ce  qu'ilz  en  diront.  » 

a  Lors  veoit  on  au  tournoicr 
10  Les  preux  espris  de  loyauté  ; 
Là  veoit  on,  pour  avoier 
Tous  amoureux,  à  grant  plenté 
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Dames  et  la  llour  de  beautt'. 
Au  recoi't  do  tous  oeulz  qui  ont 
15  En  amours  leur  temps  dispensé, 
J'acorde  ce  qu'ilz  en  diront,  n 

—  «  Il  semble,  qui  vous  ul  piaidier, 
Que  vous  aies  tout  conquesté 
Et  tout  ne  vaille  un  denier 
20  Ce  que  j'ay  dit  et  proposé, 
Mais  mon  fait  sera  bien  prouvé 
Par  ceulz  qui  ont  fait  et  feront 
Nobles  fais  d'armes  ;  de  bon  gré 
J'acorde  ce  qu'ilz  en  diront,  » 

XLIII 

«   Quant  il  en  sera  heure  et  temps 
Et  que  nous  arons  à  loisir, 
Chascun  de  ce  qu'il  est  sentans, 
Parlé  tout  à  nostre  plaisir. 
5  Et  pour  ce  veul  je  revenir 
A  nostre  propos  pour  savoir, 
De  nous  deux  ses  fais  soustenir 
Qui  mieulz  en  fera  son  devoir.  » 

«  Vous  avez  dit  qu'uns  vrais  amans 
10  Ne  se  puet  aus  armes  tenir 
Et  d'amours  les  nobles  commans 
Tout  à  un  temps  entretenir, 
Mais  je  veul  dire  et  maintenir 
Que  si  fait,  et  du  mettre  en  voir 
15  Nos  querelles  est  à  oïr 

Qui  mieulz  en  fera  son  devoir.  » 
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«  Et  cil  qui  sera  si  poissans 
De  sentement  qu'il  puist  venir 
A  mettre  en  voir  son  propos  sans 
20  Y  Voloir  le  tort  conjoïr. 
Se  deveroit  bien  csjoïr  ; 
Et  pour  ce  dy  d'umble  voloir 
Que  de  ses  amours  puist  joïr 
Qui  mieulz  en  fera  son  devoir.  » 

XLIV 

—  tt  Vous  dites  bien,  or  y  parra 
Qui  mieulz  s'i  sara  esprouver, 
Car  bien  croy  qu'on  en  parlera 
Ailleurs  que  cj  ;  si  qu'à  prouver 

5  Ce  que  j'aj  dit  me  fault  penser, 
Combien  que  pas  ne  soie  telz 
Que  j'aye,  au  vrai  considérer, 
Povoir  de  servir  à  tous  grés.  » 

a  Et  mon  petit  cuer  y  mettra 
10  Diligence  pour  affonser 

Ce  qu'il  en  sent  et  sentira 

Sans  la  vérité  esconser  ; 

Et  se  j'y  mesprens,  escuser 

Me  veuillez  qui  estes  discrés, 
15  Car  bien  voulroie  avoir  au  cler 

Povoir  de  servir  à  tous  grés.  » 

—  «  Je  vous  on  croy  bien,  mais  il  n'a 
Homme  deçà  ne  delà  mer 

Qui  peiist  finer  de  cela 
20  Que  je  vous  oys  ci  deviser  , 
Mais  au  plus  près  doit  on  user. 
Car  de  bonne  heure  seroit  nez 
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Cil  qui  àroit  en  bien  amer 
Povoir  de  servir  à  tous  grez.  % 

Cy  aprèf  s'ensuit  la  deusiesme  partie  de  lignes  conylettes  de  ce  livre. 

«  Et  pour  monstrer  selon  mon  sens 

Et  mon  advis  ce  que  j'en  sens  , 

Par  couplettes  essaieray 

Comment  advenir  y  sarai  ; 
805  Or  ne  vous  traiez  pas  ensus 

De  moy.  Vous  m'avez  cy  dessus 

Demandé  auquel  je  me  tien 

Plus  parfaitement  et  soustien, 

Armes  ou  amours  ,  pour  venir 
810  A  mon  plus  joieux  souvenir. 

Et  bien  sçay  que  je  respondi, 

Quant  vostre  demande  entendi  ; 

Et  pour  ma  response  tenir 

En  vertu,  et  pour  soustenir 
815  Mon  propos,  vous  ne  povez  pas 

Refremer  ne  clorre  le  pas 

A  mon  cuer  qu'il  ne  puist  penser 

A  ce  où  il  veult  dispenser 

Son  temps  et  où  il  s'est  donné 
820  Franchement  et  habandonné. 

Aussi  ne  povez  vous  entendre, 

Ne  pour  haster  ne  pour  attendre, 

De  ma  dame  la  voulenté. 

Ne  leur  elle  a  avoulenté 
825  Ne  son  désir  ne  sa  pensée 

En  lui  secrètement  pensée. 

Espoir  sommes  nous  d'un  couraige 

Et  d  un  vouloir,  et  encor  ai  je 

Créance  que  son  cuer  s'assent 
830  A  sentir  ce  que  le  mien  sent 
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Quant  à  sentemeut  honnourable, 

A  prouesse  et  à  honneur  able, 

Commos  les  dames  do  jadis 

Amoient  en  fais  et  en  dis 
835  De  leurs  amis  le  bon  renom  ; 

Car  lors  ilz  avoient  le  nom 

D'ostro  preux  et  de  grant  emprise, 

Par  bien  et  par  honneur  emprise. 

Elles  l'amoient  de  ouer  fin, 
840  De  commencement  jusqu'en  fin, 

Sans  penser  à  autre  retour 

Par  amours  ne  par  autre  tour, 

Et  prenoient  plaisant  déport. 

Quant  on  leur  en  faisoit  raport 
845  Que  tant  avoient  honneur  quise 

Qu'à  tousjours  l'avoient  conquise. 

Lors  creoit  dame  son  amy 

Et  disoit  en  son  cuer  :  «  A  my 

a  Ne  voulroit  mon  amy  mefiaire, 
850  ((  Néant  plus  qu'à  lui  voulroie  faire  ;   « 

Et  un  amant  d'amour  pareille 

Tout  ainsi  avoit  sa  pareille. 

Lors  estoient  amours  certaines  ; 

Quoyque  les  personnes  loingtaines 
855  Fussent  l'un  de  l'autre  ,  penser 

Devons  que  désir  et  penser 

Les  faisoit  à  un  port  venir 

Par  la  vertu  de  souvenir. 

Par  ce  port  que  je  di,  entendre 
860  Puis  loyauté  ,  où  dolent  tendre 

Vrais  amans  et  eulz  esjoïr 

En  espoir,  à  fin  de  joïr 

De  la  grâce  où  bon  cuer  s'attent 

Qui  à  toute  loyauté  tent. 
865  Et  par  ces  poins  je  puis  bien  dire, 
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Ne  arny  qui  le  vcult  contredire, 
Que  pour  le  bon^grë  desservir 
De  ma  chiere  dame,  servir 
Pourroie  bien  tout  à  un  temps 

870  x\rmes  et  amours,  et  sent  ans 
Que  ma  dame  m'en  seûst  gré 
Et  que  pour  s  amour  au  degré 
Donneur  j'ay  tendu  et  veul  tendre 
Et  en  espoir  sa  grâce  attendre. 

875  Et  se  je  povoie  conquerre 

Par  bon  fait  d'armes  ou  acquerre 
Honneur  ,  avenir  ,  los  et  pris  , 
Ou  cas  que  je  l'aroie  empris 
Par  ma  dame  ,  au  dire  le  voir  , 

880  Elle  en  devroit  la  grâce  avoir. 
Aussi  l'aroit  elle  de  my  , 
Comme  elle  a  mon  cuer  sans  demy. 
Jà  soit  ce  qu'on  voist  au  tournoy  , 
Si  n'est  ce  que  par  esbanoy  ; 

885  Aussi  sont  joustes  et  bouhours. 
Là  sont  ces  dames  sur  ces  tours. 
Qui  congnoissent  bien  voirement 
Lequel  fait  honnorablement. 
Combien  qu'à  la  fois  il  adviengne  , 

890  Mais  non  gueres  ,  qu'il  j  mesviengne 
A  un  homme  qui  s'i  esbat 
Quant  hardiement  s'i  embat , 
Mais  toutesvoies  ce  n'est  pas 
Proesse  pour  clorre  le  pas 

895  De  grant  péril  ne  d'aventure 
Où  à  la  fois  on  s'adventure. 
Mais  plus  y  est  la  paine  apporte  , 
Mais  qu'on  en  puist  issir  sans  perte 
D'onneur  ne  de  membre  casser  , 

900  On  peut  legierement  penser 
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Que  tant  plus  est  noble  l'emprise  , 

Puis  qu'elle  est  de  bon  cuer  emprise. 

Et  aussi  vous  povez  savoir , 

Qui  bien  avez  tant  de  savoir  , 
905  Que  je  ne  pourroie  durer 

Ne  les  grans  douleurs  endurer 

Qu'il  fault  en  la  guerre  souffrir , 

Puis  qu'on  s'i  yeult  du  tout  offrir  , 

Se  ce  n'estoit  le  bon  espoir 
910  Que  j'ay  ,  qui  me  donne  povoir 

D'endurer  la  pluie  et  le  vent 

Où  je  suis  logiez  bien  souvent  ; 

A  la  fois  au  harle  et  au  chaut , 

Mais  de  tout  ce  il  ne  me  chaut , 
915  Car  j'endure  bien  telz  travaulx  , 

Et  m'en  vois  par  mons  et  par  vauix 

Cerchant  la  j ouste  ou  la  rencontre 

Qu'à  la  fois  durement  j'encontre. 

Mais  quant  j'en  puis  eschaper  sains  , 
920  J'en  mercie  Dieu  et  ses  sains 

Et  suis  si  joyaus  en  couraige 

Qu'on  ne  peut  mieulx  ;  mais  encore  aj  je 

Plus  de  plaisance  et  de  soulas 

Quant  je  puis  tenir  en  mes  las 
925  Prisonnier  qui  soit  de  la  main 

Preu  et  vaillant  ;  de  cuer  humain 

Ly  sui  plus  qu'à  un  autre  voir , 

Poure  de  los  ,  riche  d'avoir  , 

Et  me  semble ,  à  droit  regarder  , 
930  Qu'en  tous  eslas  me  doy  garder 

De  lui  faire  tort  ne  injure  , 

Souverainement  quant  il  jure 

Dieu  et  sa  foy  qu'il  se  rent  pris 

Mon  prisonnier  ;   et  s'ay  apris 
935  Que  ne  depuis  je  ne  lui  fay 
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Courtoisie  ,  je  me  meffay  , 
Car  gentillesse  à  droit  requiert 
Que  cil  ait  grâce  qui  la  quiert 
Puisqu'il  scet  d'armes  le  mestier  , 

940  Ce  veii  qu'il  en  ait  mestier 

Et  qu'il  soit  homme  qui  le  vaille. 
Et  quant  ainsi  mon  corps  travaille 
Pour  ma  dame   de  noblo  affaire  , 
Chose  ne  doy  penser  ne  faire 

945  Que  je  ne  l'aie  en  vision 
Par  amoureuse  vision. 
Traveil  !  hélas  ,  et  qu'ay  je  dit  ! 
Amours  à  ce  fait  contredit  , 
Qui  mes  douleurs  me  mue  en  joie 

950  Et  me  met  en  désir  que  j'oie 
Parler  d'une  bataille  à  jour 
Nommé ,  afin  que  sans  séjour 
G'y  puisse  aller  faire  devoir 
Et  quant  g'j  sui ,  sachiés  de  voir 

955  Que  je  n'y  pourroie  durer 

Ne  les  grans  travailz  endurer  , 
Se  n'estoit  amours,  qui  en  porte 
Une  partie  et  me  déporte 
Mon  poure  cuer,  en  souvenir 

9G0  Et  en  vray  espoir  de  venir 
Là  où  désir  mon  cuer  avoie  : 
C'est  en  lieu  d'onneur  ,  où  je  voie 
La  très  doulce  physonomie 
De  ma  chiere  dame  et  amie  , 

965  Son  maintien  et  son  noble  port 
Où  je  prens  plaisir  et  déport , 
Qui  mon  cuer  en  vie  soustient 
Et  qui  en  loyauté  me  tient. 
Pour  ce  que  je  croy  fermement 

970  Qu'il  n'a  dessoubz  le  firmament 
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Dame  qui  mieulz  soit  en  la  sente 
De  lojauttj,  ne  qui  la  sente 
Si  parfaitement  qu'elle  fait. 
Dont  le  dois  je  de  cuer  parfait 

975  Servir  ,  cremir  et  honnourer 
De  cuer  entier  et  aourer  , 
Comme  celle  qui  a  en  garde  , 
Quant  parfaitement  y  regarde , 
Mon  bien  ,  ma  santé  et  ma  vie. 

980  Tant  est  de  tous  biens  assouvie 
Et  de  vertus  ,  qu'il  m'est  advis 
Qu'en  la  beauté  de  son  cler  vis 
Par  manière  d'impression 
Prent  mon  cuer  sa  réfection. 

985  Toutes  les   fois  qu'il  m'en  souvient , 
Adonc  un  franc  vouloir  me  vient 
De  faire  en  armes  assës  plus 
Que  je  ne  puis  ,  mais  au  seurplus  , 
Quant  je  ne  puis  mon  cuer  emplir 

990  De  son  désir  et  acomplir 
Ce  où  il  a  tendu  et  tent , 
Je  suppli  Amours  ,  qui  entent 
Tout  mon  fait  ,  que  par  son  vouloir 

995  La  voulenté  et  le  plaisir 

De  ma  dame  et  tout  le  désir. 
Si  vrayement  que  je  ne  sçay 
Riens  où  uns  homs  puist  à  essay 
Mettre  son  corps  que  n'y  meïsse 

1000  Le  mien  ,  A  fin  que  je  seuïsse 
Qu'elle  m'en  sceûst  aucun  gré  , 
Pour  moy  tenir  ens  ou  degré 
De  sa  grâce.  Se  bon  Amour 
Vouloit  tant  oïr  ma  clameur 

1005  Que  j'y  fusse  et    que  son  amy 
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Vray  me  voulsist  nommer ,   à  m  v 
Ne  se  pourroit  homs  comparer 
Qui  soit  vivans  ,  non  ,  pour  parer 
Son  cuer  de  joie  et  de  soûlas 

1010  Si  bien  que  je  feroie.  Helas  ! 

Las  !  qu'ay  je  dit  !  Il  puet  sembler 
Qu'Amours  ait  voulu   assembler. 
Ou  veulle,  nos  .ij.  cuers  au  port 
D'onneur ,  de  joie  et  de  déport  ; 

1015  Mais  je  n'en  suis  pas  en  la  sente, 
S'il  ne  plaist  Amours  qu'elle  sente 
Ma  loyauté  comme  j'espoir 
Qu'elle  le  sente  par  espoir 
Et  par  sa  debonnaireté  , 

1020  Par  franchise  et  par  loyauté  , 

Qui  tousjours  lui  font  compaingnie. 
Et  quant  elle  est  accompaignie 
De  telz  vertus  ,  ce  sera  fort 
Se  par  elle  n'ay  reconfort , 

1025  Veù  qu'elle  sache  mon  fait 

Et  que  je  Tay  de  cuer  parfait 
Amée  en  fine  loyauté, 
Et  ayme  autant  quant  j  ay  esté 
Ou  sui  en  estrange  contrée 

1030  Aussi  bien  que  quant  encontrée 

Est  de  moy  tous  les  jours  —  non  pas 
Tout  à  mon  plaisir,  car  le  pas 
M'a  enclos  Dangier  le  divers 
Plus  que  ne  diroie  en  dix  vers  ;  — 

1035  Et  veû  aussi  qu'elle  sente 

Pitié,  tant  que  son  cuer  s'assente 
A  sentir  que  ce  que  senty 
Ay  en  cuer  et  où  assenty 
Me  sui,  a  esté  pour  le  nom, 

1040  Et  est,  de  son  noble  renom 
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Et  la  valour  de  sa  bonté 
Et  do  sa  parfaite  beauté, 
Dont  j'ai  l'iinaginacion 
En  mon  cuer  par  impression 

1045  Si  omprainte,  au  dire  voir , 

Que  s'elle  eu  veult  faire  devoir, 
Elle  doit  croire  fermement 
Qu'il  n'a  dessoubz  le  firmament 
Dame  plus  lojaument  amée, 

1050  Tant  soit  de  haulte  renommée. 
Or  ymaginez  en  vo  cuer. 
Sans  contrefaire  le  moqueur, 
Et  considérez  tous  les  poins 
Desquelz  je  suis  férus  et  poins 

1055  Et  que  je  suis  en  cuer  sentans, 

S'un  vrai  amant  pourroit  son  temps 
Bien  et  loyaument  dispenser 
En  fait,  en  dit  et  en  penser. 
Et  tout  à  un  temps,  ou  mestier 

1060  D'armes  et  d'amours.  Se  mestier 
Lui  estoit,  par  son  franc  vouloir 
Qui  lui  fesist  les  deux  vouloir. 
Ne  pourroit  il  pas  bien  tout  faire 
Et  loyaument,  sans  se  meffaire  ? 

1065  11  m'est  advis  que  si  feroit 
Se  parfaitement  y  offroit 
Son  corps,  son  cuer  et  son  penser 
Et  son  vouloir  pour  compasser 
Si  attrempéement  son  fait 

1070  Qu'il  n'y  elist  rien  de  meffait. 

Et  vous  avez  dit,  ce  me  semble, 
Cy  dessus  que  les  .ij.  ensemble 
Ne  pourroit  faire  uns  vrais  amnns 
Qui  bien  voulroit  tous  les  commans 

1075  D'nnriotir«  jiistcmonf  raemp>ir 

TOM.    HI. 


450  TRÉSOR 

Et  les  fais  d'armes  acoraplir 

Pour  acquerre  honnour  ablement 

En  tout  si  honnourablement 

Qu'il  ne  peiist  estre  repris 
1080  De  chose  qu'il  eùst  cmpris, 

Ou  par  Amours  ou  par  sa  dame 

Ou  par  proesse,  qui,  par  m'ame, 

Met  bien  un  homme  en  tel  arroy 

Qu'il  entreprendra  par  desroj 
1085  Emprise  de  si  hault  affaire 

Que  moult  y  aroit  fort  à  faire; 

Mais  li  loyal  amant  et  fin 

Ne  pensent  pas  tant  à  la  fin 

N'a  l'issue  de  leur  emprise, 
1090  Quant  elle  est  par  amours  emprise, 

Qu'ilz  font  à  l'entreprendre,  voir, 

En  espoir  d'en  faire  devoir. 

Pour  ce  dis  je  qu'un  vray  amant. 

Tout  prest  d'obeïr  au  commant 
1095  D'Amours  et  de  son  grant  conseil, 

Se  puet  bien  mettre  en  appareil, 

Pour  tant  qu'il  ait  désir  notable 

Et  en  amours  ferme  et  estable  , 

De  faire  tous  les  deux  ensemble. 
1100  Dites  m'ent  ce  qu'il  vous  en  semble.  » 

Comment  VaiUeur  respont  à  l'esciiier  sur  le  fait  de  sa  querelle. 

—  «  Sire,  je  vous  y  respondray 
A  mon  povoir,  et  y  prendray 
Si  bien  garde  que  ,  se  je  puis , 
Jà  n'en  seray  repris,  et  puis 
1105  On  verra  qui  a  droit  ou  tort 
Et  en  quel  lieu  vérité  dort. 
11  me  souvient  bien  que  j'ay  dit 
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Cj  dessus,  où  j  ay  contredit 
De  vostre  fait  une  partie  , 

1110  Non  pas  tout,  mais  en  la  partie 
Où  vous  faites  conclusion 
De  ce  fait  cy,  Solucion 
Vous  y  mettez  que  je  n'avoie 
Oncques  oï,  se  Dieux  me  voie, 

1115  Car  vous  avez  en  termes  mis 
Le  fait  de  tous  loyaulx  amis, 
Qu'ilz  soient  preux  et  si  sen« 
Qu'ilz  aient  leur  cuer  assené 
A  dame  si  bien  meurginée 

1120  Que,  qui  l'aroit  ymaginée 

A  souhait,  n'en  pourroit  on  plus 
Faire  ne  dire.  Et  au  seurplus 
Vous  mettez  en  termes  un  point 
Dont  je  ne  m'advisoie  point, 

1125  Car  ce  n'est  pas  jeu  d'escremie  : 
Vous  dites  qu'amant  et  amie 
Fussent  si  ferme  et  si  seiîr 
Qu'en  tout  temps  feussent   asseiir 
L'un  de  l'autre  au  consentement 

1130  De  pur  et  loyal  sentement. 
Et  si  fussent  si  d'un  propos 
Que  leurs  cuers  fussent  à  repos 
Si  bien  ferme  en  union 
Qu'ils  fussent  d'une  oppinion, 

1135  Fussent  ils  l'un  de  l'autre  près 
Ou  long.  Et  si  dites  après 
Qu'un  vray  amant  eust  le  cuer 
Si  arrousé  de  la  liqueur 
De  loyauté  qu'il  ne  peuïst 

1140  Varier  pour  riens  qu'il  veïst. 
Un  tel  amant  deveroit  on, 
Qui  «Ml  orroit   sans  plus  lo   ton, 
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Ainsi  qu'un  corps  saint  aourer  ; 
Mais,  son  ne  nie  puist  demeurer  ! 

1145  Telz  amans  sont  si  clor  semd 
Qu'ilz  Beroicnt  tout  assommé 
D'un  festu  en  une  minute, 
Si  com  je  le  treuve  en  minute 
Mais  je  ne  l'endure  à  gusser  ; 

1150  Pour  ce  qu'on  n'en  veuUe  affonser 
La  vérité,  plus  n'en  diray 
Et  au  droit  fait  revertiray 
Que  vous  avez  cj  devisé. 
Mais  quant  j'ay  bien  à  tout  visé, 

1155  Contre  un  amant  qui  seroit  tel. 
Par  le  sacrement  de  l'autel , 
On  en  treuve  d'autres  cinq  cens. 
Voire  plus  ,  qu'il  n'est  d'innocens  ; 
Si  ne  veul  je  pas  mettre  en  voir 

1160  Qu'au  monde  n'en  puist  bien  avoir 
Autant  ou  plus  que  de  fenis, 
Et  non  pas  tant  que  de  fais  ni 
A  l'entrée  du  mois  de  may. 
Que  tout  oysel  sont  hors  d'esmay 

1165  Par  Nature,  qui  repairier 
Les  fait  à  lui,  et  repaisier 
Les  fait  et  met  en  appareil 
Chascun  de  faire  son  pareil. 
Or  est  ainsi  que  li  aucun 

1170  Dient  en  un  parler  commun 
Que  le  plus  emporte  le  mains. 
Et  bon  Amours  est  si  humains 
Et  si  doulz  à  toute  sa  gent. 
Que  se  li  aucun  diligent 

1175  Sont  de  jurer  qu'ils  ont  servi 
Sanz  ce  qu'ilz  aient  asservi 
Son  renom  ne  sa  bonne  trraee, 
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Amours  dit  bien  .sauve  leur  graco  ; 
Nul  ne  les  desdit  autrement 

1180  Puisqu'ilz  en  jurent  leur  serment. 
Combien  qu'il  sache  bien  et  voie 
Liquelz  tiennent  la  droite  voie 
Et  le  droit  chemin  en  sa  court  , 
Où  toute  loyauté  a  court 

1185  Pour  ceulz  qui  en  veulent  user  , 
Si  qu'on  ne  se  puet  excuser 
Ne  dire  qu'il  n'y  en  ait  point  ; 
Mais  ,  qu'on  le  sache  bien  à  point , 
Par  grant  diligence  quérir 

1 190  Et  par  grant  doulceur  requérir  , 

On  la  treuve  bien  ,  mais  le  nombre 
N'est  pas  encore  mis  en  nombre. 
Et  pour  ce  que  des  impartais 
Est  ass«''s  plus  que  des  parfais 

1J95  Amans  ,  puet  on  jugier  et  dire 
Qu'il  y  a  tout  partout  à  dire. 
Car  on  prent  le  plus  pour  le  tout. 
Mais  on  se  doit  ou  meilleur  bout . 
Avec  les  lojaulx  assembler , 

1200  Qui  les  veult  en  bien  resembler, 
Pour  ce  que  loyauté  procure 
A  tous  bons  cuers  qui  l'ont  en  cure 
Honneur  et  bonne  renommée. 
Mais  quant  ù.  loyauté  nommée 

1205  D'aucuns  sans  la  mettre  à  effect , 
C'est  pou  de  chose  de  leur  fait. 
Mais  vous  n'estes  pas  si  preceux 
Que  vous  ne  resemblez  à  ceulz 
Qui  veulent  plaidier  main  saisie 

1210  Pour  avoir  la  pensée  aisie 
Et  vostrc  cuer  tout  à  repos  , 
Car  se  j'entens  bien  le  propos 


m 


•       TIU-SOU 

Où  nous  estions  cy  dessus  , 
Vous  voulriés  estre  au  dessus 

1215  De  vostre  fait ,  car  vo  recors 
A  esté  tel  que  cuor  et  corps  , 
Péril  de  mort  ,  honneur  ,  avoir 
Et  quanque  vous  pourries  avoir  , 
Pous  vostre  dame  vous  mettriés 

1220  En  habandon  ,  se  vous  saviés 

Qu  elle  vous  en  sceust  aucun  gré  ; 
Ainsi  dit  on  bien  tout  de  gré  : 
«  Yecy  mon  pain  ,  vez  là  le  tien  ; 
«  Veulz  tu  jouer  h  tien  pour  tien  ?  » 

1225  C'est  à  rïtpporter  justement  : 
Se  vous  saviés  certainnement 
Que  vostre  dame  vous  amast 
Et  qu'en  son  cuer  vous  reclamast 
Son  parfait  et  loyal  amv  , 

1230  Tout  entièrement  sans  demy  , 
Et  sur  cela  vous  l'amissiés  , 
Je  ne  scay  se  vous  cuideriés 
Faire  aucune  chose  pour  elle  ; 
Nennil  voir  ,  et  fust  pastourelle 

1235  Et  vous  roys  de  la  royauté 
Où  on  use  de  loyauté. 
Et  si  dites  certainement 
Qu'elle  doit  croire  fermement 
Que  pour  sa  bonne  renommée 

1240  Ne  seroit  pour  l'eure  nommée 
Mieulx  amée  dessoubz  la  nue. 
Mais  de  quoy  est  elle  tenue 
De  le  croire,  s'il  ne  lui  plaist? 
Amours  ,  qui  de  grâce  repaist 

1245  Ceulz  qui  à  lui  se  sont  donné  , 
Ne  l'a  pas  ainsi  ordené  , 
Ains  luy  seroit  aussi  sauvage 
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Qu'à  mettre  franchise  en  servage , 
Car  en  chose  qui  est  délie 
1250  Là  n'est  point  franchise  veiie  ; 
Il  n'y  chiet  que  commandement 
Ou  de  bouche  »  ou  par  mandement. 

Comment  l'escuUr  respont  à  l'auteur  selon  ce  quHl  a  dessus  dit. 

—  «  A  ce  que  vous  mettez  en  termes  , 

Il  pourroit  sembler  que  bien  fermes 
1255  Vous  ne  fussiés  pas  en  la  loy 

Du  dieu  d'Amours  ,  qui  a  aloy 

Entre  tous  loyaulz  amoureux. 

J'en  demourroye  bien  pour  eulz  , 

Car  en  ce  leur  cloez  le  pas 
1260  Que  vous  dites  qu'on  ne  doit  pas 

Croire  qu'amours  soit  repairant 

Où  on  la  voit  tout  apparant. 

Dont  ,  à  ce  que  j'en  puis  entendre 

De  vous ,  on  ne  se  puet  attendre 
1265  Qu'il  soit  nul  parfait  amoureux  , 

Ne  en  amours  si  eiireux  , 

Que  sa  dame  fermement  doive 

Croire  ,  pour  riens  qu'elle  apperçoive  , 

Qu'elle  soit  loyaument  amée 
1270  Et  sa  seule  chierté  nommée. 

S'ainsi  estoit ,  selon  mon  sens 

Et  que  j'en  puis  sentir  et  sens  , 

Homs  n'aroit  cause  ,  en  vérité , 

D'avoir  en  son  cuer  loyauté. 
1275  Qu'est  ce  de  croire  fermement 

Qu'on  soit  amé  parfaitement  ? 

Est  il  terrien  paradis 

Qui  le  vaille  en  fais  ou  en  dis  , 

Tant  soit  il  de  haultain  renom? 
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1280  Certainement  je  croy  que  non  ; 
Il  n'est  vraiement  nulle  rien 
Qu'on  puist  miculx  nommer  terrien 
Paradis  ne  plus  grant  eiir  , 
Que  d'estre  en  ce  cas  asseiir  , 

1285  Car  autre  paradis  n'y  claimo 

Que  d'estre  amô  de  ce  qu'on  ayme.  » 

Comment  Va'uteiir  rcsj  ont  à  Vcscuier. 

—  «  Ou  vous  ne  me  voulez  entendre. 
Ou  vous  avez  le  cuer  trop  tendre 
A  vous  vouloir  courcier  à  my 

1290  Qui  suis  vostre  loyal  amy. 

N'entendez  pas  que  j'aie  dit , 
Ne  que  j'y  mette  contredit , 
Que  qui  en  a  le  sentement 
Qu'il  ne  serve  bien  loyaument 

1295  Armes  et  amours  tout  d'un  temps  ; 
Mais  à  ce  que  j'en  suis  sentans 
Et  que  je  congnois  de  l'affaire  , 
Je  dy  qu'il  y  a  fort  à  faire  , 
Considéré  d'armes  les  fais 

1300  Et  d'amours  ;  le  plus  legier  fais 
De  tous  les  deux  est  à  porter 
Assez  pesant ,  qui  supporter 
Ne  s'en  veult  pour  soy  alegier 
Ce  pevent  savoir  de  legier 

1305  Ceulz  qui  ont  essaie  les  deux 
Et  les  joies  def  tous  les  deux 
Par  droite  recreacion  ; 
M'en  met  en  leur  discrecion. 
Et  n'entendez  pas  que  je  die 

1310  Et  que  je  mette  m'estudie 
A  dire  qu'amant  ou  amée 
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Que  s'ilz  sont  nommé  ou  nommée 

Leaulmont  amée  ou  amé , 

Que  quant  ilz  sont  ainsi  nommé  , 

1315  Qu'ils  ne  puissent  bien  humblement 
Croire  par  espoir  fermement 
Qu  ilz  sont  amé  de  cuer  parfait. 
En  ce  n'y  a  riens  de  meffait» 
Mais  Amours  ne  m'a  pas  mandé  , 

1320  Dit  de  bouche  ne  commandé 

Qu'on  le  doive  croire  autrement 
Que  par  espoir  et  humblement. 
Dont .  s'il  estoit  dit ,  il  doit  estre 
Li  serviteur  seroient  maistre  , 

1325  Car  ceulz  qui  doivent  sont  tenu  , 
Tousjours  fu  et  est  soustenu; 
Si  qu'à  ce  dire  et  recorder 
Je  ne  m'y  pourroie  accorder 
Ne  en  appert ,  ne  en  recoy  , 

1330  Et  vous  diray  cause  pourquoy. 
Je  ne  povoie  Amours  lier 
Quant  à  lui  me  voulc  alier. 
Car  pour  lors  qu'à  lui  m'aliay 
De  riens  à  moy  ne  le  liay. 

1335  Et  en  ce  lien  je  me  mis 
En  deû,  car  je  lui  promis 
Service,  foy  et  loyauté  ; 
Mais,  pour  en  dire  vérité 
Amours  de  rien  ne  se  lia 

1340  A  moy  quant  à  lui  m'alia. 
Car  s'il  se  fust  à  moi  liez 
Quant  à  lui  me  fus  allez. 
Dire  pousse  :  Vous  me  devez 
Un  deii  tel  que  vous  savez. 

1345  Se  ma  chiere  dame  et  amée. 
De  mon  cuer  loyaument  amée, 
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Devoit  croire  comment  je  ra;yme 
Et  comment  en  cuer  le  reclaimo 
Mon  bien,  ma  vie,  ma  santé, 

1350  Et  sur  cela  en  vérité 

Me  creùst,  elle  ne  feroit , 
Riens  pour  moi,  ains  se  mefferoit 
S'elle  varioit  au  contraire. 
Tout  autel  puet  elle  retraire 

1355  De  moy  aussi  en  cas  pareil. 
Se  j'estoie  en  tel  appareil. 
Mais,  se  je  la  croy  humblement 
Et  elle  moy  pareillement, 
Qui  Tayme,  sers  et  vueil  servir, 

1360  Je  ne  pourroie  desservir 

L'onneur  qu'en  ce  cas  me  feroit, 
Quoy  que  de  riens  ne  meiferoit. 
Siques  de  ces  oppinions 
De  quoy  nous  nous  ensonnions, 

1365  Se  je  vous  vouloie  accorder. 
Se  vous  moy,  ce  que  recorder 
Voulons,  nous  serions  d'acort  ; 
Mais  je  m'en  met  ens  ou  recort 
De  ceulz  qui  ce  livre  liront  ; 

1370  Nos  arguemens  esliront 

De  ce  qui  est  fait  et  à  faire, 
Selon  la  manière  et  l'affaire 
Que  les  arguemens  se  font. 
Mais  pour  nous  mettre  plus  parfont 

1375  Que  nous  n'avons  encore  esté, 
Respondez  moy  par  amisté 
De  ce  que  maintenant  enquerre 
Vous  vueil  :  sur  le  fait  de  la  guerre 
Et  de  souveraine  prouesse. 

1380  A  vaillant  homme  lequel  est  ce 

Plus  grant  honneur,  de  bien  garder 
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Bien  le  sien  ,  ou  de  regarder 
Ce  qui  ne  l'est  pas  et  Tacquerre 
Comme  sien  par  force  de  guerre , 

1385  Et  s'a  on  sur  le  sien  envie 
Et  sur  son  nom  et  sur  sa  vie  ? 
Et  quant  il  ara  ce  conquis 
Qu'il  ara  à  grant  paine  quis, 
Si  couvenra  il  qu'il  s'efforce 

1390  A  le  garder  contre  la  force 
De  celui,  et  de  ses  amis, 
Qu'en  celle  perte  il  ara  mis. 
Je  vous  en  pri,  respondez  m'ent 
Selon  vostre  bon  seulement.  » 

1395      —  «  Vous  avez  fait  une  demande 
Qu'en  toute  honneur  je  recommande. 
Et  si  n'est  pas  bien  au  propos 
D'amour,  de  paix  et  de  repos. 
Ne  de  ce  qu'avons  cy  dessus 

1400  Devisé,  je  le  vous  met  sus. 

Mais  à  ce  que  j'en  puis  entendre 
Et  que  mon  sens  se  puet  estendre  , 
C'est  notable  chose  d'avoir 
Voulenté,  sens,  force  et  avoir 

1405  Pour  garder  le  sien  sagement , 
Ou  se  ce  non,  le  sage  ment 
Qui  fist  le  livre  de  doctrine 
Qui  les  simples  gens  endoctrine. 
Et  aussi  est  ce,  ce  me  semble, 

1410  Noble  chose  de  mettre  ensemble 
Terres,  païs  et  les  conquerre 
Par  aucun  moien  ou  par  guerre  ; 
Car,  qui  en  feroit  bonne  enqueste, 
Trestout  ne  vient  que  de  conquestc 

1415  Ce  que  chascun  au  jour  d'ui  tient 
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Et  pour  son  propre  le  soustient  ; 
Car  se  cil  qui  l'a  ne  l'aquist, 
Un  autre  que  lui  le  conquist, 
Ou  son  père  ou  son  devancier, 

1420  Pour  lui  ou  les  siens  avancier. 
Et  que  ce  soit  vérité  pure , 
J*en  prens  à  tesmoing  Tescripture, 
Qu'il  fu  un  temps  qu'il  n'estoit  rien 
Qu'on  peûst  dire  «  cecj  est  mien  n  , 

1425  Car  toute  chose  estoit  commune 
Comme  le  soleil  et  la  lune, 
Jusques  au  temps  qu'en  trois  parties 
Furent  les  terres  départies, 
C'est  assavoir  :  Europe,  Aufrique 

1430  Et  Aise,  qui  fu  la  moins  frique. 
En  la  part  d'Europe,  là  mis 
Furent  tous  les  clercs,  et  commis 
A  conseillier  les  autres  deux 
Parties  ,  les  chevalereux 

1435  Et  les  laboureurs,  quant  mestiers 
En  seroit.  Et  les  chevaliers. 
Qui  eurent  Aufrique  en  leur  part, 
Dévoient  aussi  d'autre  part 
Garder  les  clercs  selirement. 

1440  Et  les  laboureurs  chierement, 
Qui  de  la  part  d'Aise  parti 
Furent,  adont  en  tel  parti 
Qu'il  les  couvenoit  labourer 
Pour  les  autres  pars  gouverner  : 

1445  Les  clercs  et  la  chevalerie. 
Introduis  de  bachelerie. 
Celle  ordenance  dura  tant 
Que  les  laboureurs  en  estant 
Se  drecierent  et  regardèrent 

1450  En  leur  fait  et  considérèrent 
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Que  leur  temps  si  bien  emploie 

Avoient  que  monteplié 

Estoient  .xx.  contre  un  et  plus 

Que  les  autres  ;  et  au  sourplus 
1455  Disent  aucuns  :  «  Chascun  se  paine 

De  nous,  et  si  n'avons  que  paine, 

Et  si  sommes  partis  le  pis 

De  tous  les  biens.  Dont  sur  le  pis 

Mirent  leurs  mains,  faisans  serment 
1460  Que  ce  ne  povoit  longuement 

Durer.  Lors  pristrent  de  lyon 

Fierté,  car  de  rébellion 

Furent  si  à  celle  heure  point 

Que  ce  fu  le  temps  et  le  point 
1465  Que  la  conqueste  commença  , 

Qui  tousjours  depuis  encriça  , 

A  duré  et  encore  dure, 

A  qui  qu'en  soit  la  paine  dure. 

Dont  ne  devez  vous  pas  sorquerre 
1470  Ne  blasmer  ceulx  qui  de  conquerre 

Honneur  ont  l'ordenance  prise. 

Souviengne  vous  comment  on  prise 

Alixandre  ,  César  ,  Artus 

Et  plusours  qui  ont  leurs  vertus 
1475  Esprouvées  à  assembler 

Par  conquest,  et  pour  resembler 

Les  conquerans  que  j'ay  nommé 

Et  maint  autre  bien  renommé.  » 

Comment  Vauteur  réplique  à  l'escuier  de  sa  response  en  soustenant  sa 

demande. 

—  a  Ma  demande,  ce  dites  vous, 
1480  N'est  pas  bien  au  propos  où  nous 
Estions  tons  deux  par  avant , 
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Et  vous  me  mettez  au  devant 

Julius  César  ,  Alixandre 

Et  Artus,  qui  firent  respandre 

1485  Le  sane  à  mainte   créature. 

Ce  n'est  pas  bien  la  nourreture 
D'Amours  ,  ne  ce  qui  lui  apcte  , 
A  ce  qu'Ovides  en  répète 
Ou  livre  où  il  enseigne  Tart 

1490  Qui  ne  laisse  ne  sain  ne  lart 

Aus  vrais  amans,  ne  sanc  ne  char. 
En  amours  ne  fault  nul  César  » 
Alixandre  ,  ne  nul  Artu  , 
Car  grâce  y  a  plus  de  vertu. 

1495  Or  visons  à  un  autre  point , 

Je  vous  en  pri.  Pensez  vous  point 
Qu'il  soit  advenu  piuseurs  fois 
Que  ,  quant  un  prince  ou  un  roy 
S'en  va  quelque  pais  conquerre  , 

1500  Que  ses  ennemis  en  sa  terre 
Venissent  pour  tout  exillier , 
Tranchier ,  ardoir  et  bresillier 
Et  tout  mettre  à  destruction  ? 
Vez  ent  cy  la  comparoison  : 

1505  On  voit  bien  un  vray  amoureux 
Et  des  biens  d'amours  eureux 
Aler  en  estrange  contrée. 
Afin  que  de  lui  encontrée 
Soit  aucune  haulte  proesse 

1510  Ou  de  franchise  on  de  largesse  , 
Et  user  tant  que  renommez 
En  sera  et  en  cuer  amez 
De  mainte  gracieuse  dame , 
Les  quelles  feront ,  par  mon  ame  , 

1515  A  lui  maint  gracieux  attrait , 
Ou  hastivement  ou  à  trait  , 
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Et  par  ainsi  fera  conqueste 

De  leur  amour  sans  sa  requeste  ; 

Voire  conqueste  de  sa  part , 

1520  Qui  en  un  lieu  ou  plus  s'espart , 
Et  s  ameroit  mieulz  en  la  mer 
Saillir  qu'ilz  les  voulsist  amer 
Par  penser  ne  par  souvenir. 
Et  si  pourroit  bien  advenir 

1525  Qu'en  celle  conqueste  faisant , 
Un  amoureux  bel  et  plaisant 
Venra  à  sa  dame  donner 
Cuer  ,  corps  et  tout  habandonner  , 
Et  Amours  fera  tant  de  grâce 

1530  A  celui  qui  querra  la  grâce 
De  sa  dame  ,  et  s'aliera 
A  lui  tant  qu'elle  oubliera 
Celui  qui  par  avant  l'araoit 
Et  sa  seule  amour  la  clamoit 

1535  Et  où  qu'il  soit  encore  fait , 

Quant  il  ne  scet  riens  du  meffait. 
Ainsi  vont  li  aucun  conquerre 
Qui  au  retour  treuvent  leur  terre 
Et  tout  leur  pais  exillië. 

1540  Mieulz  leur  vaulsist  avoir  veillé 
Bien  diligemment  et  tendu 
A  le  garder  ,  ce  entendu 
Qu'envie  a  tout  partout  son  règne. 
Aussi  bien  cy  qu'en  autre  règne , 

1545  D'aucuns  amoureux  est  ainsi , 
Qui  vont  en  paine  et  en  soussi 
Pour  conquerre  honneur  ,  los  et  pris  , 
Qui  au  retourner  treuvent  pris 
Ce  qu'ilz  deussent  avoir  gardé 

1550  Sensiblement  et  regardé  , 

En  ce  qu'il  n'est  si  forte  tour  » 
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Ne  chastel  de  si  bel  atour  , 
Ne  forteresce  ,  qui  sousprise 
Ne  soit  bien  à  la  fois  et  prise 

1555  Hastivement  et  en  seursault 
Par  bon  et  diligent  assault  ; 
Par  ces  peins  y  affiert  défenses 
De  gardes  pour  toutes  offenses. 
Qu'est  ce  de  garder  sagement 

1560  Ce  qu'on  ayme  parfaitement  ? 

C'est  proesce  et  honneur  haultaine  , 
C'est  victoire  la  souveraine  , 
Et  c'est  grasce  et  le  paradis 
De  ce  monde  en  fais  et  en  dis. 

1565  Pour  tant  vous  dis  ,  mon  amj  chier 
Qu'on  ne  se  puet  mieulx  avancier 
Qu'à  bien  garder  ce  qui  conquis 
Est  à  paine  ;  j'en  ay  enquis 
Tant  que  j'en  sçay  la  vérité. 

1570  Mais  si  ne  suis  aherité 

De  riens  que  je  doive  garder  , 
Que  mon  espoir ,  et  regarder 
A  la  très  doulce  vision 
Que  mon  cuer  ot  en  vision  , 

1575  Dont  Congnoissance  une  partie 
M'exposa  ains  sa  départie. 
Et  le  dieu  d'Amours  ,  par  sa  grâce, 
Me  fist  tant  d'onneur  et  de  grâce 
Que  le  remanant  exposa, 

1580  Où  mon  cuer  moult  grant  repos  a. 
Mais  en  ce  repos  Souvenir 
N'attendi  gueres  de  venir 
A  moy  ,  et  me  mist  au  devant 
Ce  que  veù  avoie  avant  : 

1585  Ce  fu  le  palais  gracieux  , 
Où  est  le  Trésor  amoureux 
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Dont  souvenir  et  retenti  ve. 
Par  pcnSiSo  ymaginative, 
Ont  mis  Tymaginacion 

1590  En  mon  cuer  par  l'impression 
De  sa  belle  et  humble  beauté, 
Qui  vault  une  grant  royauté 
Dont  la  dois  je  bien  hounourer. 
Et  pour  elle  Amours  aourer. 

1595  Si  veul  je  faire  et  essaucier 

Par  balades  ,  dont  comraencier 
Veuil  promptcment  le  secont  nombre, 
Que  par  amours  je  mis  en  nombre.  » 


I 


Cy  s'ensieut  la  table  des  commencemens  et  des  refrains  du  secont 
nombre  des  balades  qui  n'en  contient  que  quarante.  (Nous  sautons 
cette  table  comme  nous  l'avons  fait  pour  la  première.)  Cy  s'ensieut 
le  second  nombre  de  balades. 

«  Sire  ,  je  vous  ay  respondu 
De  ce  que  m'avez  demandé 
Selon  ce  que  j'ay  entendu 
Et  qu'Amours  le  ma  commandé. 
5  Dont ,  se  j'ay  mespris  ,  amande 
Vous  sera  amoureusement 
Et  tout  à  vostre  voulenté 
Selon  mon  petit  sentement.  » 

«  Car  je  me  tens  ne  ay  tendu 

10  A  soustenir  que  loyauté , 

A  qui  me  rens  et  sui  rendu. 

J'en  prens  à  tesmoing  Vérité  ; 

Et  quant  je  vous  ay  en  griété 

Senty  et  garny  de  tourment , 
TOM.  iir.  iO 
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15  Se  vous   ay  je  reconforté 
Selon  mon  petit  sentement.  » 

«  Et  pour  ce  mo  suis  je  attendu 
Et  attens  ,  que  par  amité 
Vostre  entendement  estendu 
20  Soit  pour  nioy  aidier  ou  degré 
Que  ce  palais  soit  augmenté. 
Que  j'aime  très  parfaitement  , 
Et  je  vous  en  saray  bon  gré 
Selon  mon  petit  sentement.  » 

II 

—  «  De  ce  que  respondu  m'avez 
Je  me  tiens  assez  pour  content. 
A  ce  que  de  mon  fait  savez  , 
Croy  que  vostre  cuer  ne  content 
5  Qu'à  toute  honneur  et  qu'il  ne  tent 
A  nul  fol  argu  soustenir , 
Et  que  par  amours  il  entent 
A  loyauté  entretenir.  » 

«  Et  quant  au  fait  que  vous  mettez 
10  En  termes  ,  que  courtoisement  , 
Quant  j'ay  esté  desconfortez  , 
Secouru  m'avez  humblement , 
Je  le  vous  congnois  vraiement, 
Et  pour  vérité  maintenir  , 
15  Je  vous  ay  promis  loyaument 
A  loyauté  entretenir.   » 

«  Et  à  ce  que  vous  requérez 

Que  de  mon  petit  sentement 

Soies  aidiez  ,  vous  l'acquérez 

20  Au  los  d'Amours  et  proprement 
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Du  palais  amoureux  et  gent, 
Car  en  tout  temps  youlray  tenir 
De  ceux  qui  seront  diligent 
A  loyauté  entretenir.   » 

III 


—  «  Loyauté  ne  porte  pas  croche  , 
Elle  ne  s'en  saroit  aidier  ; 
Ce  n'est  pas  celle  qui  acroche 
L'autrui  ,  neïs  par  souhaidier  ; 
5  A  autrui  no  veult  pourchacier 
Qu'autel  que  pour  elle  vouldroit , 
Et  pour  faulseté  enchacier 
Elle  porte  rieule  de  droit.  » 

«  Dont  se  de  Loyauté  m'approche 
10  Pour  mieulx  valoir ,  au  vray  jugier  , 
Avoir  ne  doy  nulle  reproche  ; 
Quant  en  mon  cuer  la  fist  logier 
Congnoissance  ,  pour  abregier 
Toute  chose  où  il  s'attendroit , 
15  Je  croy  que  pour  moy  avancier 
Elle  porte  rieule  de  droit.   » 

«  Et  se  Désir,  qui  point  et  broche 
Les  amoureux  ,  venoit  lancier 
Mon  cuer  en  sursault  de  sa  broche , 
20  Si  que  ne  me  pousse  estanchier  , 

Mon  doulz  Espoir  que  j'ay  tant  chier, 
De  par  Loyauté  m'aideroit , 
Car  pour  tous  bons  cuers  adrecier , 
Elle  porte  rieule  de  droit.  » 
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IV 


—  «  Quant  vous  eustes  la  congnoissance  , 
Ou  temps  de  vostre  vision  , 
De  Loyauté  par  Congnoissance , 
Et  la  significacion 
5  Vous  dist  de  ce  qu'il  vous  sembloit , 
Elle  fist  pour  vous  bon  exploit  ; 
Aussi  fustes  vous  diligens 
D'enquérir  comment  il  estoit 
Du  dieu  d'Amours  et  de  ses  gens. 

10  «  Il  vous  devisa  l'ordenance 
De  son  fait ,  et  en  habandon 
Vous  mist  ses  gens  et  leur  puissance  ; 
En  ce  vous  fist  il  noble  don  , 
Pour  le  palais  où  vo  cuer  croit 

15  Plus  honnourer  en  hault  endroit 
Que  vous  ne  pourriez  sans  l'assens 
Faire  du  conseil  beneoit 
Du  dieu  d'Amours  et  de  ses  gens.  » 

«  Et  pour  vous  garder  de  grevance 
20  Donna  Espoir  commission 

De  vous  aidier  ;  s'il  s'en  avance  , 

Il  en  a  bien  audicion. 

Cil  qui  ainsi  se  sentiroit 

Pourveii  que  vous  ,  s'il  n'amoit 
25  Parfaitement ,  pour  negligens 

En  tous  estas  tenus  seroit 

Du  dieu  d'Amours  et  de  ses  gens.  » 


t 


AMOUREUX.  149 


—  «  Congnoissance  me  défend  i 
D'approchier  do  trop  près  le  fu 
Qui  de  chaleur  maint  cuer  fendi 
Ens  ou  temps  que  plus  aspre  fu, 
5  Et  qui  maint  en  fent  et  fendra 
Qui  par  lui  ne  s'en  défendra, 
Et  quant  la  défense  en  scet,  voir, 
Ce  sera  dont  qui  l'offendra 
Sur  paine  de  corps  et  d'avoir.  » 

10  «  Et  encore  plus  j'entendi 
De  Congnoissance  au  sens  argu 
Que  Raison,  sa  seur,  contendi 
Et  content  à  un  fier  argu 
Soustenir  :  c'est  qu'elle  attaindra 

15  Que  ce  feu  cy  jà  n'estaindra 
En  cuer  humain,  tant  ait  savoir, 
Quant  de  plus  on  l'en  contraindra 
Sur  paine  de  corps  et  d'avoir.  » 

«  Raison  dit  que  maint  ont  senty 

20  Ce  feu  qui  furent  pourveii 

De  sens,  d'onneur,  qui  s'assenty 
Se  sont  tant  que  despourveu 
En  ont  esté,  et  qui  vouldra, 
Elle  dit  qu'elle  esprouvera 

25  Son  sens  ;  qui  en  vouldra 
Preuves,  elle  le  prouvera 
Sur  paine  de  corps  et  d'avoir.  » 
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VI 


—  «  Tout  veû  et  considéré 
Vos  arguemens  dessus  dis, 
Li  sage  et  bien  amoderé 
Ont  dit,  et  diroient  tousdis, 
5  Que  s'uns  amans  se  sent  cstrains 
De  ce  feu  cj  et  si  contrains 
Que  son  cuer  en  soit  en  dangier  ' 
Et  par  luj  ne  puet  estre  estains. 
Il  n'y  a  fors  de  l'eslongier.  » 


10  «  Ce  feu  ci  chaleur  et  clarté 
Contient  quant  il  est  bien  espris  ; 
En  la  clarté  n'a  que  purté. 
Et  de  la  chaleur  est  souspris 
Celui  qui  s'en  tient  trop  prochains  ; 

15  Dont,  s'il  y  veult  résister,  ains 
Que  de  ce  feu  aspre  et  legier 
Soit  trop  crueusement  attains, 
Il  n  y  a  fors  de  l'eslongier.  » 


«  Il  n'y  a  nulle  quantité 
20  En  celle  chaleur  ;  se  ravis 
En  est  un  cuer,  en  vérité  , 
Pour  tant  n'est  il  pas  assouvis 
De  plaisance,  mais  souvent  plains 
De  souspirs,  de  pleurs  et  de  plains  ; 
25  Siques,  qui  bien  se  veult  targier 
Contre  ce  feu  qui  est  haultains. 
Il  n'y  a  fors  de  l'eslongier.  » 
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VII 


—  «  L*eslongement  n*est  pas  possible 
A  ceulx  qui  ne  scevent  leurs  pars, 
Mais  se  j'eusse  creu  la  sensible 
Congnoissance,  j'eusse  espars 
5  Mes  .V.  tisons  en  pluseurs  pars. 
Mais  en  ce  feu  qui  tousjours  dure, 
Je  les  mis  tous  .v.,  dont  j'endure 
Une  chaleur  qui  si  m'enflamo 
Que  yen  sentiray  l'escanduro 
10  Tant  que  j'aray  ens  ou  corps  l'ame.  » 

«  Par  ce  feu  qui  est  invisible 
Sont  mes  tisons  brûlez  et  ars. 
Le  premier  et  le  plus  visible 
De  tous  les  .v.,  c'est  Doulz  Regars, 

15  Penser  ,  Souvenir  et  li  quars , 
C'est  Désir  ,  qui  prent  noureture 
En  doulz  Espoir  ,  qui  par  droiture 
Est  le  cinquime  ,  dont  la  flame 
Me  pourra  bien  estre  trop  duro 

20  Tant  que  j'aray  ens  ou  corps  l'ame.  » 

«  Ce  feu  à  la  fois  plus  horrible 
M'est  que  dant  Vulcains  ne  que  Mars  , 
Et  à  la  fois  m'est  si  paisible 
Que  nel  pourroie  pour  cent  mars 

25  D'or  eslongier,  ne  des  .vii.  ars 
Ne  pourroit  on  mettre  mesure 
En  ce  feu  ,  que  riens  n'amesure 
Tant  que  feroit  ma  chiero  dame  ; 
Dont  la  doy  je  amer  d'amour  pure 

30  Tant  que  j'aray  ens  ou  corps  l'ame.  » 
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VIII 


—  «  Vous  estes  bien  si  faitis  homs  , 
Ce  croy  je  ,  que  pour  ratisier 
Bien  et  à  point  vos  .v.  tisons  , 
Pour  croistre  et  pour  rapeticier 
5  Ce  feu  cy  ,  pour  vous  apaisicr 
Et  pour  en  recevoir  chaleur 
Paisible  ,  sans  grief  ne  douleur  , 
Et  bien  savez  comment  il  fault 
Attremper  son  corps  ou  son  cuer 
10  Ou  pour  le  froit,  ou  pour  le  chaut.  » 

«  Il  est  bien  vray,  quant  nous  voulons 
De  ce  feu  oster  et  drecicr 
Nos  tisons  ,  les  cours  et  les  longs  , 
Que  c'est  pour  mieulx  les  redrecier  , 

15  S'ilz  sont  tortus  ,  ou  adrecier 
Et  attremper  de  la  liqueur 
Dame  Raison  ,  car  sa  doulceur 
Est  la  médecine  qui  vault 
Contre  ce  feu  ;  ne  sçay  meilleur 

20  Ou  pour  le  froit,  ou  pour  le  chaut.  » 

«  Pour  le  froit  par  sens  nous  devons 
De  dame  Raison  approchier  , 
Et  pour  le  chaut  de  vray  savons 
Que  ses  fais  devons  reprochier  , 

25  Mais  qui  s'en  voulroit  avancier 
Et  bien  sentesist  sa  valeur 
En  ce  cas  et  congnust  honneur  , 
Il  verroit  à  plain  son  default 
Et  ordeneroit  son  labeur 

30  Ou  pour  le  froit,  ou  pour  le  chaut.  » 
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IX 


—  «   Quant  Amours  en  ce  cas  s'eflforce 

De  tout  alumer  ot  esprendre 
Ce  fou  ,  et  Raison  do  sa  force  , 
Sans  violence  et  sans  mesprendre  , 
5  Fait  en  tous  temps  les  siens  entendre 
A  ce  merveilleux  feu  estaindre  , 
Dont  s'il  est  qui  vueillo  contraindre 
Son  cuer  à  l'un  des  deux  estire 
Eschever ,  pour  le  voir  attaindre , 
10  II  fait  bon  le  meilleur  eslire 

«  De  ces  deux  cas  ,  car  li  uns  torche 

Ce  que  l'autre  a  osé  offendre 

Par  longuement  gésir  en  torche 

Et  l'en  lieve  pour  se  deffendre 
15  Contre  ce  feu  ,  qui  lui  fait  fendre 

Son  cuer  et  son  viaire  taindre 

Et  sa  loquence  si  estraindre 

Qu'à  la  fois  il  ne  l'ose  dire  ; 

Siques  de  ces  .ij.  ,  sans  se  faindre  , 
20  II  fait  bon  le  meilleur  eslire.  » 

tt  Tel  cuide  peller  qui  escorche , 
Et  tel  cuide  à  la  fois  aprendre 
A  chaufer  son  bois  qu'il  l'escorche , 
Et  le  bois  art  et  fault  à  prendre 

25  Ses  mesures ,  dont  à  reprendre 

En  fait  ;  car  adont  l'estuet  plaindre  , 

Souspirer ,  gémir  et  complaindre, 

En  disant  que  son  mal  empire  ; 

Dont ,  qui  se  vcult  d'un  des  .ij.  çaindre , 

30  II  fait  bon  le  meilleur  eslire. 
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—  «  Vous  dites  voir  ,  car  li  aucun 
Dient  qu'à  ce  feu  amoureux 
Hanter  a  par  rieule  commun 
Pluseurs  grans  contraires  et  deulx  , 
5  Et  contre  un  déduit  plus  de  deux  , 
Voire  de  quatre  ,  grans  griétez  , 
Et  s'est  qui  dist  ,  se  vous  hantez 
Les  grans  fais  d'armes  et  d'amours, 
Que  bien  souvent  vous  trouverez 
10  Pour  un  déduit  quatre  doulours.   » 

«  Mais  cil  qui  y  perçoit  contre  un 
Déduit  .iiij.  maulz  doulereux  , 
Est  plus  frois  que  glace  d'alun 
Encontre  amours  et  riguereux  , 

15  Et  s'appert  que  fol  maleureux 
A  esté  et  est  appeliez 
De  dame  Raison  et  frétez 
De  son  conseil ,  car  à  tous  tours 
Dira  que  vous  y  sentirez 

20  Pour  un  déduit  quatre  doulours.  » 

«  Mais  je  ne  suis  pas  si  enfrun  , 
Si  dur  ne  si  mal  gracieux  , 
Que  par  mon  parler  face  brun 
Ce  qui  est  pur  ,  cler  et  joieux 

25  Et  en  tous  temps  délicieux  , 
Car  de  tous  les  mieulz  assenés 
En  amours  et  des  plus  sénés 
En  y  aroit  il  qui  tousjours 
Prendroient  en  gré  ,  n'en  doubtez  , 

30  Pour  un  déduit  quatre  doulours.   » 
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—  «  Pour  ce  que  quant  Amours  s'orabat 
En  un  cucr  de  loyal  amant 
Et  que  par  sa  graco  il  s'esbat 
A  lui  donner  un  déduit  ,  tant 
5  Li  proufite  ce  déduit  ,  quant 
Il  congnoist  qu'il  est  en  la  voie 
D'amt)urs  si  bien  qu'il  lui  envoie 
Et  congnoist  que  de  lui  lui  vient  , 
Il  en  a  au  cuer  tant  de  joie 
10  Que  de  ses  maux  ne  li  souvient.  » 

«  Et  quant  un  seul  déduit  abat 
Quatre  douleurs  ,  à  mon  semblant , 
Cil  est  fol  qui  no  se  combat 
Contre  Raison  qui  va  blasmant 

15  Amours  et  celui  despitant 
Qui  en  son  service  s'emploie  , 
Et  pour  lequel  Amours  desploie 
Ses  biens  et  l'en  paist  et  soustient 
En  déduit  ,  qui  tant  montcploie 

20  Que  de  ses  maux  ne  li  souvient.  » 

«  Dont  doit  on  bien  appeler  mat  , 
Cuer  failli ,  fade  et  recréant 
Celui  qui  despite  Testât 
D'amours  ,  qui  est  si  souHisant 

25  Que  de  ses  déduis  le  moins  grant , 
A  fin  que  par  graco  en  pourvoie 
Un  vrai  amant  ,  chose  qu'il  voie 
Ne  lui  plaist  mieulx  ;  quant  il  le  tient , 
Tant  de  biens  en  son  cuer  convoie 

30  Que  de  ses  maux  no  li  souvient.  » 
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XII 


—  «  Et  pour  tant  se  traveille  ot  paine 
En  vain  qui  veult  vérifier 
Qu'en  amours  a  douleur  et  paine  , 
Mais  on  puet  bien  ratefier 
5  Que  le  cuer  tout  purefier 

Ne  s'en  puet  pas  où  hon  Amour 
A  par  plaisance  son  demour  , 
Mais  si  n  a  il  point  congnoissance 
Ne  de  paine  ne  de  douleur  , 
10  Sans  y  appeller  Congnoissance.  » 

«  Car  Amours  est  chose  si  saine 
Que  mal  ne  lui  puet  approchier  , 
Dont  a  droit  celui  qui  se  saine 
Quant  de  paine  l'ot  reprochier. 

15  Mais  lorsque  Raison  avancier 
Se  puet  de  lui  aler  entour 
Le  cuer  ,  dira  bien  en  destour 
Qu'en  appert  je  eus  Tacointance 
D'Amours  et  de  son  noble  atour, 

20  Sans  y  appeller  Congnoissance.  » 

«  Dont  est  ce  bien  chose  certaine 
Qu'Amours  est  le  notable  ouvrier  . 
Non  pas  l'euvre  ,  qui  si  haultaine 
Est  qu'on  puet  prouver  de  legier 

25  Que  sans  Amours  assouagier 

Ne  se  puet  ;  c'en  est  le  greingneur  , 
C'est  mon  maistre  ,  c'est  mon  seigneur  , 
C'est  mon  dieu  ,  car  par  sa  puissance 
Je  lui  fais  hommage  et  honneur  , 

30  Sans  y  appeller  Congnoissance. 
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XIII 


—  «  Veci  comment  bon  Amours  met 
En  oeuvre  tous  loyaulz  amans  , 
Et  se  pour  mon  fct  s'entremet 
Qu'en  ses  oeuvres  mette  mon  temps  , 
5  S'est  ce  à  ma  requeste  ,  sentans 
Que  g'y  vueil  cucr  ,  corpR  et  penser 
Amoureusement  dispenser. 
Dont  s'aucune  griété  m'encoulpo  , 
Qu'en  puet  Amours  ,  ù.  brief  parler  , 
10  Ce  n'est  ne  son  fait  ne  sa  coulpe.  » 

«  Quant  que  Amours  m'eiist  atrait, 
Congnoissance  ,  la  bien  sachans  , 
M'avoit  chargié  bien  et  à  trait 
Que  son  feu  ne  fusse  approchans 

15  De  trop  près,  et  j'ay  .v.  poissans 
Vertus  ,  pour  mon  fait  mieuls  parer  , 
Voulu  à  tysons  comparer  , 
Que  tous  .V.  mis  en  une  houpe 
En  son  feu;  si  les  fault  brûler  , 

20  Ce  n'est  ne  son  fait  ne  sa  coulpe.  » 

«  Car  je  doy  sentir  en  mon  fait  , 
Se  trop  ne  sui  malentendus  , 
Que  ce  feu  cy  riens  ne  méfiait 
Se  mes  .v.  tysons  est  ardans; 

25  Dont  s'aucune  painc  sourdans 
M'en  est  que  ne  puisse  durer 
Ne  telle  douleur  endurer  , 
Et  Raison  me  face  la  loupe. 
Amours  n'y  a  que  comparer  , 

30  Ce  n'est  ne  son  fait  ne  sa  coulpe.  » 
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XIV 

—  «  Onques  Amours  ne  s'assenty 
A  sentir  douleur  ,  quoi  qu  on  dio  , 
N'onques  tristesse  ne  senty  , 
Si  ne  met  je  pas  m'estudie 
5  A  dire  que  paine  estourdie 
Ait  en  ses  euvres  maintenir  ; 
Car,  pour  vérité  soustenir, 
Lors  que  Raison  ,  qui  en  est  duite  , 
Se  veult  encontre  Amours  tenir  , 
10  II  y  a  merveilleuse  luite.  » 

«  Et  pour  ce  dis  je  ,  endroit  de  my  , 
Que  se  par  mon  vouloir  me  lie 
En  espérant  le  nom  d'amy  , 
Se  je  sens  que  ce  soit  folie  , 

15  Raison  telle  mélancolie 

Met  en  mon  cuer  par  escremir 
Contre  Amours,  bien  la  doy  cremir  , 
Car  mon  doulz  e?poir  met  en  fuite  , 
Et  si  tost  qu'il  veult  revenir  , 

20  II  y  a  merveilleuse  luite.  » 

«  Par  ceste  raison  que  je  di, 
S'apparoit  amant  et  amie 
Que  les  oeuvres  d'amours  detri 
Font  de  paix  et  de  bonne  vie  , 

25  Par  ceste  raison  est  sentie 

Douleur  qui  fait  les  cuers  frémir 
Et  a  tel  pleurer  et  gémir 
Qui  en  voulroit  bien  estre  cuite  , 
Mais  par  le  fait  de  Souvenir 

30  II  y  a  merveilleuse  luite.  » 
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Cy  commence  la  seconde  dousaine  de  rondiavÀ  qui  sont  entés  ens  es 
balades  qui  s^ensuivent. 

XV 

«  Vous  soustenoz  Raison 
Contre  loyal  Amour 
Et  contre  no  saison 
Vous  soustenoz  Raison  ; 
5  Ne  sçay  l'occasion  , 
Dites  de  quel  clameur 
Vous  soustenoz  Raison 
Contre  loyal  Amour.  » 

«  Vous  soustenez  Raison 
10  Et  la  cause  parfonde 

De  sa  condicion 

Sur  quoy  elle  se  fonde. 

Cupido  la  confonde  I 

Car  sans  cause  donneur 
15  Elle  porte  la  fonde 

Contre  loyal  Amour.  » 

«  Et  contre  no  saison 
Partout  à  la  reonde 
Elle  a  audicion  ; 
20  Plus  legiere  qu'aronde  , 
Voulez  vous  qu'elle  affonde 
De  Vérité  la  tour  ? 
Quanqu'elle  dit ,  habonde 
Contre  loyal  amour.  » 

25  «  Ne  sçay  l'occasion. 
Mais  plus  de  fois  seconde 
Raison  a  maint  tison 
Estaint  de  sa  fagonde 
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Et  a  fait  maint  cuer  monde. 
30  Dites  do  quel  clamour 
Raison  est  en  ce  monde 
Contre  loyal  Amour.  » 


XVI 

—  «  Je  ne  la  soustiens  pas 
Néant  plus  que  faire  sueil , 
D'un  seul  petit  repas  , 
Je  ne  la  soustiens  pas  ; 
5  Oncques  pour  moy  plain  pas 
N'issi  hors  de  son  sueil  ; 
Je  ne  la  soustiens  pas 
Néant  plus  que  faire  sueil.  » 

«  Je  ne  la  soustiens  pas  , 
10  Car  elle  veut  trop  faire 

Ses  choses  par  compas  ; 

Elle  n'a  exemplaire 

Qui  en  cuer  me  puist  plaire  , 

Et  pourtant  je  ne  veul 
15  Elle  ne  son  affaire, 

Néant  plus  que  faire  sueil, 

((  D'un  seul  petit  repas  , 
Tant  lui  soit  nécessaire 
Par  lui  crient  hélas 
20  D'amoureux  mainte  paire  , 
Et  où  elle  repaire  , 
La  lerme  vient  à  l'ueil  ; 
A  lui  je  ne  m'appaire 
Néant  plus  que  faire  sueil.  » 
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25  «  Oncques  pour  moy  plain  pas 

Ne  passa  pour  attraire 

En  mon  cuer  un  soûlas  , 

Ains  m'a  esté  contraire  , 

N'oncques  pour  moi  complaire 
30  N'issi  hors  de  son  sueil , 

Si  ne  la  vueil  attraire 

Néant  plus  que  faire  sueil.  » 

XVII 

—  «  C'est  grant  folie  de  quérir 
Meilleur  pain  que  de  bon  froment , 
Et  ce  qu'on  ne  veult  acquérir 
C'est  grant  folie  de  quérir, 
5  Pour  la  vérité  enquérir, 
Veû  qu'il  n'y  a  que  tourment  ; 
C'est  grant  folie  de  quérir 
Meilleur  pain  que  de  bon  froment.  » 

«  C*est  grant  folie  de  quérir 
10  Ce  qu'on  ne  voulroit  pas  trouver  ; 

Nous  avons  voulu  requérir 

Li  uns  à  l'autre  et  demander 

Demandes  pour  recommander 

Amours,  non  Raison  vraiement , 
15  C'est  à  quérir  en  hault  iver 

Meilleur  pain  que  de  bon  froment.  » 

«  Et  ce  qu'on  ne  veult  acquérir, 
Le  doit  on  aussi  honnourcr  ? 
Nous  nous  soulïens  esjoïr 
20  Doulcement  et  le  temps  passer 
A  vouloir  faire  et  compasser 
Demandes  d'amours ,  et  comment 

TOM.    III.  II 
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Veult  un  homme  pour  son  disner 
Meilleur  pain  que  de  bon  froment  ?  » 

25  «  Pour  la  vérité  enquérir 

D'Amours  qu'on  ne  puet  affonser, 
Qui  est  bien  il  s*i  doit  tenir. 
Qui  ne  veult  sa  joie  esconser. 
Au  contraire  ne  vueil  penser, 

30  Veii  qu'il  n'y  a  que  tourment  , 
Car  nuls  homs  ne  doit  désirer 
Meilleur  pain  que  de  bon  froment.  » 

XVIII 

—  «  Amours  est  le  pain  qui  repaist 
Par  grâce  les  cuers  familleux  ; 
Amours  est  le  vin  qui  tant  plaist  , 
Amours  est  le  pain  qui  repaist . 
5  Amours  est  le  conseil  tout  prest 
A  refraindre  les  merveilleux  ; 
Amours  est  le  pain  qui  repaist 
Par  grâce  les  cuers  familleux.  » 

«  Amours  est  le  pain  qui  repaist 
10  Le  cuer  de  créature  humaine  ; 

Amours  est  la  clef  et  l'arrest 

Qui  tient  les  cuers  en  son  demaine  ; 

Amours  les  bons  cuers  à  bien  maine  ; 

Amours  est  le  grain  vertueux 
15  Qui  repaist  de  manne  mondaine 

Par  firrace  les  cuers  familleux.  » 


&' 


«  Amours  est  le  vin  qui  tant  plaist, 
Odourant  souef  comme  graine. 
Amours  scet  bien  comment  il  est 
20  A  ses  gens  et  lesquels  ont  paine  ; 
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Amours  scet  qui  en  vain  se  paine, 
Amours  est  le  fruit  gracieux 
Qui  raemplist  ,  oudoure,  alaine 
Par  grâce  les  cuers  familleux.  » 

25  «  Amours  est  le  conseil  tout  prest 

A  conseiller  honneur  haultaine  ; 

Amours  donne,  sans  fïiire  prest. 

Ses  biens  par  vertu  souveraine  ; 

Amours  est  frain  et  bride  saine 
30  A  refraindre  les  merveilleux. 

Et  qui  assouage  et  ramaine 

Par  grâce  les  cuers  familleux.  » 

XIX 

—  «  On  ne  pourroit  trop  loer  bon  Amour 
Au  dit  de  ceulz  qui  aiment  loyaument, 
En  bien,  en  paix,  en  plaisance,  en  doulçour  ; 
On  ne  pourroit  trop  loer  bon  Amour, 
5  Non  ne  saroit  esprisier  sa  valeur  ; 
Pour  ses  biens  fais  essaucier  haultement, 
On  ne  pourroit  trop  loer  bon  Amour, 
Au  dit  de  ceulz  qui  aiment  loyaument.  » 

0  On  ne  pourroit  trop  loer  bon  Amour 
10  Au  dit  de  ceulz  qui  sont  de  sa  baniere, 

Mais,  je  vous  pri,  mettez  me  hors  d'errour 

Et  me  dites  se  plus  d'une  manière 

D'amours  se  fait  bonne,  vraie  et  entière. 

Aucuns  dient  qu'en  amours  leur  ennoie 
15  Et  que  leur  cuer  en  lermes  font  et  no  je, 

Et  li  aucun  s'en  loent  grandement. 

Ne  sçay  qu'en  est,  mais  de  ce  me  tenroie 

Au  dit  de  ceulz  qui  aiment  loyaument.  » 
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«  En  bien,  en  paix,  en  plaisance,  en  doulçour 
20  Se  tient  Amours  lojal  et  droituriere, 

N'oncques  ne  fu  en  courage  d  onnour 

De  bon  Amour  estainte  la  lumière 

Que  par  le  fait  de  variance  fiere, 
.   Car  bon  Amour  en  loyauté  s'esjoie 
25  Et  ne  requiert  qu'amour,  soûlas  et  joie 

En  tous  estas.  Qui  diroit  autrement, 

De  ce  fait  cy  je  m'en  reporteroie 

Au  dit  de  ceulz  qui  aiment  loyaument.  » 

«  On  ne  saroit  esprisier  sa  valour, 
30  Ne  de  ses  biens  l'abundance  pleniere. 
Et  pour  mettre  nostre  fait  au  retour 
Que  demandé  vous  ay  à  lie  chiere, 
S'il  est  d'amour  plus  d'une,  tant  soit  chiere  , 
Car,  pour  certain,  volentiers  me  rendroie 
35  A  la  meilleur  et  m'y  obligeroie 

Pour  ses  biens  fais  escaucier  haultement, 
Et  si  croy  bien  qu'en  brief  temps  le  saroie 
Au  dit  de  ceulz  qui  aiment  loyaument.  » 

XX 

—  «  Vous  demandez  quantes  amours  ils  sont 
Pour  vous  tenir  à  la  plus  honnourable  ; 
S'il  n'est  ainsi,  dites  moi  pour  quoy  dont 
Vous  demandez  quantes  amours  ils  sont, 
5  Ou  pour  savoir  que  leaulz  amours  font. 
Ou  pour  aucun  penser  à  honnour  able? 
Vous  demandez  quantes  amours  ils  sont. 
Pour  vous  tenir  à  la  plus  honnourable.  » 

0  Vous  demandez  quantes  amours  ils  sont, 
10  Ou  s'ils  s'en  font  plus  d'une  loyaument? 
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Mon  petit  sens  à  ce  fait  vous  respont 
Qu'autant  qu'il  a  dessoubz  le  firmament 
De  cuers  humains  qui  ont  entendement, 
De  manières  d'amours  est  il  autant, 
15  Qui  pas  ne  sont  l'une  à  l'autre  semblant, 
Nés  que  les  cuers  sont  d'un  propos  estable. 
Or  y  visés  de  ce  jour  en  avant, 
Pour  vous  tenir  à  la  plus  honnourable.  » 

a  S'il  n'est  ainsi,  dites  moy  pour  quoy  dont 
20  On  ne  fait  nul  amoureux  jugement 

Juste  et  loyal  ;  quant  aval  et  amont 

G'y  pense  bien,  homs  n'en  puet  proprement 

Parler  au  vray  que  de  son  sentement. 

Ils  sont  amours,  ce  dient  maint  amant, 
25  Où  il  a  plus  de  note  que  de  chant; 

Le  chant  est  bon,  et  la  note  est  doubtable; 

Siques  pensez  à  ces  .ij.  maintenant 

Pour  vous  tenir  à  la  plus  honnourable, 

a  Ou  pour  savoir  que  leaulz  amours  font, 
30  Ce  qu'on  ne  puet  savoir  legierement, 

Mais  je  ne  sçay  homme  de  si  parfont 

Sens  qui  peûst  sentir  si  vraiement 

Du  fait  d'autrui  que  du  sien.  Et  comment 

Estes  vous  dont  en  estude  si  grant 
35  Pour  deux  amours  où  il  n'a  qu'un  garant. 

Ou  pour  aucun  penser  à  honneur  able  ? 

Appareillez  vous  comme  est  afferant 

Pour  vous  tenir  à  la  plus  honnourable.  » 

XXI 

—  «  Vous  me  mettez  en  grant  merancolie 
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Et  me  donnez  grandement  à  penser; 
Vous  me  boutez  hors  d'espérance  lie. 
Vous  me  mettez  en  grant  merancolie; 
5  Pour  un  désir  à  qui  mon  cuer  s'alie, 
Où  j'ay  espoir  à  mon  temps  dispenser, 
Vous  me  mettez  en  grant  merancolie 
Et  me  donnez  grandement  à  penser.  » 

«  Vous  me  mettez  en  grant  merancolie, 
10  Et  la  cause  vous  diray,  se  je  puis. 

Vous  m'avez  dit  qu'autant  qu'il  est  en  vie 
De  cuers  humains,  il  est  d'amours,  et  puis 
M'alez  puisier  paroles  en  un  puis. 
Dont  m'avez  dit  bien  à  pas  de  linote 
15  Qu'ils  sont  amours  où  il  a  plus  de  note 
Qu'il  n'a  de  chant,  si  ne  m'en  sçay  mesler. 
Mais  tous  ces  poins  je  les  solphie  et  note 
Et  me  donnez  grandement  à  penser.  » 

«  Vous  me  boutez  hors  d'espérance  lie, 
20  Où  mon  las  cuers,  et  de  jours  et  de  nuis, 
S'esjoïssoit  sans  penser  à  folie. 
Dont  c'est  pour  moy  grant  douleur  et  ennuis, 
Car  selon  ce  que  je  suis  introduis. 
Puis  que  chascun  fait  de  son  cuer  sa  hôte 
25  A  mettre  amours  à  sa  grâce  mignote. 
On  ne  s'i  puet  de  riens  asseiirer; 
Par  tous  ces  cas  me  menez  en  riote 
Et  me  donnez  grandement  à  penser.  » 

«  Pour  un  désir  à  qui  mon  cuer  s'alie, 
30  Qui  est  en  bien  et  de  toute  honneur  duis, 
Sauldra,  et  jà  est  en  mon  cuer  saillie. 
Loyal  amour,  qui  comprent  tous  déduis 
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Honnourables  où  mon  cuer  je  conduis, 
Et  conduiray  sans  tourner  à  main  pote, 
35  Car  c'est  la  tour  et  le  chastel  sur  mote 
Où  j  ay  espoir  à  mon  temps  dispenser. 
Amours,  amours,  avecques  vous  j'escote 
Et  me  donnez  grandement  à  penser.  » 

XXII 

—  «  Pour  TOUS  ester  de  penser  et  d'esmay. 
Pour  vous  tenir  en  consolacion. 
Une  chose  certaine  vous  diray, 
Pour  vous  ester  de  penser  et  d'esmaj  ; 
5  Car  à  tout  ce  que  j'ay  dit,  je  mettray 
A  mon  povoir  bonne  solucion, 
Pour  vous  ester  de  penser  et  d'esmay, 
Pour  vous  tenir  en  consolacion.  » 

«  Pour  vous  oster  de  penser  et  d'esmay 
10  Et  pour  donner  à  vo  cuer  nourreture 

De  bon  espoir,  oyez  que  je  diray. 

On  ne  porroit  par  sens  ne  par  mesure 

Mettre  en  amours  rieule,  point  ne  mesure  , 

Pour  ce  qu'amours  à  son  gré  se  départ 
15  En  pluseurs  lieus  et  que  il  s'en  départ. 

Quant  il  en  a  administracion. 

Notez  ces  poins  et  prenez  à  vo  part 

Pour  vous  tenir  en  consolacion.  » 

«  Une  chose  certaine  vous  diray  : 
20  11  est  tout  voir  que,  se  Dieu  et  Nature 
Fai  soient  tous  les  cuers  humains  d'un  vray 
Et  seul  propos  et  de  pensée  pure. 
On  pourroit  bien  par  les  poins  de  droiture 
Parler  d'amours.  Mais  nennil,  car  esgart 
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25  Y  a  mis  Dieu  par  son  divin  regart. 
Or  m'entendez,  car  j'ay  intencion 
D'esclaircier  mon  fait,  se  Dieu  me  gart. 
Pour  vous  tenir  en  consolacion.  » 

«  Car  en  tout  ce  que  j  ay  dit  je  mettray 
30  Accort,  car  entre  chascune  ûgure 
Faite  de  Dieu  et  de  Nature,  say 
Différences,  et  ainsi  je  figure 
Qu'amours  aussi  en  cuer  de  créature 
Se  puet  très  bien  différer;  veù  l'art 
35  Des  soutilz,  sans  faire  le  papelart, 
A  mon  povoir  bonne  solucion 
Vous  ay  monstre,  mettez  le  d'une  part 
Pour  vous  tenir  en  consolacion.  » 

XXIII 

«  Par  le  fait  de  telz  différences 
On  ne  porroit  Amours  contraindre 
Sans  lui  faire  pluseurs  offenses. 
Par  le  fait  de  telz  différences, 
5  On  lui  en  feroit  bien  défenses, 

Mais  quoi  qu'il  fust  du  fait  d'estraindre. 

Par  le  fait  de  telz  différences 

On  ne  porroit  Amours  contraindre.  » 

«  Par  le  fait  de  telz  différences 
10  On  ne  puet  en  Amours  trouver 

Fin,  mesure,  poins  ne  silences, 

Si  qu'on  n'en  puet  déterminer  ; 

Mais  ,  pour  le  vray  examiner, 

Il  advient  bien  que  père  et  mère, 
15  Ou  marastre  sure  et  amere. 

En  font  bien  les  oeuvres  restraindre, 
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Mais,  foy  que  je  doy  ma  commère. 
On  ne  porroit  Amours  contraindre 

«  Sans  lui  faire  pluseurs  offenses, 
20  Telles  que  de  lui  imposer 

Doctrines,  chastois,  abstinences. 

Où  bien  se  saroit  opposer. 

Dont  qui  veult  son  cuer  reposer, 

Garde  soy  que  par  lui  n'appere 
25  Doctrine  qui  les  bons  cuers  père, 

Car  pour  gémir  ne  pour  complaindre, 

Ne  pour  parler  ne  vitupère, 

On  ne  porroit  Amours  contraindre.  » 

«  On  lui  en  feroit  bien  deffenses 

30  Sur  paine  de  mort  endurer  ; 

Mais  Amours  het  trop  pestillences. 
Amours  ne  puet  en  mal  durer  ; 
Car  s*on  veult  Amours  emmurer, 
On  puet  bien  faire  au  cuer  misère, 

35  Qui  les  a  tant  qu'il  les  compère, 

Mais  quoy  que  soit  du  fait  d'estraindre, 

Pour  sens  de  mère  ne  do  père, 

On  ne  porroit  Amours  contraindre.  » 

XXIV 

((  Amours  qui  est  en  noble  cuer. 
Humble,  courtois  et  débonnaire, 
Il  a  vertus  de  grant  valeur. 
Amours  qui  est  en  noble  cuer. 
5  On  n'y  puet  mettre  pris  ne  feur. 
Tant  est  de  souffisant  affaire  ; 
Amours  qui  est  en  noble  cuer 
Humble,  courtois  et  débonnaire.   » 
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«  Amours  qui  est  en  noble  cuer 
10  Puet  on  congnoistre  et  jugier  mieulz 
Qu'en  nul  autre,  car  en  honneur 
Doublent  ses  vertus  en  tous  lieus, 
Et  des  autres  jeunes  et  vieux 
Est  la  congnoissance  seerée, 
15  Car  nous  voions  dune  portée 
Trois  enfans,  s'en  est  l'exemplaire, 
Dont  li  uns  sera  à  durée 
Humble,  courtois  et  débonnaire.  » 

«  Il  a  vertus  de  grant  valeur, 
20  Qui  est  tel,  mais  en  ces  .iij.  fieus 
A  différence  de  couleur 
Ou  de  membres,  si  m'aïst  Dieux, 
Ou  de  bouche,  de  nez  ou  d'ieux. 
Dont  est  ce  bien  chose  prouvée 
25  Que  Nature  soit  différée 

En  leurs  cuers,  qui  ne  puet  pas  faire 
Qu'un  des  .iij.  soit  par  renommée 
Humble,  courtois  et  débonnaire.   » 

«  On  n'y  puet  mettre  pris  ne  feur 
30  En  Amours  qui  est  es  gentieux 

Cuers  humains  et  plains  de  doulceur. 
Cy  s'appert  qu'amours  est  li  rieux 
Qui  purefie  tous  orguieux 
Et  tous  vices,  s'a  renommée 
35  Omme  de  nature  honnourée  ; 
Tant  est  de  souffisant  affaire 
Qu'il  fait  bien  un  cuer  de  pensée 
Humble,  courtois  et  débonnaire.  » 

XXV 

—  «   En  ce  que  m'avez  dit 
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D'Amours  et  de  ses  fais  » 
Mon  cuer  prent  grant  délit, 
En  ce  que  m'avez  dit  ; 
5  J'ai  plus  de  biens  eslit 
Et  d'onneur  qu'onques  mais 
En  ce  que  m'avez  dit 
D'Amours  et  de  ses  fais.  » 

«  En  ce  que  m'avez  dit 
10  Nullement  je  ne  voy 

Qu'il  y  ait  contredit, 

Ne  je  n'y  apparçoy 

Cause  ne  ne  conçoy 

Qu'aucuns  homs  entremés 
15  Y  face  qu'endroit  soy 

D'Amours  et  de  ses  fais.  » 

«  Mon  cuer  a  grant  délit 
Ens  ou  leal  arroy 
D'Amours,  qui  escondit 
20  Tout  aussi  bien  un  roy, 
S'il  n'est  de  son  conroy. 
Qu'un  qui  garde  aignelés. 
Et  li  clost  on  l'ottroy 
D'Amours  et  de  ses  fais  » 

25      «  J'ay  plus  de  biens  eslit 
En  ce  que  je  conçoy 
Par  vous  et  de  proufit 
Amoureux  y  reçoy. 
Car  plus  en  apparçoy 

30  Et  d'onneur  qu'onques  mais. 
Pour  me  tenir  ou  ploy 
D'Amours  et  de  ses  fais.  » 
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XXVI 

«  Amours  eu  tous  estas 
Ne  quiert  que  son  pareil, 
De  ce  ne  se  faint  pas 
Amours  en  tous  estas  ; 
5  Pour  avoir  son  soûlas. 
Se  met  en  appareil  ; 
Amours  en  tous  estas 
Ne  quiert  que  son  pareil.  » 

«  Amours  en  tous  estas 
10  Veult  Nature  asservir 
Et  le  tient  en  ses  las 
Pour  s*en  faire  servir. 
Ne  sçay  du  desservir, 
Mais,  par  le  saint  soleil, 
15  Amours  pour  son  plaisir 
Ne  quiert  que  son  pareil.  » 

«  De  ce  ne  se  faint  pas, 
Quant  il  en  peut  joïr, 
De  prendre  son  repas 
20  Et  bien  le  conjoïr 
Et  de  soy  esjoïr; 
Il  est  en  tel  frefeil 
Que  pour  tout  son  désir 
Ne  quiert  que  son  pareil.  » 

25      «  Pour  avoir  son  soûlas 
Se  scet  bien  maintenir, 
Et  fait  crier  hélas 
A  ses  biens  départir  ; 
Si  tost  que  de  partir 

30  Se  met  en  appareil. 
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De  tout  son  souvenir 

Ne  quiert  que  son  pareil.  » 

XXVII 

—  a  Ne  dites  vous  pas  cy  dessus 
Qu'Amours  domine  par  haulsage 
De  Nature  et  est  au  dessus 
D'elle,  et  la  tient  en  servage? 
5  Et  se  Nature  fait  hommage 
A  Amours,  pour  en  dire  voir, 
Ce  font  Penser,  Désir,  Espoir, 
Qui  le  tiennent  en  tel  estude 
Qu'elle  se  met  par  faint  vouloir 
10  En  amoureuse  servitude.  » 

«  Il  semble  que  vous  mettez  sus 
A  Nature,  soit  foie  ou  sage, 
Qu'Amours,  soit  ou  près  ou  ensus. 
Ait  sur  elle  tel  avantage 

15  Qu'elle  lui  doit  livrer  passage 
Et  qu'Amours  face  bien  devoir 
D'elle  attraire  pour  la  veoir 
A  son  gré,  soit  souef  ou  rude, 
Et  pour  la  tenir  main  et  soir 

20  En  amoureuse  servitude.  » 

«  Mais  je  ne  suis  pas  cy  venus 
Pour  estre  oï  en  tesmoignage 
Contre  Nature,  ne  si  nus 
De  raison,  ne  si  plains  d'oultrage 
25  Ne  suis  que  veuille  son  dommage; 
Et  si  povés  assés  savoir 
Que  de  quanque  elle  a  de  savoir. 
Elle  meïsmes,  par  saint  Jude» 
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Se  boute,  pour  plaisance  avoir, 
30  En  amoureuse  servitude.  » 

XXVIII 

((  Se  bon  Amour  pour  vous  avoit 

Aucun  de  ses  biens  desployez. 
Il  me  semble  qu'il  les  aroit 
Bien  petitement  employez. 
5  Je  vi  le  temps  que  vous  parliez 
D'Amours  en  joieuse  plaisance 
Et  disiez  que  par  l'ordenance 
De  la  vertu  de  son  domaine, 
Il  avoit  parfaite  poissance 
10  Sur  toute  créature  humaine.   » 

«  Et  disiez  qu'il  esjoïssoit 
Tous  bons  cuers  et  les  tenoit  liez 
Et  qu'en  honneur  conjoïssoit 
Le  cuer  qui  s'estoit  allez 

15  Par  son  fait  et  humiliez 
En  amoureuse  obéissance. 
Or  vous  ois  je  par  variance 
Dire  qu'Amours,  qui  les  bons  maine, 
N'a  pas  certaine  cognoissance 

20  Sur  toute  créature  humaine.  » 

«  Encore  plus  Amours  estoit 
De  vous  tant  bien  auctorisiez, 
Qu'encontre  tout  vice  povoit 
Résister,  à  ce  que  disiez; 
25  Et  maintenant  le  despisiez 
Et  dites  que  Nature  franche 
L'attrait  à  lui  par  l'acointanche 
De  Franc  Vouloir  qui  l'i  amaine; 
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Dont  n'a  pas  Amours  pourveanco 
30  Sur  toute  créature  humaine.   » 

XXIX 

—  «  Je  vous  prie,  alons  parmy 
Le  droit  d'Amours  et  de  Nature; 
Se  faulte  y  a,  ce  soit  par  my. 
Voulez  vous  dire  par  droiture 
5  Qu'Amours  domine  créature 
Et  la  met  en  subgection? 
Ce  n'est  pas  mon  intencion. 
Car  Amours,  soit  ou  foie  ou  bonne, 
N'a  sur  moy  nulle  audicion, 
10  Se  mon  franc  vouloir  ne  li  donne.  » 

«  Entendez  à  moy  ,  mon  amy. 

Et  se  je  puis,  vérité  pure 

Vous  diray  ains  jour  et  demy. 

Vertus,  vices,  beauté  ,  laidure 
15  Ne  sont  fins  riens,  se  d'aventure 

N*ont  leur  lieu  par  condicion 

Sur  aucun  corps  ;  solucion 

Amours  néant  plus  sur  moy  ne  sonne, 

A  fin  de  dominacion, 
20  Se  mon  franc  vouloir  ne  li  donne.  » 

«  Et  qu'il  soit  vray  se  j'ay  senty 
Ou  sens  l'amoureuse  pointure 
Et  mon  cuer  se  soit  assenty 
A  la  conjoïr,  se  j'endure 
25  Par  elle  aucune  paine  dure, 

Qu'en  puet  Amours?  Lui  en  doit  on 
Riens  demander?  Je  croy  que  non; 
Car  se  mon  désir  s'abandonne 
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A  lui,  riens  ne  li  vault  le  don, 
30  Se  mon  franc  vouloir  ne  li  donne.  » 

XXX 

«  Pour  ce  vous  dis  je  que  la  stile 
Des  fais  d'Amours  nobles  et  fins 
Ne  scevent  pas  ceulz  qui  abile 
Sont  de  parler  à  toutes  fins 
5  D'Amours  et  des  meurs  femenins  , 
Car  ilz  en  sont  maint  molostru 
Qui  dient,  de  félon  argu, 
Par  le  fait  d'Amours  et  de  femme 
Ont  maint  vaillant  homme  perdu 
10  Honneur,  chevance,  corps  et  ame.  » 

a  Et  pour  aussi  vray  qu'euvangille 
L'afferme,  telz  en  est  devins 
Et  le  tesmoingne  par  Virgille, 
Par  Aristote  et  que  six  vins 

15  En  nommeroit  avant  que  vins 
L'eust  par  trop  boire  deceû, 
Et  qu'il  a  assés  parceû 
Que  par  ces  deux,  sans  estre  infâme, 
Y  met  homs,  avec  sa  vertu, 

20  Honneur,  chevance,  corps  et  ame.  » 

«  Mais  il  n'a  pas  le  cuer  nobile, 
Ains  est  aux  dames  mau voisins. 
Qui  leur  porte  à  champ  ou  à  ville 
Tel  los,  car  s'uns  homs  est  enclins 
25  A  son  franc  vouloir,  au  déclins 
Des  oeuvres  où  il  a  tendu 
Doit  estre  son  fait  entendu  ; 
C'est  le  droit  cas  où  il  s'affame, 


Et  où  plus  tost  a  despendu 
30  Honneur,  chevanco,  cot*ps  et  amo. 

\XXI 

«  Dont  est  ce  bien  folio  ap perte 
A  reulz  qui  chargent  tellement 
Dames  et  Amours  ,  soit  à  perte 
Ou  î\  gaigne.  Vecy  comment. 
5  Un  homme  tout  primerement 
Yra  une  dame  prier 
De  s'amour,  et  sans  detrier 
Cuer,  corps,  honneur,  sens  et  avoir 
Li  voulra  tantost  ottrier, 
10  Et  mieulz  s'il  le  pouvoit  avoir.  » 

«  Il  li  promettroit  une  herte 

D'oliphans,   s'il  en  avoit  cent  ; 

Mais  se  celle  ne  s'est  olferte 

A  li  pour  tant  et  elle  en  prent 
15  A  son  plaisir,  riens  no  mesprent  ; 

Se  tant  se  veult  humelier. 

Si  ne  l'en  pourroit  cil  lier  ; 

Bien  lui  donnast  sans  décevoir 

Tout  le  sien  jusqu'à  un  denier, 
20  Et  mieulz  s'il  le  pouvoit  avoir.  » 

«  S'uns  homs  en  ce  cas  se  déserte  , 
Amours  ne  dames  vraiement 
N'ont  en  ce  cas  nulle  desserte 
De  reprouche  ;  puis  qu'uns  homs  sent 
25  Que  son  franc  vouloir  s'i  assent. 
On  ne  l'en  doit  que  mercier  ; 
Mais  s'on  lui  vouloit  desploier 
TOM.  t:i.  \2 
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Ce  que  tant  désire  à  veoir  , 

Là  devroit  il  tout  emploier, 

30  Et  miculx  s'il  le  povoit  avoir.  » 

XXXII 

«  Se  seroient  Amours  marchandes 
Ainsi  qu'à  dire  :  tien  pour  tien  ? 
Ainsi  font  frians  et  friandes, 
Qui  n'ont  pas  d'onneur  le  maintien. 
5  Dont  suis  je  fol  se  je  soustien 
Que  les  sages  du  temps  passé 
Aient  leur  temps  mal  dispensé 
En  Amours  n'en  ceulz  de  sa  route, 
Car  pluseurs  ont  dit  et  pensé 
10  Que  li  sage  n'y  voient  goûte  » 

«  Car  qui  feroit  plusieurs  offrandes 
A  tous  les  sains  de  tout  le  sien. 
Et  fussent  petites  ou  grandes  , 
Il  est  vray  qu'il  n'y  aroit  rien , 

15  Ne  des  sains,  s'il  ne  leur  plaist  bien, 
N'en  ara  cil  que  leur  bon  gré. 
^  Mais  ainsi  n'est  pas  du  degré 

D'Amours  et  de  femme,  car  doubte 
Y  met  qui  dit  pour  vérité 

20  Que  li  sage  n'y  voient  goûte.  » 

«  Quant  les  sages  de  leurs  demandes 
Ont  eu  l'ottroy  par  moyen 
De  fremaulz  d'or  ou  de  grelandes, 
Jà  congnoissoient  ils  l'engien 
25  Qui  n'avoit  sur  eulz  de  lien 
Ne  de  droit  que  de  voulante. 
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Se  si  avant  se  sont  bouté 
En  la  danse  qu  elle  soit  route  , 
Il  est  bien  par  eulz  approuvé 
30  Que  li  sage  n'y  voient  goûte.  » 

XXXIII 

«  Se  tous  vrais  amans  clerement 
Se  congnoissent  en  prophesie  , 
Hz  ne  fussent  pas  si  souvent 
En  douleur  ne  en  frenasie, 
5  Ne  ]en  si  grant  merancolie 

Qu'ilz  sont  ,  car  chascun  penseroit 
Au  temps  à  venir  et  pourroit 
Considérer  tout  son  estât 
Si  sagement  que  bien  saroit 
10  Garder  sa  queue  pour  le  chat.  » 

«  Car  Congnoissance  nous  aprent 
Par  doulceur  et  par  courtoisie, 
Qu'on  peut  bien  amer  sagement 
D'amour  loyal  et  renvoisie, 

15  D'umilité  acompaignie, 

Non  pas  de  l'amour  qui  déçoit 

Celui  qui  le  plus  en  reçoit  ; 

A  cela  met  elle  débat 

Pour  nous  monstrer  comment  on  doit 

20  Garder  sa  queue  pour  le  chat,  m 

«  Car  elle  dit  certainement 
Qu'amour  qui  contient  jalousie 
Est  le  plus  doulereux  tourment, 
La  plus  perverse  fantaisie 
25  Et  la  plus  grant  forcenerie 
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De  toutes  autres,  car  on  voit 
Qu'elle  engendre  par  son  esploit 
Desespoir,  où  elle  s'embat  ; 
Si  qu'il  fait  bon,  comment  qu'il  soit, 
30  Garder  sa  queue  pour  le  chat.  » 

XXXIV 

«  Qui  voulroit  croire  la  doctrine 
De  Raison,  qui  n'est  mentercsso 
De  ce  de  quoy  nous  endoctrine 
Congnoissance  et  nous  lait  promesse  , 
5  II  croiroit  vraj  comme  la  messe, 
Car  elle  dit  de  l'estincclle 
D'amours  qui  point  soubz  la  forcelle 
Ceulz  qui  plus  sont  ferme  et  estable, 
Que  pour  le  mieulz  de  leur  querelle 
10  Chascun  ameroit  son  semblable.  » 

«  Un  roy  n'ameroit  que  roïne. 
Un  prince  ameroit  princesse 
Et  un  duc  duchesse  bénigne, 
Un  conte  ameroit  contesse 

15  Et  un  viconte  vicontesse, 

Un  beau  chevallier  dame  belle 
Et  un  escuier  damoiselle. 
Homme  d'onneur  femme  honnourable. 
Et  par  ainsi  d'amour  leelle 

20  Chascun  ameroit  son  semblable.  » 

«  Jaques  ameroit  Jaquemine, 
Un  abbé  ameroit  abbesse, 
Un  jacobin  une  beghine. 
Un  fîateur  une  flateresse. 
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25  Un  vanteur  une  vanteresse, 
Un  pucel  ameroit  pucelle 
Et  un  pastourel  pastourelle  ; 
Siquos  pour  le  plus  profitable. 
Et  à  ce  que  Raison  revelle, 

30  Chascun  ameroit  son  semblable.  » 

x  \  n;  \  - 

«  Se  chascun  anioit  son  pareil 
11  n'y  aroit  honneur  ne  honte, 
Ne  jamais  homs  en  appareil 
Ne  se  mettroit  que  fesist  conte 
5  De  bon  non  pour  monter  en  pris 
D'aucun  fait  par  amour  empris. 
Car  bien  saroit  que  sans  ensonne 
11  seroit  assenez  et  pris 
Selon  Testât  de  sa  personne.  » 

10       0  Et  pour  tant  l'amoureux  traveil 
Qui  les  amans  eslieve  et  monte 
Ne  feroit  jamais  en  traveil 
Entrer  roy,  prince,  duc  ne  conte. 
En  oultre  seroit  asservis 

15  Le  don  d'amours  qu'ains  desservis 
Ne  fu,  ne  de  bon  ne  de  bonne 
Ne  seroit  Amours  bien  servis 
Selon  Testât  de  sa  personne.  » 

«  Car  aussi  vray  que  le  soleil 
20  Est  ens  ou  ciel,  bon  Amour  dompte 
Les  frans  cuers  et  met  en  frefcil  ; 
Dont  perdroit  il  trop  à  ce  compte. 
Car  ses  franchises  et  ses  dis 
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Commandemens  perdroit  tous  dis; 
25  Sique  en  tous  biens  où  Amours  sonne, 
Lourdement  seroit  escondis 
Selon  Testât  de  sa  personne,  n 

XXXVI 

«  Or  est  ainsi  que  bon  Amour 
A  mon  cuer  si  hault  assené 
En  bien,  en  paix  et  en  honneur 
Qu'il  n'est  homme  de  mère  né 
5  Qui  puist  jmaginer  comment 
Amours  le  m'a  mis  fermement 
Et  assis  en  si  hault  endroit 
Que  mon  petit  cuer  vraiement 
Ameroit  mieulx  grâce  que  droit.  » 

10       «  Car  ou  palais  de  bel  atour 
Et  de  vertus  bien  ordené, 
Chascune  en  une  belle  tour , 
M'a  loyal  Amour,  le  séné, 
Assené  si  parfaitement 

15  Que  quant  g'j  pense  proprement 
Et  que  mon  petit  cuer  conçoit 
De  tout  son  fait ,  principalment 
Ameroit  mieulx  grâce  que  droit,  )> 

«  Ainsi  Amours,  par  sa  valeur, 

20  A  ce  palais  bien  meurginé 

Fait  que  mon  cuer  a  son  retour. 
Mais  quant  j'ay  bien  jmaginé 
Du  palais  le  gouvernement, 
La  haulteur  et  ce  qu'il  comprent 

25  De  tous  haultains  biens,  qui  le  voit , 
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Je  congnois  bien  qui  humblement 
Ameroit  mieulx  grâce  que  droit.  « 

XXXVFI 

—  ((  A  ce  que  vous  oy  deviser 
Par  amoureuse  inteneion, 
Nous  avons  cause  de  viser 
Qu'Amours  puet  la  peticion 
5  De  tous  vrais  amans  essaucier 
Si  haulteraent  et  avancior, 
Que  par  son  chancellier  on  passe 
Requ  estes  qui  font  à  prisier 
En  pou  d'eure  et  en  pou  d'espasse.  » 

10     «  Siques  bien  me  doy  accorder 
Tout  sans  y  mettre  adicion 
A  ce  que  vous  oy  recorder 
Qu'Amours  a  noble  audicion 
En  ce  hault  palais  ;  car  Dangier, 

15  Du  trésor  de  raercy  huissier, 

Quant  il  plaist  Amours  et  à  Grâce, 
On  lui  fait  son  propos  changier 
En  pou  d'eure  et  en  pou  d'espace.  » 

((  Grâce,  qu'on  doit  bien  renommer 

20  Pour  sa  noble  condicion  . 
Vous  oï  cy  dessus  nommer 
Trcsoriere  de  nacion, 
Et  que  ceulz  qu'elle  veult  aidier , 
Il  ne  les  fault  que  soushaidier  ; 

25  Quant  leur  requeste  elle  compassé , 
Elle  les  prent  ou  fait  widier 
En  pou  d'eure  et  en  pou  d'espasse.  » 
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XXXVIII 

—  ((  Se  j'eusse  de  mon  acort 
Ceulz  qui  ont  le  trésor  en  garde 
De  ce  palais  par  mon  rccort, 

Je  fusse  bien,  et  si  regarde 
5   Que  toute  la  plus  fiere  garde 
Qui  y  soit  cherroit  ou  celier, 
Mais  que  j'eusse  en  mon  avantgarde 
Roj,  tresoriere  et  chancelier.  » 

«  En  ce  fait  cy  tout  le  plus  fort, 
10  Afin  que  sa  puissance  esgarde. 
C'est  Amours,  qui  est  l'oy  au  fort 
Sus  tous  autres,  car  ce  qu'il  larde 
Est  en  péril  que  feu  ne  Tarde. 
Siques,  pour  mon  fait  abregier, 
15  G'iraj  prier,  ains  que  plus  tarde, 
Roy,  tresoriere  et  chancelier.  » 

«  VA  en  tant  que  j'ai  mon  resort 
En  loyauté,  qui  de  renarde 
Ne  scet,  prophesie  ne  soit, 
20  Elle  ne  seroit  pas  cufarde 
A  moy  secourir  ne  couarde, 
Mais  pour  moy  ester  de  dangier 
Mieulx  valent  en  l'arrieregarde 
Koy,  tresoriere  et  chancelier.  » 

XXXIX 

—  «  De  ce  trésor  de  noble  arroy 
Arics  bien  les  deux  pars  ou  plus. 
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Car  il  n'est  or  qui  sans  desroy 
Y  traitas!  mieulz,  et  au  seurplus, 
5  Ceulz  qui  en  ont  essaie  Tus 
Diroient  en  toutes  les  cours 
Que  vous  en  serés  au  dessus, 
Se  vous  aviez  un  tel  secours.  » 

«  Vous  ari(5s  Amours  qui  est  loy 

10  En  ceste   partie  esleûs. 

Grâce    atout  son  noble  conroy, 
La  tresoriere  de  vertus  , 
Et  Ottroj  le  chancelier  ;  nulz 
N'iroit  au  devant  que  le  cours 

15  Ne  vous  fust  le  trésor  rendus. 
Se  vous  aviez  un  tel  secours.  » 

((  Mais  selon  ce  que  j  appargoy , 
De  tout  vostre  fait  pourveus 
N'en  estes  pas;  dont  je  conçoj 
20  Que  les  gardes  de  sens  ajrus 
Sont  encontre  vous  redargus  ; 
Mais  li  termes  seroit  bien  cours 
Que  leur  sens  y  fust  soustenus  , 
Se  vous  aviez  un  tel  .secours,  p 

XI. 

—  «  J'aroie  bien  mesticr  d'avoir 
Qui  me  voulsist  reconforter 
En  ce  fait  cj,  au  dire  voir, 
Qui  me  donne  assés  à  penser" 
5  Comment  doy  mon  temps  dispenser; 
Si  me  fault  mettre  en  appareil 
Pour  savoir  où  puisse  trouver 
En  brief  temps  advis  et  conseil.  » 
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—  «  Cause  n'avez  de  vous  douloir  , 
10  A  ce  que  je  puis  présumer  ; 

11  vous  vault  mieulx  d'umble  vouloir 

En  vostre  cuer  ymaginer 

Et  vostre  espoir  examiner 

Se  toujours  ares  temps  pareil 
15  En  doubte,  et  sur  ce  demander 

En  brief  temps  advis  et  conseil.  » 

«  Alez  premièrement  savoir 
A  aucuns  qui  ont  à  garder 
Ce  haultain  palais  pour  veoir 
20  En  leur  maintien  et  regarder 
Que  vous  y  povez  supposer, 
Bien  et  paix,  ou  paine  et  traveil. 
Et  selon  le  cas  ordener 
En  brief  temps  advis  et  conseil.  » 

Cy  s  ensuit  la  tierce  partie  de  lignes  couplettes  de  ce  livre. 

Quant  nous  eusmes  longtemps  ainsi, 

Une  heure  en  paix,  l'autre  en  soussi. 

Devisé  de  plusieurs  propos, 

Dont  nous  en  avons  en  depos 
1605  Mis  les  aucuns  par  bon  accort 

Jusqu'à  tant  que  certain  recort 

Nous  en  voulrons  faire  d'assens, 

L'escuier  bien  garni  de  sens 

Dist  qu'il  mettroit  de  nos  argus 
16)0  Expressément  les  plus  agus 

En  memore,  pour  en  avoir 

Solucion  et  pour  savoir 

L'oppinion  des  amoureux 

Et  des  autres  pou  eiireux 
1615  De  sens  et  de  biens  de  fortune  , 
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Ou  des  eiireux  au  moins  d'une 

Ou  de  .ij.  ou  de  .iij.  ensemble. 

Pour  savoir  ce  qu'il  leur  en  semble. 

Bonnement  je  m'y  assenti 
1620  Pour  la  cause  que  je  senti 

Le  bon  conseil  que  donn(5  m'ot 

Cy  dessus,  autant  à  un  mot 

Qu'à  cent,  que  bien  tenus  estoie. 

Pour  la  douleur  que  je  sentoie 
1625  En  cuer,  qu'avant  hui  que  demain 

M'en  alasse  de  cuer  humain 

Au  palais  haultain,  pour  sentir 

De  ceulz  de  leans  assentir 

Se  voulroient  que  je  peusse 
1630  Tant  faire  par  eulz  que  j'eiisse 

Audience  à  la  souveraine 

Gardienne  et  dame  haultainne 

Du  plaisant  et  riche  trésor 

Où  on  garde  et  tient  en  trésor 
1635  Le  précieux  don  de  mercy. 

Mais  tout  ainsi  qu'à  ce  fait  cj 

Je  pensoie  par  souvenir. 

Bon  Amour  voult  à  moy  venir, 

Comment  Amours  vint  à  l'auteur  pottr  enquérir  de  son  estât. 

Qui  me  demanda  humblement 
1640  De  tout  mon  estât  et  comment 

Me  looie  de  mon  Espoir, 

Et  je  di  :   «  Sire,  il  n'a  povoir 

Contre  Désir  et  son  effort. 

Qui  le  point  et  assault  si  fort 
1645  Que  par  asprement  assaillir. 

Il  le  fait  souvent  tressaillir, 

Par  ce  qu'il  l'embrase  et  atise 
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D'acquérir  honnourable  liantisc 

A  la  gardienne,  à  tel  fin 
1G50  Que  je  la  serve  jusqu'en  fin, 

Pour  avoir  quelque  medicine 

De  l'escot  ou  de  la  racine 

Du  trésor  au  don  de  mercy. 

Qui  mon  cuer  a  mis  à  mercy, 
1655  Tant  qu'en  ce  me  puisse  fier 

Pour  mon  Espoir  fortefier, 

Qui  est  si  foibles  et  si  las 

Qu'il  ne  fait  que  crier  hélas, 

En  doubte  de  perdre  son  temps  ; 
1660  Mais  à  ce  que  j'en  suis  sentans. 

Par  vous  seroit  tost  remis  sus 

De  santé  ,  je  le  vous  met  sus.  )> 

Et  si  tos  qu'Amours  m'entendi  , 

Il  me  sembla  qu'il  n'attendi 
1665  A  respondre  qu'un  pou  d'espasse, 

Comhioit  Amours  respont  à  l'auteur  de  ce  qu'il  lui  a  dit. 

Et  dist  :   «  Celle  ou  celui  qui  passe 

Briefment  ce  que  je  fav  requerre. 

Pas  ne  le  doy  tenir  en  guerre. 

Mais  on  ne  t'a  riens  escondit 
1670  Encore  ;  à  ce  que  tu  m'as  dit. 

Tu  resembles  celui  qui  pleure 

Ses  douleurs  ains  le  temps  et  l'eure 

Qu'il  soit  menaciez  ne  batus. 

Ne  soies  pas  si  abat  us 
1675  Ne  si  desconfîs  en  ton  fait  ; 

On  y  pourroit  quelque  méfiait 

Présumer  par  ta  contenance. 

Et  sembleroit  que  soustenance 

N'eiist  d'aucune  loyauté. 
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1080  En  ton  espoir»  par  amité, 

To  venl  un  pou  •8souagicr 

Ton  cuer  et  tes  maulz  alogier, 

Kt  te  ramentovoir  comment 

Je  te  dis  au  commencement 
1(>85  Que  du  parc  la  signiliancc 

Je  te  diroie  et  que  liance 

Ayes  en  moi  do  tous  tes  fais, 

Kt  s'ainsi  n'est,  tu  te  méfiais  ; 

<^ar  tu  me  dois  croire  en  tous  temps 
1 090  Sans  ce  que  tu  soies  doubtans 

Moy  ne  mes  fais  ne  ma  doctrine, 

Qui  on  tous  l>ions  est  entérine,  n 

Et  jo  lui  respondi  :  «  Chier  sire. 

Bien  savez  que  je  ne  désire 
1095  Que  vous  servir  d'umble  vouloir. 

En  vous  suppliant  que  savoir 

Puisse  par  vous  la  voulenté 

De  ma  dame,  où  avoulenté 

Me  sui  de  cuer  et  de  pensée, 
1700  Par  vous  mise  en  moy  et  pensée  ; 

Dont  savez  vous  que  je  vous  croy 

Cent  fois  plus  que  je  ne  fais  moy. 

Et  se  Raison  et  Congnoissanco 

En  vouloient  la  congnoissanco 
1705  Avoir,  jà  ne  m'en  desdiray.  » 

Comment  Amours  Jecise  à  Vauteur  la  signifiance  du  farc. 

—  «  Tu  dis  bien,  et  jeté  diray,  » 
Dist  Amours,  «  ce  que  signifie 
Ce  parc  ;  puis  que  ton  cuer  se  fie 
Tant  en  moy,  je  t'en  sçay  bon  gré 
1710  Et  t*en  tiens  pour  sage  et  discré. 
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Ce  parc  signifie  le  lieu 
De  ma  mère  Venus  eslieu 
A  tous  vrais  amoureux  embatre 
Seûrement  pour  eulz  esbatre 
1715  Et  prendre  recreacion 

En  honnourable  intencion, 
Et  te  cliray  cause  pour  quoy , 
En  appert  non  pas  en  recoy.  » 

«  Ou  temps  où  mon  frère  Adonis 

1720  Pu  damoiseaulx  gays  et  jolis  , 
Jeunes  estant  en  sa  veneur. 
Et  qu'il  voult  devenir  veneur 
Pour  son  cuer  esbatre  et  déduire, 
Ma  mère  Venus  introduire 

1725  Le  voult  du  mestier  et  aprendre 
A  quel  proie  chacier  et  prendre 
Il  se  devoit  aventurer 
Et  tout  son  cuer  esvigurer 
Pour  soi  garder  de  mort  amere. 

1730  Venus  lui  dist  :  —  «  Je  sui  ta  mère , 
Adonis  ,  tu  es  mon  ctiier  filz  , 
Et  tel  que  tu  es  ,  je  te  fis 
A  laide  de  ton  chier  père  , 
Qui  de  son  courage  te  père. 

1735  Or  veulz  tu  veneur  devenir 
Et  ses  enfans  en  ton  venir  , 
Et  comme  une  rousée  tendre 
Je  te  pri  que  veulles  entendre 
Ma  doctrine  et  bien  t'en  souviengne. 

1740  Gardes  bien  que  jà  ne  t'aviengne 
De  vouloir  chacier  par  orage 
Beste  qui  soit  de  fier  courage  , 
Ne  par  beau  temps,  en  bois  n'en  parc 
Il  n'y  fait  nul  qu'il  n'a  son  arc  ; 
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1745  Pour  ce  que  tu  ne  sces  tes  pars 
Je  te  deffens  tigres  ,  lieppars  , 
Lyons,  senglers,  ours  ne  licornes, 
Et  cerfs  qui  ont  agues  cornes  ; 
Et  me  note  bien  ce  nota 

1750  Où  mains  de  chant  que  de  note  a  : 
Qui  de  telz  bestes  a  envie, 
Il  est  en  péril  de  sa  vie. 
Si  te  vault  mieulz  ton  cuer  déduire 
A  une  beste  qu'on  puet  du  ire 

1755  Et  qui  soit  de  doulce  nature. 

Bien  veul  que  tu  mettes  ta  cure 
A  chacier  singes  ,  biches ,  dains  , 
Lièvres  et  connins  ;  tous  certains 
Soies  qu'on  se  puet  bien  esbatre 

1760  A  telles  bestes  ,  car  de  batre 

Un  homme  n'ont  pas  le  pouvoir  , 
Le  hardement  ne  le  savoir.  «  — 
Et  quant  Adonis ,  mon  chier  frère  , 
Ot  escouté  Venus  ,  ma  mère  , 

1765  II  respondi  qu'il  n'en  feroit 

Que  ce  que  bon  lui  sembloroit , 
Et  depuis  chaça  Atalente  , 
Qui  ains  de  courir  ne  fu  lente, 
N'onques  n'avait  esté  sousprise  ; 

1770  Ne  mon  frère  ne  l'eust  jà  prise  , 
Se  n'eust  esté  Venus  ma  mère  , 
Qui  lors  ne  lui  fu  pas  amere  , 
Car  elle  lui  fist  tel  secours 
Qu'il  vint  au  dessus  de  son  cours 

1775  Par  les  .iij.  pommes  de  fin  or 
Que  ma  mère  lui  donna.  Or 
Te  vueil  je  deviser  comment. 
Atalente  certainement 
Fu  une  pucelle  jndis 
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1780  Si  l)e]le,  on  fais  et  en  di.s, 

Qu'elle  ne  vouloit  homme  amer 
Qui  tust  (leeà  ne  delà  mer  , 
Tant  fust  de  noble  estracion , 
Se  ne  fust  par  condicion 
1785  Qu'il  la  poûst  passer  au  cours. 
De  ce  fait  cy  en  toutes  cours 
Estoit  commune  renommée. 
Et  s'elle  estoit  d'aucun  amc'e 
De  cuer  ,  de  corps  et  de  penser 
1790  Qui  ne  la  peust  au  cours  passer  , 
Il  estoit  à  mort  condempné  ; 
Ainsi  estoit  il  ordené. 
Et  celui  qui  la  passeroit 
Au  cours  ,  ainsi  qu'il  penseroit, 
1795  Joïroit  à  plain  de  son  corps  ; 
Ainsi  estoit  fait  li  acors. 
A  ce  se  mirent  à  essay 
Pluseurs  et  tant  que  je  n'en  sçay 
Pas  bien  certainement  le  conte  , 
1800  Mais  vérité  nous  y  raconte 

Qu'en  courant  mort  les  mist  à  fin 
Quoyqu'ilz  amassent  de  cuer  fin 
La  gente  pucelle.  Or  advint 
Que  mon  frère  Adonis  ,  à  vint 
1805  Ans  d'aage,  ne  plus  ne  mains  , 
Fu  de  moy  ahers  à  deux  mains  , 
Et  li  fis  amer  la  pucelle 
Parfaitement  ;  mais  ce  fu  celle 
A  qui  il  en  prist  grant  pité 
1810  Pour  la  belle  et  fiere  beauté 

Dont  mon  chier  frère  estoit  tant  plains 
De  la  pucelle  fu  tant  plains 
Qu'elle  li  dist  :  «  Hélas  ,  amis  , 
«  Dolente  sui  que  tu  as  mis 
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1815  «  Ton  cuér  à  me  vouloir  amer , 

«  Il  t'en  faudra  sentir  l'amer 

tf  Mortel  que  les  autres  ont  mors 

«  Tant  qu  ilz  sont  ou  conte  des  mors  : 

«  Las  !  que  je  plains  ta  beaut(5  tendre  ! 
1820  «  Pour  quoi  veulz  tu  au  cours  entendre  ? 

((  Lasse  mi ,  que  j'en  suis  dolente  ! 

a  Et  bien  sces  qu'oncques  ne  fu  lente 

«  De  course  et  que ,  se  je  te  passe 

«  Au  cours,  tu  n'auras  pas  espasse 
1825  «  De  dire  un  mot  que  mort  amere 

«  Ne  te  preingne  ;  neïs  ta  mère 

«  Ne  t'en  porroit  aidier  au  fort 

«  Encontre  moy  ne  mon  effort. 

a  Dont  te  vaut  il  miculz  déporter 
1830  «  Du  cours  et  ailleurs  transporter 

«  Ton  corps  et  ta  belle  jouvente , 

«  Que  de  la  mètre  cy  à  vente.  » 

Ainsi  Atalente  la  belle 

A  Adonis  dist  sa  querelle, 
1835  Mon  frère ,  qui  lui  respondi  : 

«  Belle  ,  pour  certain  je  vous  di 

«  Que  le  cours  ferai ,  se  je  puis.  » 

Sa  response  fu  telle  et  puis, 

A  genoulz  se  mist  et  mains  jointes  , 
1840  En  estraingnant  fourment  ses  jointes  , 

Supplia  à  Venus  ,  sa  mère , 

Que  pas  ne  lui  fust  si  amere 

A  ce  cop  qu'il  n'eiist  secours 

De  par  elle  à  faire  son  cours. 
1845  Et  mère  qui  aime  de  tendre 

Amour  ne  puet  gueres  attendre 

A  son  chier  enfant  secourir. 

Nostre  mère,  par  bien  courir, 
TOM.  m.  13 
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Celle  parole  à  plain  monstra  , 

1850  Quant  à  mon  frère  s'amonstra 
Atout  .iij.  pommes  de  fin  or 
Qu  elle  avoit  prins  en  son  trésor. 
Elle  lui  dist  :  «  M'amcnt  mon  cucr  , 
«  De  pitié  me  fais  la  liqueur 

1855  a  De  mon  cuer  monter  à  mes  yeux  , 
«  Or  entcns  bien  à  moy  ,  beaux  fieux 
«  Ces  .iij.  belles  pommos  dor  fin 
f  T'ai  apportées  à  tel  fin 
«  Que  par  mon  conseil  en  feras. 

1860  «  Quant  entre  deux  bonnes  seras 
«  Mis  au  cours  ,  si  n'oublie  point 
«  A  les  getter  bien  et  à  point 
«  Hors  du  chemin  ,  et  en  travers 
«  Atalente  courra  envers  , 

1865  «  Pour  la  grant  beauté  de  la  pomme  , 
«  Plus  tost  que  ne  feroit  un  homme  , 
«  Et  lors  te  faulra  avancier 
«  Pour  la  pucelle  adevancier  , 
«  Qui  legierement  te  suivra. 

1870  «  Quant  elle  te  raconsuivra, 
«  Ta  seconde  pomme  getter 
0  Te  faulra  et  tousjours  haster. 
«  De  la  tierce  feras  ainsi 
«  Que  des  autres  .ij.  ;  par  ainsi 

1875  «  Au  dessus  de  ton  cours  venras 
«   Par  mon  conseil ,  tu  le  verras.   » 
Mon  frère  les  .iij.  pommes  prist 
Et  le  conseil  ma  mère  aprist 
Si  justement  et  advisa 

1880  Qu'ainsi  qu'elle  lui  devisa 

Il  le  sot  bien  sagement  faire  , 
Mais  il  y  ot  assés  à  faire. 
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Toutesvoies  tant  s'avança 

Que  la  pucelle  adevança  , 
1885  Et  fu  le  premier  à  la  bonne  , 

Qui  à  celé  heure  lui  fu  bonne 

Pour  apojer ,  tant  estoit  las. 

Et  la  belle  disoit  :   «  Hélas , 

«  Fortune  ,  de  quel  entremis 
1890  «  M'as  tu  servie  cy  ?  One  mais 

«  En  mon  vivant  ne  fu  ratainte 

«  Ne  de  convoitise  contrainte.  » 

Ainsi  vint  mon  frère  au  dessus 

D'Atalente  ,  que  cy  dessus 
1895  Le  t  ay  monstre  par  exemplaire 

Pour  toy  esjoïr  et  complaire 

Et  aussi  pour  toy  adviser 

A  ce  que  m'orras  deviser. 

Mon  frère  Adonis  resembla  , 
1900  Quant  pour  courir  il  s'assembla 

A  Atalente  la  pucelle  , 

Un  amoureux  qui  aime  celle 

Qui  de  richesses  et  d'amis 

A  elle  bien  garder  commis 
1905  Si  grande  et  à  la  fois  si  fiere 

Qu'il  lui  semble  qu'à  lui  n'affiere 

Homme  ,  s'il  n'est  roy ,  duc  ou  conte 

Ou  de  tous  mis  ou  plus  hault  conte. 

Homs  qui  a  telle  dame  empris 
1910  A  amer  et  en  soit  souspris, 

11  est  en  péril  par  amer 

Comme  celui  qui  est  en  mer 

En  petit  vaissel  à  l'orage. 

C'est  la  bieste  de  fier  courage  , 
1915  Plus  que  n'est  tigre  ne  licorne  , 

Qui  tout  tresperce  de  sa  corne. 
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Dont  vault  il  mieulx  prendre  déduis 
Amoureux  et  en  doulceur  duis 
Que  ceulz  où  a  péril  de  mort. 

1920  Bien  eùreux  est  qui  s'amort 
A  amer  dame  bonne  et  sage  , 
Gracieuse  et  d'umble  courage, 
Selon  Testât  de  sa  personne  ; 
Entens  tu  bien  que  ce  mot  sonne  ? 

1925  En  telle  dame  met  sa  cure 
Homs  qui  a  de  sa  vie  cure  , 
Car  c'est  la  bichette  et  le  dain 
Agréable  à  déduit  mondain. 
Qu'aroy  je  gaignié  se  mes  gens  , 

1930  Tous  les  plus  courtois  ,  preux  et  gens  , 
Devenoient  veneour  tel 
Qu'ils  fussent  en  péril  mortel 
Et  cbaçassent  de  randonnée 
Beste  crueuse  ou  forsenée  , 

1935  Si  que  par  roidement  cbacier 

Ils  poussent  la  mort  pourchacier  ? 
G'y  perdroie  maint  serviteur  , 
Maint  bon  tuteur,  maint  curateur 
De  mes  biens  presens  et  futurs. 

1940  Ce  fait  cj  me  seroit  trop  durs  , 
Et  si  diroient  li  aucun  , 
S'en  ce  cas  n'en  perdoie  qu'un  , 
Que  j'aroie  autant  coulpe  au  fait 
Que  qui  en  eust  fait  le  meffait. 

1945  Las!  telle  voix  iroit  volant 
Et  si  seroie  plus  dolant 
De  le  perdre  et  plus  forsené  , 
Que  nul  homme  ,  tant  fust  séné. 

Quant  un  hault  prince  a  en  sa  court 
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1950  Un  bon  homme  d'armes  qui  court 
Plus  tost  à  l'assault  qu'à  la  table 
Et  qu'on  tient  scur  et  estable  , 
Quant  il  le  pert  à  un  assault 
Ou  en  autre  cas,  il  tressault 

1955  De  deuil ,  d'ennuy  et  de  destresse. 
Et  n'a  chastel  ne  forteresse 
Celui  prince  qu'il  n'eust  plus  chier 
Avoir  perdue  que  son  chier 
Serviteur  et  lojal  ami. 

1960  Tout  ainsi  en  est  il  à  my 

Quant  je  pers  par  quelque  fortune 
De  mes  serviteurs  un  et  une. 
Or  t'ay  je  comparisons  saines 
Faites  du  hault  bois  de  Vinsaines 

1965  Et  du  parc  au  lieu  gracieux 
Que  Venus  pour  délicieux 
Administra  à  mon  chier  frère 
Pour  soy  garder  de  mort  amere. 
Quant  il  volroit  ou  soir  ou  main 

1970  Aler  chacier.  De  cuer  humain 
Telles  bestes  qui  nuit  et  jour 
Font  en  ce  parc  cy  leur  séjour 
Li  conseilloit  elle  à  chacier 
Où  qu'elles  s'alassent  cachier. 

1975  Tel  conseil  lui  administroit. 

Voir,  que  qui  bien  le  congnoistroit , 
A  soy  le  voulroit  retenir 
Pour  son  cuer  en  paix  soustenir. 
Or  est  ainsi  que  tu  t'es  mis 

1980  Comme  vrais  et  loyaulz  amis 
En  mon  service  pour  amer. 
Celle  que  tu  pues  bien  nommer 
La  gardienne  du  trésor  , 
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Dont  on  ne  puet  fairo  restor , 
1985  Qui  tant  est  belle  ,  bonne  et  sage  , 

Et  ne  sces  s'elle  est  de  courage 

Courtoise  ,  humble  ,  doulce  et  humaine  » 

Mais  tu  t'es  mis  en  mon  domaine 

En  espoir  que  par  ma  doctrine 
1990  Elle  soit  vers  toy  entérine 

D'aucune  grâce  pour  venir 

A  ton  amoureux  souvenir. 

Si  te  diray  que  tu  feras  : 

Quant  à  elle  tu  parleras  , 
1995  Tu  lui  demanderas  office 

A  toj  avenant  et  propice  , 

Car  elle  t'en  sara  bon  gré  ; 

Car  on  monte  bien  d'un  degré 

En  plus  hault,  qui  par  bien  sentir 
2000  Se  veult  pener  du  desservir. 

Et  tu  ainsi ,  par  Sainte  Croix  , 

Le  feras  tu  ,  se  tu  m'en  crois. 

Comment  Amours  demande  à  l'auteur  quel  office  il  veiilt  avoir. 

Or  me  di  tout  fiablement , 
Quelle  office  aimablement 
2005  As  tu  en  cuer  et  en  penser 
A  demander  pour  exercer 
Qui  à  to  j  soit  appartenant  ? 
Di  m'ent  le  voir  tout  maintenant. 

Comment  l'auteur  H  respont  quel  office  il  désire  à  avoir ,  mais  quHi 
en  puistjiner. 

Et  quant  Amours  administré 
2010  Mot  son  conseil  et  remonstré 
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Par  exemple  ce  dessus  dit , 
Me  sembla  que  sans  contredit 
Je  lui  rospondi  :  «  Très  chier  pire  , 
Vous  savez  bien  que  je  désire 

2015  A  estre  si  bieneiireux 

Que  du  hault  Trésor  amoureux 
Je  peùsse  estre  le  greffier. 
Mais  lorsqu'il  me  souvient  du  fier 
Dangier  ,  il  me  fault  tressaillir 

2020  De  paour  que  j'ay  de  faillir 
A  ma  requeste  de  son  fait  ; 
Car  c'est  de  tous  le  plus  parfait 
Vilain,  et  tout  le  plus  rustique, 
Qui  oncques  usast  de  pratique, 

2025  Ne  riens  qui  soit  ne  lui  souffist  ; 
Je  ne  say  pourquoi  on  le  fist 
Huissier  d'un  si  noble  trésor  , 
Je  l'amasse  mieulz  de  fin  or  , 
S'estre  pooit  par  soushaidier  , 

2030  Car  tel  naist  qui  ne  puet  aidier.  » 
—  «  Tu  dis  voir  ,  il  advient  souvent 
A  ceulz  qui  sont  de  mon  couvent ,  » 
Dist  Amours  ,  «  et  quant  à  l'ofiice 
Où  tu  contens  ,  c'est  artefice 

2035  Où  il  afiîert  grant  diligence 
Pour  fuir  toute  négligence  , 
Mais  nous  avons  intencion 
De  t'en  mettre  en  possession  , 
Si  te  diray  que  tu  feras. 

2040  Au  palais  haultain  t'en  iras 
Pour  parler  à  la  gardienne  , 
Qui  de  tes  maulz  medicienne 
A  esté  et  est  et  sera 
Toutes  fois  qu'elle  y  pensera 
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2045  Pour  ton  bien  et  avancement  ; 

Siques  pour  bon  essaucement 

Tu  aras  en  ta  compaingnie 

De  mes  gens  qui  grant  compaingnie 

Te  feront  et  noble  secours. 
2050  En  tant  que  loyauté  son  cours 

A  et  ara  en  tout  ton  fait , 

Nous  te  garderons  de  meffait  , 

Car  qui  de  loyauté  se  père, 

C'est  meschief  quant  il  le  compère, 
2055  Et  se  o  luy...  maine 

Homme  qui  soit  de  mon  demaine, 

Comment  Amours  ordene  ses  gens  pour  aler  avec  l' auteur  pour  con- 
forter sa  requesie . 

Avoir  doit  nostre  conriestable  , 

Hardement  seur  et  estable  , 

Qui  n'est  trop  hastif  ne  trop  chaux. 
2060  Tu  Taras  ,  et  nos  mareschaux 

Tous  les  deux  ,  Dcsir  et  Penser, 

Pour  plus  seûrement  passer 

Tous  les  pas  où  tu  passeras 

Et  ce  à  quoy  tu  penseras  ; 
2065  Nostre  maistre  d'arbalestiers 

Avec  toy  ira  voulentiers 

Et  se  tenra  ou  front  devant 

Atout  son  trait  droit  et  avant , 

Et  nostre  maistre  des  requestes  , 
2070  Beau  Parler,  fera  tes  enquestes. 

Ce  sont  bien  gens  en  qui  fier 

Tu  te  dois  pour  fortefier 

Ton  Espoir  ,  se  la  gardienne 

N'a  plus  dur  cuer  que  n  ot  d'yenne  ; 
2075  Ce  sont  gent  de  fait  et  traitable. 
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Et  afin  que  chascun  très  able 
Soit  de  bien  faire  son  devoir  , 
G'y  seray  ,  saches  le  de  voir  , 
Devant ,  ou  milieu  et  après  , 
2080  Pour  mieulz  ad  viser  les  plus  près 
D'esploittier  en  ceste  besongne 
De  quoy  tu  as  si  grant  besongne.   » 

Quant  Amours  ainsi  ordené 

Ot  luy  et  ses  gens,  et  donné 
2085  M'ot  tel  conseil ,  pas  ne  fu  sours 

Mon  doulz  Espoir,  car  bien  resours 

En  fu  et  dist  qu'il  se  sentoit 

En  meileur  estât  qu'il  n'estoit 

Par  avant,  ce  me  fu  ad  vis. 
2090  Et  Loyauté  par  bon  advis 

Me  dist  que  bien  tenus  estoio 

Bon  Amour  ,  quant  je  le  mettoie 

Pour  moy  aidier  en  si  grant  seing 

Et  secourir  à  mon  besoing. 
2095  Lors  me  sembla  que  j'enclinay 

Amours,  où  riens  ne  declinay 

D'onneur  en  lui  remerciant 

De  ce  qui  bien  m'estoit  séant. 

Comment  Amours  prist  V auteur  par  la  main  pour  Vcndoctriner  de  la 
contenance  que  il  doit  avoir. 

Lors  me  sembla  qu'Amours  me  prist 
2100  Par  la  main  ,  et  puis  il  m'aprist 
Par  cuer  comment  me  maintenroie 
Quant  au  palais  haultain  venroie, 
Et  puis  nous  mist  et  assembla 
Tout  ainsi  que  bon  lui  sembla. 
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Comment  Amours  met  ses  gens  par  ordenance  pour  aler  au  Trésor 

amoureux. 

2105      Et  dist  Amours  :  «  Il  est  mestiers 

Que  vous,  maistres  d'arbalestiers, 

Doulz  Regart ,  ailliés  tout  devant  , 

Car  vous  estes  moult  clervoyant  ; 

Beau  Parler,  vous  j'rés  après; 
2110  Maistre  des  requestés  ,  de  près 

Vous  les  suivrcs  ;  quoj  qu'il  adviengne, 

De  nostre  fait  bien  vous  souviengne.   . 

Nos  mareschaux,  Désir  ,   Penser, 

A  nostre  fait  vous  fault  penser  ; 
2115  Espoir  et  Loyauté ,  tous  temps 

Mon  serviteur  vous  soit  sentans. 

Hardement ,  nostre  connestable  , 

Avec  moy  ,  c'est  chose  notable  , 

Se  tenra  pour  avoir  regart 
2120  Sur  entre  vous.  »  —  Se  Dieux  me  gart , 

Amours  ,  quant  g'y  ai  bien  visé  , 

Tout  ainsi  que  j'aj  devisé  , 

Nous  ordena,  et  puis  alasmes 

Au  palais  haultain ,  où  trouvasmes 
2125  A  la  porte  le  portier  gent , 

Humble  ,  courtois  et  diligent  , 

Qui  encontre  nous  se  dreça. 

Beau  Parler  à  lui  s'adreça 

Et  puis  doul cément  li  enquist 
2130  De  la  gardienne  et  requist 

Licence  par  langage  court 

Que  nous  nous  puissions  en  la  court 

Du  palais  sans  mefFait  embatre 

Pour  nous  courtoisement  esbatre. 
2135  Lorsque  Beau  Maintien  entendi 
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Beau  Parler  ,  il  lui  respondi  : 
«  Siro  ,  jo  no  vous  en  puis  pas 
«  Ottroier  congië ,  ne  le  pas 
«  Clorre  aussi ,  mais  j'appelleray 

2140  «  De  mes  dames  et  leur  diray 
«  Vo  requesto.  »  Lors  s'en  ala 
Beau  Maintien  et  puis  appella 
Manière  et  Courtoisie  aussi. 
Et  chascune  tantost  issi 

2145  Amiablement  do  sa  tour  ;. 
En  bel  et  gracieux  atour 
Estoit  chascune  d'elles  deux; 
Et  Beau  Maintien ,  qui  vergondeux 
Pas  n'estoit ,  ala  au  devant 

2150  D'elles  deux  et  parla  devant , 

Et  dist  :  «  Mes  dames,  vé  çà  gent 
a  Qui  sont  moult  gracieux  et  gent, 
«  Et  m'ont  demandé  et  enquis 
«  De  la  gardienne  et  requis 

2155  «  Qu'en  la  court  de  céans  embatre 
«  Les  laissasse  pour  eulz  esbatre . 
«  Mais  pas  ne  leur  ay  acordé 
a  Jusques  à  tant ,  par  le  corps  Dé , 
«  Que  j'eusse  parlé  à  vous  deux 

2160  «  Et  vous  devise  Testât  d'eux.  » 
Adont  me  sembla  que  Manière 
Et  Courtoisie  à  lie  chiere 
Respondirent  à  Beau  Maintien  : 
«  Vien  avec  nous  et  si  retien 

2165  «  Ce  qu'ilz  ont  dit  sensiblement  ; 
«c  Nous  te  menrons  paisiblement 
a  A  la  gardienne  au  cuer  sage 
«  Et  à  lui  feras  ton  message.  » 
Lors  s'en  alerent  tout  ensemble 
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2170  A  la  gardienne,  et  me  semble 
Qu'ilz  la  trouvèrent  en  sa  tour 
Ou  un  lieu  non  pas  en  destour  , 
Avec  elle  Bonté  ,  Beauté  , 
Honneur  et  dame  Humilité, 

2175  Qu'encore  n'estoient  retraites 

En  leurs  belles  tours  ne  retraites 
De  faire  honneur  et  compaingnie 
A  la  gardienne  enseignie. 
Et  Manière  ,  à  toute  honneur  able  , 

2180  De  salu  bel  et  honnourable 
La  salua  notablement , 
Et  la  gardienne  humblement 
Respondi  de  voix  moult  humaine  : 
«  Or  me  dites  qui  vous  amaine 

2185  «  Maintenant  cy  entre  vous  trois  ? 

—  ((  Ma  chierc  dame  ,  c'est  bien  drois  ,  » 
Dist  Beau  Maintien  ,  «  que  le  sachiez  ; 
«  C'est  Amours  qui  s'est  avanciez 
«  D'entrer  céans,  et  m'en  requist 

2190  «  Beau  Parler  ,  et  puis  il  enquist 
«  Forment  de  vous  et  demanda 
«  De  ce  qu'Amours  li  commanda  , 
«  Qu'il  ert  moult  bien  accompaigniez 
«  De  gens  courtois  et  enseigniez  , 

2195  «  V  Cela  povez  vous  bien  penser  : 
«  Hardement ,  Désir  et  Penser 
«  Y  estoient  et  Doulz  Regart 
«  Trestout  devant ,  se  Dieux  me  gart  , 
«  Et  Beau  Parler  qui  au  plus  près 

2200  «  De  lui  se  tenoit ,  et  après 
«  G'j  vi  Espoir  et  Loyauté  , 
«  Qui  se  tenoient  au  costé 
«  D'un  homme  que  je  ne  congnois  , 
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«  Mais  il  a  habit  de  François  ; 

2205  «  Plus  avant  ne  sçay  de  leur  fait , 
«  Avoir  n'y  puet  riens  de  meffait.  » 
Ce  respondi  la  gardienne  : 
c  Puisque  la  bonne  crestienne  , 
«  Loyauté  ,  avec  eulz  se  tient , 

2210  «  Pour  l'amour  d'elle  il  appartient 
«  Qu'on  les  face  venir  avant. 
«  Courtoisie  ,  alez  au  devant , 
«  Manière  avec  nous  demorra 
a  Et  Beau  Maintien  o  vous  yra. 

2215  a  Faites  ainsi  que  bon  vous  semble  , 
«  Et  s'ilz  veulent  venir  ensemble  , 
«  Si  ne  laissiez  venir  amont 
«  Senon  ceulz  qu'Amours  y  semont.  » 
Lors  me  sembla  que  Courtoisie  , 

2220  L'umble  ,  sachant  et  renvoisie  , 

Et  Beau  Maintien  vindrent  à  nous  , 
Qui  fléchi  l'un  de  ses  genoulz, 
Et  Beau  Parler  sensiblement 

2225   Li  respondi  à  l'avenant. 
Courtoisie  les  bienvenant 
Nous  fist  et  en  la  court  entrer  , 
Et  puis  nous  voult  administrer 
Le  chemin  à  la  belle  tour 

2230  Où  la  gardienne  en  atour 

Fu  comme  à  elle  appartenoit  ; 
Manière  par  la  main  tenoit. 
Ainsi  que  nous  venismes  là, 
Beau  Parler  le  primer  parla  , 

2235  Mais  Doulz  Regart  avoit  jà  trait 
Un  graciex  salu  à  trait , 
Et  dist  Beau  Parler  :  a  Gardienne  , 
«  Dame  et  déesse  terrienne  , 
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«  A  un  des  serviteurs  au  roy 
2240  ((  Et  dieu  d'Amours ,  par  bon  arroy 
«  Le  vous  avons  cy  amené. 
«  Moult  se  tient  de  bonne  heure  né 
«  Quant  il  vous  puet  veoir  en  face  , 
«  Et  se  Dieu  vray  pardon  me  face  , 
2245  «  Il  m'a  prié  que  sa  requeste 

«  Je  vous  lise  ,  et  se  sa  requeste 
«  Peut  par  vostre  conseil  passer  , 
«  Il  n'est  homme  qui  puist  penser 
«  Les  biens  que  son  cuer  sentira 
2250  u  Quant  le  vostre  consentira 
«  Qu'il  ait  un  office  au  Trésor 
«  Dont  vous  estes  gardienne.  Or 
«  Entendez  sa  requeste  en  ce  ; 
«  Vecy  ainsi  qu'elle  commence  : 

2255       a  A  la  gardienne  et  déesse  , 

c  Du  Trésor  amoureux  princesse  , 
«  Supplie  humblement  le  nommé  , 
«  Parfait  désirant  d'estre  amé  , 
«  Que  la  parfonde  humilité 

2260  «  Et  haulte  debonnaireté  , 

«  De  vostre  franc  cuer  se  consente 
«  A  vouloir  entrer  en  la  sente 
«  Où  son  doulz  Espoir  l'a  tenu  : 
«  C'est  que  par  vous  soit  retenu 

2265  «  Greffier  du  Trésor  amoureux  ; 
«  Et  s'il  n'estoit  tant  eiireux 
«  Que  vous  passissiez  sa  requeste 
«  Sans  faire  de  li  bonne  enqueste  , 
«  Amours  et  tous  ceulx  de  sa  court 

2270  «  Vous  tesmoignent  à  un  mot  court 
«  Qu'il  est  souffisaument  habille 
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«  Et  qu'il  scet  assez  bien  de  stille 
t  De  l'office  qu'il  vous  requiert , 
t  Et  s'en  vous  servant  il  acquiert 
2275  «  Aucuns  amis  par  bien  servir , 
«  Si  sera  ce  pour  desservir 
0  Vostro  bon  gré  en  aucun  temps.  » 

—  «  Selon  ce  que  je  suis  sentans  ,  n 
Dist  la  gardienne  honnourable  , 

2280  u  La  requeste  est  assez  resnable  , 
«  Mais  j'en  parray  à  mon  conseil.  » 
Et  tout  ainsi  qu'en  appareil 
Estoient  Honneur  et  Manière 
D'aler  quérir  la  tresoriere  , 

2285  Grâce  ,  elle  y  vint  si  bien  à  point 
Qu'on  lui  monstra  de  point  en  point 
Ma  requeste,  ce  me  sembla. 
Et  la  gardienne  assembla 
Ses  dames  et  par  amité 

2290  Elle  y  appella  Loyauté  , 

Et  quant  elles  furent  ensemble, 
Elle  demanda  :  «  Que  vous  semble 
«  De  ceste  requeste  passer 
«  Et  du  suppliant?  Se  penser 

2295  «  Povez  qu'il  fesist  bien  devoir  , 
0  Loyauté  ,  dites  ent  le  voir  , 
«  Qui  estes  de  sa  compaignie.  » 
—  «  Jà  ne  m'y  fusse  acompaignie,  » 
Ce  dist  Loyauté  ,  «  par  mon  ame  , 

2300  a  Gardienne  ,  très  chiere  dame  , 
•  S'il  ne  fust  loyal  homme  et  tel 
a  Qu'Amours  et  cil  do  son  hostel 
«  Le  vous  ont  tesmoingné  de  vray  ; 
«  Tant  qu'il  vivra,  en  lui  vivray  ; 

2305  «  Je  vous  en  di  tant  de  ma  part.  » 
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Et  Grâce,  qui  ses  biens  espart 
A  pluseurs  à  sa  voulenté, 
Dist  par  grant  debonnairetd  : 
c  Gardienne,  il  soit  retenu  !  » 

2310      —  «  Ce  qui  vous  plaist  soit  soustenu,  » 
Ce  dist  la  gardienne  à  Grâce, 
«  Moult  lui  avez  fait  belle  grâce.  » 
Et  quant  Amours  oï  le  mot 
Comment  Grâce  retenu  m'ot, 

2315  II  me  dist  :  «  Or  as  tu  office 

«  Qui  te  vault  mieulz  qu'un  bénéfice 
«  Qui  seroit  de  grant  revenue. 
«  Grâce  y  est  bien  à  point  venue 
«  Qui  a  ta  requeste  passée 

2320  «  Par  parole  humblement  pensée 
«  Que  la  gardienne  y  pensa.   » 


Adont  dist  Grâce  au  cuer  humain  : 
«  Sire,  prenez  le  par  la  main, 

2325  «  Si  lui  faites  faire  serment.  » 
—  «  Il  le  fera  seûrement,  » 
Dist  Amours.  Et  lors  je  lui  fis, 
Mais  de  grâce  ne  de  profiz 
N'y  ot  parlé,  au  dire  voir, 

2330  Qu'en  servant  je  deùsse  avoir. 

Fors  tant  qu'Amours  dist  :  «  Tu  es  cy 
«  Par  moi  grandement  enrichi.  » 
Et  je  respondi  :  «  Noble  roy, 
«  Je  sçay  bien  que  par  vostre  arroy 

2335  «  Senti  mon  Espoir  secouru, 

«  Si  tost  que  Grâce  y  a  couru, 
«  D'un  si  gracieux  reconfort 
«  Que  je  me  sens  haitié  et  fort 
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«  A  vostre  vouloir  endurer  ; 
2340  «  Autrement  n'eusse  pu  durer 

«  Que  je  n'eusse  esté  desconûs.  » 
Lors  dist  Amours  :  a  Tu  es  bon  fllz, 
«  De  la  gardienne  servir 
«  Il  fault  penser,  pour  desservir 
2345  ((  Sa  bienveillance  et  son  bon  gré, 

«  Pour  toy  mettre  en  plus  hault  degré 
[  «  Par  ton  service,  mais  je  croy 

1^^  «  Que  nostre  chancelier  Ottroy 

i  «  De  ce  se  vouldra  entremettre, 

[  2350  «  Et  que  par  luy  sera  ta  lettre 

t'  «  Faite  de  cestc  retenance. 

[  «  Tu  seras  mis  en  ordenance, 

«  Et  si  aras  tu,  j'en  suis  fis, 
t  Gaiges  bien  fais  et  grans  profis.  » 
2355  —  «  Amours  »,  ce  dist  Grâce  la  belle, 
u  De  ce  ne  seray  pas  rebelle, 
«  S'il  sert  loyaument  de  cuer  fin 
«  La  gardienne  jusqu'en  fin.  » 
Lors  dist  Amours  :  a  Dame  de  pris, 
2360  «  Par  moi  a  le  service  empris, 
«  Et  par  moi,  sachiés  le  de  voir, 
{(  Se  je  puis,  il  fera  devoir, 
(c  Car  moult  lui  avez  beau  présent 
«  Fait  à  ce  cop.  Pour  le  présent, 
2365  «  Il  nous  cou  vient ,  sans  départir, 
«  Une  espace  de   cy  partir.  » 
Lors  me  sembla,  se  Dieux  me  g  art, 
Que  Beau  Parler  et  Doux  Regart 
Et  moy  les  dames  enmenasmes 
2370  Sans  autre  congié  et  alasmes. 
Amours  et  les  siens,  droite  voie 
Où  l'escuier  laissié  avoie 

TOM.   III.  14 
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Largement  garny  de  pensée. 

Mais  ains  de  une  heure  passée 
2375  Amours  ala  ;  en  son  conduit, 

Avec  son  chambellan  Déduit  , 

Ses  gens  emmena,  excepté 

Mon  doulz  Espoir  et  Loyauté. 

Au  départir  me  dist  :  «  Amis, 
2380  «  Bien  te  souviengne  où  tu  as  mis 

«  Par  moy  ton  cuer  et  assené  , 

«  Et  si  t'acquitteras  à  moy.  » 

—  «  Chiers  sires,  à  ce  que  je  voy,  » 

2385  Respondi  je,  «  et  que  j'en  sens , 

«  G 'y  ai  mis  et  met  corps,  cuer,  sens 
«  Et  tout  mon  temps,  sans  varier.  » 
Lors  me  sembla  que  l'escuier 
Me  demanda  comment  j'avoie 

2390  Exploitié  mon  temps  et  ma  voie. 
Et  je  respondi  liement  : 
«  Par  ma  foy  bien  et  grandement. 
((  Pour  bien  aprouver  le  propos 
{(  Que  nous  laissasmes  en  despos 

2395  «  Cy  dessus  ,  je  vueil  soustenir 
((  A  mon  povoir  et  maintenir 
«  Que  je  seroie  mieulz  venus 
«  En  toutes  cours  et  retenus  , 
a  Et  le  prens  sur  ma  conscience  , 

2400  «  Par  bon  eiir  que  par  science. 
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CY  s'ensuit  la  table  des  comencemens  et  refrains  du  tiers 

NOMBRE  DE  BALADES  QUI  EN  CONTIENT  QUARANTE  QUATRE  (i). 

Cy  s'ensuit  la  première  balade  du  tiers  nombre. 

I 

—  «  Comment  porroit  il  ainsi  estre 
Que  vous  me  faites  entendant  ? 
On  en  voit  maint  qui  sont  grant  maistre  , 
Liquel  ont  esté  moult  tendant 
5  Et  qui  estoient  attendant 
La  grâce  ,  l'honneur  et  le  pris 
Dont  ilz  sont  ore  possessant 
Par  le  grant  sens  qu'ils  ont  apris.  » 

«  Et  si  n'avoient  rien  à  naistre 
10  De  leur  patremoine  vaillant  ; 

Or  les  voit  on  de  si  bel  estre 

Et  si  notable  maintenant 

Qu'on  leur  voit  en  leur  main  tenant 

Poissance  d'avoir  et  d'amis 
15  Qui  se  font  leur  appartenant , 

Par  le  grant  sens  qu'ilz  ont  apris.  » 

«  On  voit  bien  les  enfans  d'un  paistre 
Ou  d'un  preudomme  païsant 
Mener  aus  champs  les  brebis  paistre  , 
20  Qui  depuis  aprennent  de  chant 
Et  de  haulte  clergie  tant 
Qu'on  les  voit  nommer  de  Paris 

(i)  J'omets  cette  table  comme  les  deux  premières. 
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Monseigneur  l'evesque  ou  plus  grant , 
Par  le  grant  sens  qu'ilz  ont  apris.  » 

II 

—  «  Quant  un  clerc  se  met  à  estude 
Pour  lire  ens  es  livres  qu'il  a  , 
Soit  en  escole  ou  en  estude  , 
Face  tout  le  mieulz  qu'il  pourra  , 
5  Jà  tant  de  sens  ne  lui  donna 
Sens  acquis  ne  sens  de  nature 
Que  tout  li  vaille  riens  ,  s'il  n'a 
Bon  eûr  et  bonne  aventure.  » 

«  L'omme  qui  ara  de  Esclude 
10  L'engien,  qui  tant  bien  mesura, 
Et  la  science  en  son  eiide 
De  Salemon  qui  tout  passa  , 
Qui  tout  le  monde  compassa  , 
Avec  tous  ces  biens  j'asseûre 
15  Que  nécessité  lui  ara 

Bon  eiir  et  bonne  aventure.  » 

«  Et  vecy  la  similitude  : 
Anuit  ou  demain  on  verra 
Un  homme  d'entendement  rude 
20  Et  qui  honneur  ne  sentira  , 

A  la  court  d'un  hault  prince  yra 
Tout  ainsi  qu'uns  homs  s'aventure  , 
Mais  tantost  il  y  trouvera 
Bon  eûr  et  bonne  aventure.  » 


III 


—  «  De  bon  eûr  à  quoy  vault  il , 
Que  tant  vous  voy  auctorisier  ? 
Il  n'est  homme  ,  tant  soit  soutil  , 
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Qui  &  ses  roix  le  puist  lassier  , 
5  Selon  ce  que  j'en  àpris  hier, 
Mais  ,  à  dire  sensiblement , 
De  quoj  fait  uns  homs  à  prisier 
S'il  n'a  sens  et  entendement  î  » 

«  Car  tel  eûr  est  le  nombril 
10  De  la  mer ,  où  ses  gens  plungier 
Fait  Fortune  pour  prendre  au  bril 
Celui  qu'elle  donne  à  mengier 
De  son  doulx  miel  ,  que  de  legier 
Reprent  si  douloureusement 
15  Qu'à  tous  jours  le  tient  en  dangier, 
S'il  n'a  sens  et  entendement.  » 

«  Toute  chose  qu'est  en  péril 
Par  Envie  de  trebuchier, 
A  une  fleurete  d'avril 
20  Le  puet  on  bien  apparier. 
Dont  ne  se  doit   on  point  fier 
En  bon  eur,  car  vraiement 
Il  n'est  homs  qui  s'en  puist  aidier , 
S'il  n'a  sens  et  entendement.  » 


VI 


0  Pour  mieulz  vostre  propos  parer, 
Vous  tenez  à  moult  profitable 
Ce  bon  eiir,  que  comparer 
Doit  on  à  chose  redoubtable 
5  Pour  le  cas  que  Fortune  père 
Tel  qu'à  la  fois  elle  despere. 
Si  qu'elle  li  en  fait  la  moo 
Et  le  tient  en  grant  vitupère 
Ou  bas  estage  de  sa  roe.  » 
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10       «  Fortune  no  porroit  donner 
Chose  qu'elle  fesist  estabje  ; 
S'elle  me  veult  habandonner 
Ses  biens  et  me  soit  amiable 
Pour  un  temps,  en  brief  ainsi  n'iere  ; 
15  Par  Envie  sure  et   amere 
Me  voulra  getter  en  la  boe 
Pour  moy  tenir  en  grant  misera 
Ou  bas  estage  de  sa  roe.   » 

«  Fortune  scet  bien  apprester 
20  Ce  bon  eûr  pour  agréable  , 
Et  si  ne  le  fait  que  prester  ; 
Dont  me  seroit  plus  convenable 
Sens  qui  m'aide  et  qui  me  père  , 
Car  je  diroie  à  mon  compère 
25  Et  di,  se  Fortune  me  loe  , 
Qu'elle  a  pointure  de  vipère 
Ou  bas  estage  de  sa  roe.  » 


—  «  Vous  me  faites  un  grant  aconte 
De  celle  science ,  mais  quoy  ! 
Il  n'est  roy  ,  prince  ,  duc  ne  conte 
Qui,  en  appert  ou  en  recoy, 
5  N'amast  mieulz  bon  eiir  que  sens. 
Uns  homs  est  preux  ,  courtois  et  gens 
Tenus  quant  il  est  eiireux  , 
Et  bien  amés  de  toutes  gens, 
Excepté  d'aucuns  envieux.  » 

10       «  Regardez  de  qui  on  fait  conte  , 
S'il  n'a  d'eûr  aucun  arroj  ; 
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Il  n'est  homs  qui  ait  bien  son  conte 
A  court  de  prince  no  de  roy  , 
S'il  n*a  de  bon  eur  1  assens  ; 
15  Par  bon  elir  a  son  compte  ens 
Tous  les  nobles  biens  temporeux  , 
Et  s'est  de  chascun  bien  contons  , 
Excepté  d'aucuns  envieux.  » 

«  Je  ne  di  pas  que  ,  s'uns  homs  monte 
20  Par  bon  eùr  en  grant  conroj  , 

Il  ne  doive  plus  cremir  honte  , 

Oultrage- ,  beubant  et  desroj  , 

Que  .c.  autres  facent  despens 

A  ses  gens  doubtans  les  serpens  , 
25  Et  au  fort  il  n'a  garde  d'eulz  , 

De  leurs  langues  ne  de  leurs  dens  , 

Excepté  d'aucuns  envieux.  » 


VI 


—  «  Se  vous  dites  qu'on  ne  doit  point 
Le  fait  d'un  envieux  cremir  , 
Je  di  qu'il  y  fait  bon  à  point 
Par  bonne  manière  escremir  , 
5  Car  s'un  envieux  a  povoir  , 
Sens  ,  engin  et  félon  vouloir  , 
De  lui  se  fait  bon  prendre  garde  , 
Comme  fait  cil  au  dire  voir 
Qui  de  son  corps  fait  bonne  garde.  » 

10       «  Car  un  envieux  mort  et  point 
De  sa  langue  et  en  fait  issir 
Venin  qu'il  n'est  si  fort  pourpoint 
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Qui  en  peust  le  cop  retenir. 
Siques  vous  povez  bien  savoir 
15  Que  science  puet  mieulz  valoir 
Que  bon  eur  ,  se  g  y  regarde  ; 
Aussi  fait  celui  main  et  soir 
Qui  de  son  corps  fait  bonne  garde.  » 

«  Or  regardez  de  point  en  point 
^     20  Se  bon  eiir  se  puet  tenir 

Contre  Envie  et  dire  là  point 
Pour  soj  en  vertus  soustenir 
Et  faire  partout  son  devoir 
Et  acquerre  par  sens  avoir  , 
25  Car  le  fait  de  Tarrieregarde 
Ne  met  pas  cil  en  nonchaloir 
Qui  de  son  corps  fait  bonne  garde.  » 

VII 

'  «  Ne  fu  Boece  par  Envie 

Au  grant  péril  d'estre  desers  , 
Quant  ou  meilleur  point  de  sa  vie 
Ot  par  Fortune  un  tel  revers 
5  Qu'il  demeura  ens  es  desers  , 
Où  il  disoit  :  Las  !  qu'il  m'ennoie  , 
Je  vi  le  temps  que  je  faisoie 
En  paix  ,  en  recreacion 
Chançonnettes  où  je  prenoie 
10  Parfaite  consolacion  !  > 

«  Il  ama  taïit  philosophie  , 
Ou  temps  qui  li  fu  plus  parvers  , 
Qu'il  disoit  :   «  Hé  !  je  te  deffie  , 
Faulse  Fortune,  et  tes  divers 
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15  Estas.  »  Et  de  ce  fist  les  vers 
Où  il  dist  :  «  L'onneur  et  la  joie 
Que  Fortune  à  pluseurs  "envoie 
N'est  pas  chose  ,  à  m  ontcncion  , 
Où  nul  sages  homs  prendre  doio 

20  Parfaite  consolacion.  • 

•  Encor  dièt  il  et  ratifie 

Que  trop  est  à  Fortune  sers 

Cil  qui  en  elle  se  confie 

Tant  que  son  sens  en  est  couvers  , 
25  Qui  deiist  estro  descouvers  , 

Et  sont  ses  biens  ,  où  qu'on  les  voie  , 

Transitoires,  pour  mettre  en  voie 

Homme  de  desolacion  , 

Car  telle  richesse  desvoie 
30  Parfaite  consolacion.  » 

VIII 

«  Ainsi  Fortune  son  effort 
Monstra  contre  Boece  ,  mes 
Il  prist  en  li  tel  reconfort 
Qu  elle  ne  tous  ses  entremés 
5  De  bon  eiir  n'ama  jamès. 
Quant  elle  ot  fait  sur  lui  son,  cours 
Science  li  vint  à  secours  , 
Qui  li  redreça  sa  baniere 
Et  li  rendi  plus  que  le  cours 
10  Espérance ,  advis  et  manière.  » 

«  Encore  avons  nous  le  recort 
Du  philosophe  Socratès, 
Qui  mist  en  balance  d'acort 
Bon  eiir  qui  lui  estoit  près 
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15  Et  mescheance  mist  après  * 

Tout  sans  joies  et  sans  doulours  , 
N'oncques  n'en  mua  ses  coulours 
Pour  prospérité  tant  soit  chiere  , 
Ne  pour  perte  ,  qu'il  n'eust  tousjours 

20  Espérance  ,  ad  vis  et  manière.  » 

«  Dont  vault  il  mieux  prendre  resort 
A  Science  pour  tous  ses  fais  , 
Qu'à  Fortune  ,  car  en  son  sort 
Y  a  trop  de  périlleux  trais 

25  Par  Envie  et  par  ses  attrais  ; 
Tesmoing  de  tous  les  senatours  , 
Que  sens  est  plus  nobles  atours 
Que  bon  eiir  ,  car  sa  lumière 
Est  pour  trouver  en  toutes  cours 

30  Espérance  ,  ad  vis  et  manière.  » 


IX 


—  «  Vous  m'avez  parlé  de  Boëce 
Comment  il  fu  en  aventure 
Par  Envie  ,  la  felonnesse  , 
Et  de  Socratès,  qui  mesure 
5  Tant  en  ses  fais  sans  mespresure, 
Mais  il  n'est  homme  ,  tant  en  sa  ge  , 
Qu'on  tiengne  maintenant  si  sage 
Ne  si  discret  qu'on  face  conte 
Ne  de  li  ne  de  son  message  , 
10  Se  Fortune  ne  fait  son  conte.  » 

«  Vecy  comment  elle  est  princesse 
De  tous  fais  où  on  s'aventure  , 
Et  s'est  de  Bon  Eûr  maistresse 
Pour  faire  à  sa  voulenté  pure. 
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15  Dont  s'il  est  une  créature 

Qui  par  Envie  ait  grief  dommage  , 
Bon  Eùr  ne  tient  pas  ostage 
Pour  celui,  car  on  nous  raconte 
Qu'uns  homs  pert  parens  et  lignage , 

20  Se  Fortune  ne  fait  son  conte.  » 

<{  Car  Fortune  se  dit  •  déesse 
De  tous  ceulz  qu'elle  prent  en  cure  , 
Par  Bon  Eur  leur  fait  promesse 
De  ses  biens  et  il  les  procure  , 

25  Et  quant  Envie  ,  qui  n'a  cure 

Du  bien  des  bons  ,  par  son  oultrage  , 
Assaulra  de  son  fel  langage 
Un  homme  ,  et  fust  il  filz  de  conte  , 
D'onneur  lui  clora  le  passage  , 

30  Se  Fortune  ne  fait  son  conte.  » 


«  Mais  Envie  n*a  pas  empris 
Guerre  à  un  fol  n'a  une  foie  , 
Car  com  plus  est  de  haultain  pris 
Un  homme  ,  et  plus  tost  li  affole 
5  Son  bon  renom  par  sa  parole  ; 
Sitost  qu'elle  en  a  le  povoir , 
Elle  met  gens  en  desespoir  , 
Elle  leur  fait  douleur  et  paine  , 
Elle  toult  aus  gens  ,  main  et  soir  , 
10  Honneur  et  plaisance  mondaine.  » 

«  Ce  n'est  d'uy  ne  d'ier  ,  très  jadis 
Fu  et  est  de  si  faulse  cole 
Que  j'en  nommeroye  jà  dix 
Qu'elle  a  destruis  ,  car  elle  vole  ; 
15  Par  mainte  mortelle  frivole 
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Fait  les  plus  honnorez  doloir. 
Or  la  mettons  en  nonchaloir 
Et  lui  prions  la  mort  soudaine  , 
Car  par  elle  on  ne  puet  avoir 
20  Honneur  et  plaisance  mondaine.  » 

«  Et  quant  Fortune  ses  amis 
Conjoïst ,  embrace  et  acole 
Et  que  Bon  Eiir  les  a  mis 
Ou  hault  estage  en  son  escole  , 

25  Où  elle  doctrine  st  escole 

Ceulz  qu'elle  veult  faire  valoir, 
Elle  leur  dit  de  grant  vouloir  : 
•  Maugrô  Envie,  en  mon  demaine, 
«   Ont  mes  gens,  par  force  d'avoir, 

30  ((  Honneur  et  plaisance  mondaine.  » 


XI 


—  «  Hélas,  hélas,  que  celle  honneur 
Leur  est  à  la  fois  chier  vendue. 
Et  celle  plaisance  en  douleur 
Leur  est  amèrement  rendue, 
5  Quant  celle  fortune  ont  perdue 
Et  cel  eur,  qui  tant  amer 
Les  souloit,  voient  si  amer 
Et  leurs  parens  en  tel  atour 
Qu'ilz  ne  scevent  en  qui  trouver 
10  Reconfort,  conseil  et  retour  !  » 

•  On  ne  voit  nul  si  grant  seigneur 
Ne  qui  tant  ait  de  revenue. 
Qui  sache  s'il  est  de  bon  cuer 
Amez,  s'aucune  mesvenue 
15  N'a  par  Fortune,  qui  desnue 
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De  tous  bions  tel,  sans  déporter, 
Qu'elle  a  fait  couronne  porter, 
Car  cculz  l'aiment  do  bonne  amour, 
Qui  lors  li  viennent  présenter 
20  Reconfort,  conseil  et  retour.  » 

•  Quant  Bon  Eiir  met  en  haulteur 

Un  homme  de  quelque  value, 

Qui  fait  tout  le  meilleur  labeur 

Qu'il  puist  faire  à  sa  bienvenue, 
25  C'est  que  de  11  soit  soustenue 

Raison,  pour  son  temps  dispenser 

En  bien,  et  aussi  de  penser 

Qu'il  puist  acquerre  par  bon  tour 

Amis  qui  lui  veuillent  donner 
30  Reconfort,  conseil  et  retour.  » 

XII 

«  Vous  me  parlez  cy  de  Fortune 
Et  de  Bon  Eur,  où  demi 
Jour  de  seiireté  aucune 
Ne  trouverez,  foi  que  doi  nii, 
5  Et  vecj  comment,  mon  ami. 
Fortune  et  Bon  Eiir  d  assens 
Ne  font  qu'un  ;  aussi  ne  font  Sens 
Et  Science  qu'un  ,  qui  fin  or 
Vault  et  mieulz  ,  à  ce  que  je  sens  , 
10  Pour  faire  un  bien  riche  trésor.  » 

c  Dont  est  ce  bien  chose  commune 
Que  Bon  Eiir  ne  puet  de  li 
Assembler  richesse  nesune 
Pour  faire  un  trésor  bien  empli  , 
15  Qui  par  Sens  ne  soit  acompli  ; 
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Et  quant  Sens  est  si  diligens  , 
Si  preux  ,  si  courtois  et  si  gens  , 
Mieulz  vault  qae  Bon  Eiir,  encor 
Seroit  il  dit  des  sages  gens  , 
20  Pour  faire  un  bien  riche  trésor.   » 

({  Et  qu'il  soit  vray  comme  la  lune 
Est  ou  ciel  où  Dieux  l'establi  , 
Bon  Eûr  de  sa  chape  brune 
A  mainte  personne  osnubli 

25  Pour  mettre  Raison  en  oubli. 
Par  lui  sont  fais  pluseurs  contens  , 
Car  il  ne  fu  oncques  contens  ; 
Plus  a,  et  plus  veult  avoir.  Or 
Ne  puet  il  avoir  son  conte  ens 

30  Pour  faire  un  bien  riche  trésor.  » 

XIII 

«  Comment  pourroit  on  mettre  en  brief 
Que  Bon  Eûr  eûst  richesse  ? 
Il  n'est  en  lettre  ne  en  brief 
Qu'on  le  trouvast  plain  de  liesse  . 
5  Car  Avarice ,  par  lui  est  ce  , 
Li  bruïst  le  cuer  et  atise  , 
Siques,  tant  qu'il  en  ait  l'antise  , 
Il  ne  sera  en  sa  puissance 
Qu'il  soit  riche  par  nulle  guise  , 
10  S'il  n'a  trésor  de  souffisance.  » 

«  N'est  ce  pas  pour  lui  grant  meschief 
Encore  ,  s'il  tent  à  noblesse  , 
Quant  il  ne  puet  venir  à  chief 
De  son  désir?  Car  tant  le  blesse 
15  Couvoitise  qu'elle  lui  sèche 
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La  substance  d  anneur,  c'om  prise 
Quant  elle  est  sagement  emprise  , 
Car  il  n'ara  ja  congnoissance      ^ 
De  richesse  ne  de  franchise, 
20  S'il  n'a  trésor  de  souffisance.  » 

«  Bon  EUr  n'a  pas  si  bon  chief 

Que  sans  Sens  il  viengne  à  proesse  ; 

Dont  seroit  ce  douleur  et  grief 

A  Nature  quant  elle  adresse 
25  Un  homme  en  Sens,  se  la  haultesse 

De  Bon  Eiir  à  sa  devise 

Seurmontoit  Sens  .  Mais  quant  g' y  vise, 

Jà  n'i  ara  riche  homme  en  France, 

Ne  ailleurs,  tant  ait  il  grant  mise, 
30  S'il  n'a  trésor  de  souffisance.  » 

XIV 

({  Quant  Nature  au  commandement 
De  son  Dieu  a  un  homme  fait 
A  son  povoir,  et  tellement 
Qu'elle  l'a  de  beauté  parfait 
5  Et  de  vertus  tout  à  son  hait. 
Excepté  de  Sens  qui  tout  passe, 
Ja  ne  sera  qu'en  pou  d'espasse 
Elle  n'en  ait  une  reproche, 
Mais  elle  s'escuse  par  grasse, 
10  Quant  de  vérité  on  l'approche.  » 

«  Car  on  lui  dit  couvertement, 
Ou  en  derrière  ou  en  basset. 
Et  à  la  fois  ouvertement 
On  lui  gette  ainsi  un  osset  : 
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15  a  Vez  la  belle  vigne  à  souhet 
a  Sans  roisin.  »  Et  un  autre  paise 
Qui  dit  :  o  C'est  umbre  en  espasse 
«  Sans  rieule.  »  De  telz  mes  on  broche 
Nature,  qui  s'en  claime  lasse. 

20  Quant  de  vérité  on  l'approche, 

Elle  respont  piteusement  : 
«  Hélas  !  se  j'ay  failli  d'un  tant, 
«  Pardonné  me  soit  humblement. 
«  Et  advisez  bien  et  à  trait 

25  «  Comment  en  gloire  sont  attrait 
a  Li  parfait  en  bien  et  en  grasse  ; 
«  Je  ne  vise  à  maigre  n'a  grasse, 
«  Quant  je  met  en  paste  ou  en  broche.   » 
jVélà  comment  elle  s'en  passe, 

30  Quant  de  vérité  on  l'approche.  » 

Cy  commence  la  tierce  dousaine  de  rondiaus  qui  sont  entés. 

XV 

—  «  Qui  Nature  diffame 
Par  dissolu  langage, 
De  bon  renom  s'affame  ; 
Qui  Nature  diffame  , 
6  N'est  il  pas  bien  infâme, 

Félon  et  plain  d'oultrage  , 
Qui  Nature  diffame 
Par  dissolu  langage  ?  » 

«  Qui  Nature  diffame  , 
10  II  n'est  pas  bien  séné  ; 

Souviengne  lui  que  famé 
Lui  avoit  ordené 
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A  Teure  qu'il  fu  né, 
Il  fera  moult  que  sage, 
15  Et  que  maint  sont  blasmé 
Par  dissolu  lanfracre.  n 
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a  De  bon  renom  s*affame 
Et  est  fol  aprouvé 
Qui  de  Nature  same 
20  Langage  reprouvé  ; 
N'a  pas  bien  esprouvé 
L'onneur  d'umain  lignage  , 
Qu'il  n'a  pas  recouvré 
Par  dissolu  langage.  » 

25      «  N'est  il  pas  bien  infâme 

Qui  gabe  tout  de  gré 

De  Nature  ?  Par  m'ame  , 

Point  n'est  homme  discré  , 

Ains  est  desmesuré  , 
30  Félon  et  plain  d'oultrage , 

Qui  blasme  son  secré 

Par  dissolu  langage.  » 

XVI 

t  Nature  ne  fait  rien 
De  dissolucion  , 
Se  ce  n'est  par  moien  , 
Nature  ne  fait  rien  ; 
5  Quant  le  naturien 
Y  met  solucion, 
Nature  ne  fait  rien 
De  dissolucion.  » 

TOM.  III.  15 
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«  Nature  ne  fait  rien 
10  Que  par  comandement 

Du  roy  celestien, 

Qui  la  fist  proprement 

Et  donna  sentement 

De  bonne  intencion  , 
15  Non  pas  entendement 

De  dissolucion.  » 

«  Se  ce  n  est  par  moyen 
D'aucun  qui  folement 
Preingne  divers  maintien 
20  En  son  esbatement , 

Ou  Nature  ne  sent 
En  sa  condicion 
Aucun  atouchement 
De  dissolucion.  » 

25  «  Quant  le  naturien 

Bien  congnoissant  entent 
Parler  contre  le  bien 
De  Nature  ,  il  ne  tent 
Qu'à  honneur  et  briefment 

30  y  met  solucion  , 

Et  l'escuse  humblement 
De  dissolucion.  » 

XVII 

«  Pour  ceulz  humblement  excuser 
Qui  sont  entechiez  d'aucun  vice  , 
A.  qui  en  puet  on  demander 
Pour  ceulz  humblement  excuser? 
5  Par  Amours  ,  veuillons  y  viser 
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Sans  y  appliquier  nul  malice  , 
Pour  ceulz  humbleinent  excuser 
Qui  sont  entechiez  d'aucun  vice.  » 

«  Pour  ceulz  humblement  excuser 
10  Sur  qui  à  la  fois  on  murmure  , 

S'il  est  qui  les  veuille  accuser 

D'un  vice  ou  plus  à  desmesure  , 

Se  Raison  ,  qui  tout  amesure  , 

Est  en  tous  temps  pour  ceulz  propice 
15  Excuser  par  quelque  aventure  , 

Qui  sont  entechiez  d'aucun  vice  , 

«  A  qui  en  puet  on  demander? 
Est  ce  par  les  faiz  de  Nature 
Qui  tel  chose  puet  commander  , 
20  Ou  par  estrange  nourreture 
Qui  met  en  cuer  de  créature 
Envie  ,  orgueil  ou  avarice  , 
Ou  c'est  par  quelque  mespresure 
Qu'ilz  sont  entechiez  d'aucun  vice  ?  m 

25       «  Par  Amours  ,  veuillons  y  viser  , 

Sans  en  baillier  charge  d'injure 

Ceulz  qui  n'y  ont  que  comparer. 

Vin  et  courroux  sont  ouvreture 

De  tous  vices,  et  raison  pure, 
30  Sans  y  appliquier  nul  malice, 

Est  à  ceulz  bonne  nourreture 

Qui  sont  entechiez  d'aucun  vice.  » 

XVIII 

«  Salomon  demonstra  de  quoy 
Nature  passe  nourreture 
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Ou  en  appert  ou  en  recoy, 
Salomon  demonstra  de  quoy 
5  Le  petit  chat  perdi  chastoy 
Pour  retourner  à  sa  nature  ; 
Salomon  demonstra  de  quoy 
Nature  passe  nourreture.  » 

«  Salomon  demonstra  de  quoy 
10  On  peut  congnoistre  justement 
Créature  qui  est  ou  ploy 
De  raison  et  d'entendement  ; 
Par  manière  d'esbatement, 
Faites  li  ou  dites  injure, 
15  Et  vous  verres  tantost  comment 
Nature  passe  nourreture.  » 

«  Ou  en  appert  ou  en  requoy 
Il  monstrera  aucunement 
Ce  qui  est  ou  sera  en  soy  ; 
20  S'il  est  ouvert,  ouvertement. 
S'il  est  couvert,  couvertement  ; 
Et  se  de  Raison  couverture 
Tient,  il  monstrera  que  briefment 
Nature  passe  nourreture.  » 

25      «  Le  petit  chat  perdi  chastoy 
Et  doctrine,  quant  clerement 
Vit  la  souris  ;  ains  pour  le  roy 
Ne  se  restraint,  ne  pour  sa  gent, 
Et  laisse  tout  enseignement 

30  Pour  retourner  à  sa  nature  ; 
Là  s'apparu  que  bien  souvent 
Nature  passe  nourreture.  » 
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XIX 

—  «  Ce  n'est  pas  bien  juste  comparoison 
Pour  faire  honneur  à  créature  humaine  ; 
Qui  mettre  y  veult  bonne  solucion  , 
Ce  n'est  pas  bien  juste  comparoison. 
5  Puis  que  besto  ,  par  introducion, 
Obéira  à  celui  qui  le  maine  , 
Ce  nest  pas  bien  juste  comparoison 
Pour  faire  honneur  à  créature  humaiAe.  » 

«  Ce  n'est  pas  bien  juste  comparoison  ; 

10  Vecy  comment.  Beste  ,  tant  soit  jolie  , 
N'a  en  lui  sens  ,  manière  ne  raison  , 
Et  d'autre  part  Raison,  la  franche  et  lie, 
A  Contrainte  nullement  ne  s'alie  , 
Et  quant  on  veult  une  beste  introduire 

15  Pour  les  seigneurs  et  autres  gens  déduire  , 
Contrainte  tient  la  beste  en  son  demaine  , 
Qui  pas  n'entent  qu'on  la  veuille  à  ce  duire  , 
Pour  faire  honneur  à  créature  humaine.  » 

«  Qui  mettre  y  veult  bonne  solucion  , 
20  Franche  Raison  en  tous  temps  s'umilie 
En  cuer  d'omme  de  noble  estracion  , 
Et  Contrainte  se  tient  où  on  la  lie  ; 
S'elle  est  en  beste  et  on  la  contralie 
Ou  conjoïst  de  ce  qui  lui  puet  nuire , 
25  Ne  se  pourra  tenir  de  braire  ou  muire  , 
Et  de  son  bien  s'esjoïst  et  demaine , 
Tant  que  ce  n'est  chose  qu'on  puist  conduire 
Pour  faire  honneur  à  créature  humaine.  » 

f  Puis  que  beste  par  introducion 
30  Obeïst  à  son  maistre  ,  quoi  qu'on  die  , 
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Ce  ne  se  fait  que  par  subgecion  ; 
De  Franchise  n'y  a  riens  d'estudio 
Ne  de  Raison  ,  laquelle  a  seigneurie 
De  faire  tant  de  nobles  vertus  luire 
35  En  cuer  d'omme  que  ,  s'il  puet ,  ains  qu'il   muire , 
Obéira  à  celui  qui  le  maine  , 
C'est  à  Raison  ,  qui  bien  scet  tout  construire 
Pour  faire  honneur  à  créature  humaine.  » 

XX 

M   Créature  ne  doit  estre  contrainte  , 
Se  de  Raison  n'a  certain  sentement  , 
Pour  congnoistre  raisonnable  restrainte  ; 
Créature  ne  doit  estre  contrainte. 
5  S'en  la  contraint  ,  pour  tant  n'est  pas  estainte 
La  voulenté  de  celui  vraiement  ; 
Créature  ne  doit  estre  contrainte  , 
Se  de  Raison  n'a  certain  sentement.  » 

«  Créature  ne  doit  estre  contrainte, 
10  Qui  n'a  raison  et  sens  pour  concevoir 
A  quel  fin  c'est  et  pour  quoy  est  attainte 
De  contrainte  ,  qui  content  main  et  soir 
A  .ij.  poins  ,  dont  l'un  veult  tous  biens  vouloir  , 
Et  l'autre  non.  Or  n'est  il  créature 
15  Humaine  qui  sache  mettre  mesure 
A  ces  .ij.  poins  par  bon  entendement , 
Pour  se  garder  de  mauvaise  aventure  , 
Se  de  Raison  n'a  certain  sentement  , 

«  Pour  congnoistre  raisonnable  restrainte 
20  De  mal  esmeu  ou  qu'on  veult  esmouvoir  ; 

C'est  l'un  des  poins  ,  qui  se  cuevre  par  plainte  , 
Dissimulans  celle  heure  pour  veoir 
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Le  temps  à  gré  ;  l'autre  point  est ,  pour  voir  , 
Qu'aucune  fois  est  contrainte  Nature 
25  Pour  son  grant  bien  ,  qui  sagement  l'endure. 
Or  ne  puet  homs  avoir  parfaitement 
De  ces  .ij.  poins  congnoissance  seûre, 
Se  de  Raison  n'a  certain  sentement.  » 

«  S'en  la  contraint ,  pour  tant  n'est  pas  estainte 
30  L'intencion  de  celi  pour  savoir 

Qu'il  a  ou  cuer  ;  par  manière  de  fainte 

Se  puet  couvrir  ,  s'il  a  tant  de  savoir 

Dont  il  se  cueuvre ,  afin  de  mieulz  valoir 

En  tous  estas  ,  sans  nulle  mespresure. 
35  Dont  vient  l'advis  ,  qui  si  bien  amesure 

La  voulenté  de  celi  ;  vraiement 

Avoir  ne  puet  sensible  couverture , 

Se  de  Raison  n'a  certain  sentement.  » 

XXI 

«  Je  vous  congnois  ,  Raison  ,  nourice  et  mère 
De  tous  les  biens  qu'on  pourroit  espérer  , 
Se  parfait  Sens  en  est  le  propre  père  , 
Je  vous  congnois  ,  Raison,  nourice  et  raere  ; 
5  Bien  se  deffent  contre  douleur  amere 
En  tous  estas  ,  au  vray  considérer  ; 
Je  vous  congnois  ,  Raison  ,  nourice  et  mère 
De  tous  les  biens  qu'on  pourroit  espérer.  » 

«  Je  vous  congnois  ,  Raison  ,  nourice  et  mère 
10  Qui  gouverne  toutes  bonnes  vertus 
Dont  Nature  notablement  se  père 
Au  gré  de  son  créateur.  Au  seurplus, 
De  ce  que  nous  parlasmes  cy  dessus  , 
Il  est  bien  drois  quosNature  présente 
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15  A  tous  bons  cuers  de  la  vie  présente 
Tout  son  pouvoir  ,  et  Raison  ,  pour  paier 
Nature  humaine  ,  est  le  chemin  et  sente 
De  tous  les  biens  qu'on  pourroit  espérer.  » 

«  Se  parfait  Sens  en  est  le  propre  père , 
20  De  vous  et  moj  doit  estro  chier  tenus  , 
A  celle  fin  que  par  lui  nous  appere 
Se  par  Nature  est  uns  homs  soustenus 
Ou  par  Raison  ,  en  tant  qu'il  soit  venus 
De  petit  lieu  et  il  ait  noble  entente  , 
25  Haultain  espoir  et  honnourable  attente , 
Tant  qu'on  le  voit  si  grandement  régner 
Qu'il  puet  sentir  sa  pensée  contente 
De  tous  les  biens  qu'on  pourroit  espérer.  » 

«  Bien  se  deffent  contre  douleur  amere 
30  L^homme  qui  est  de  tous  biens  pourveùs  , 
Et  bien  se  scet  garder  de  vitupère. 
Or  est  ainsi  qu'un  autre  homme  est  issus 
De  noble  sanc  ,  et  si  lui  met  on  sus 
Qu'il  n'est  honneur  ne  franchise  qu'il  sente 
35  Et  qu'il  n'est  vice  où  son  cuer  ne  s'assente. 
En  tous  estas  ,  au  vray  considérer  , 
Un  tel  homme  se  banist  et  exente 
De  tous  les  biens  qu'on  pourroit  espérer.  » 

XXII 

«  On  treuve  bien  une  paire  de  gens 
D'un  vray  propos  et  d'une  entencion  , 
Garnis  de  foy  ,  de  raison  et  de  sens  ; 
On  treuve  bien  une  paire  de  gens 
5  En  toute  honneur  amiables  et  gens 
Et  en  tous  temps  d'umble  condicion  ; 
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On  treuve  bien  une  paire  de  gens 
D'un  vray  propos  et  d  une  entoncion.  • 

«  On  treuve  bien  une  paire  de  gens 
10  D'un  sentement  et  d'une  voulenté 
En  un  certain  pais  ,  si  diligens 
D'entretenir  raison  et  loyauté , 
Qu'ilz  ont  d'enfans  une  grant  quantité  , 
Liquel  sont  bel ,  sachant  et  honnorable 
15  Et  en  leurs  fais  courtois  et  amiable 
Ainsi  que  gens  de  bonne  estracion  , 
Mais  ilz  ne  sont  pas  tout  ferme  et  estable  , 
D'un  vray  propos  et  d'une  entencion.  » 

(f  Garnis  de  foy  ,  de  raison  et  de  sens 
20  Les  treuve  on  bien  et  plains  de  vérité  , 

Excepté  un  qui ,  à  ce  que  j'en  sens, 

N'ara  en  li  que  toute  iniquité 

Et  de  vices  assez  et  à  plenté. 

Or  est  ainsi  que  le  contra  regnable 
25  Voit  on  souvent ,  c'est  bien  chose  notable  , 

Qu'enfans  sont  d'une  generacion 

Et  s'en  est  l'un  en  tous  cas  véritable  , 

D'un  vray  propos  et  d'une  entencion.  » 

a  En  toute  honneur  amiables  et  gens 
30  Sera  uns  homs  tel  que  j  ay  devisé  , 
Et  ses  frères  rudes  et  negligens. 
Ainsi  est  il ,  quant  g  y  ai  bien  visé  , 
Du  droit  contra.  Or  soit  il  advisé 
Pour  quoy  enfans  d'un  lit  et  d'une  table 
35  L'un  sera  plus  que  l'autre  delitablo 
Et  en  tous  temps  d'umble  condicion 
Et  en  ses  fais  ,  qui  seront  raisonnable  , 
D*un  vray  propos  et  d'une  entencion.  » 
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XXIII 

—  «  Que  vault  homme  bien  disposé  , 
S'il  ne  met  ses  vertus  à  oeuvre  ? 
Quant  il  est  d'un  vice  accusé  , 
Que  vault  homme  bien  disposé  ? 
5  II  est  en  bons  lieus  refusé  , 
Par  ce  vice  qui  tant  l'abeuvre. 
Que  vault  homme  bien  disposé 
S'il  ne  met  ses  vertus  à  œuvre  ?  » 

«  Que  vault  homme  bien  disposé  , 
10  Pour  venir  à  Tintencion 

Que  dessus  avez  proposé 

Où  je  mettray  adicion  , 

Afin  que  j'aye  audicion. 

Nature  face  ses  eifors 
15  Qu'un  homme  soit  beaux  ,  grans  et  fors, 

Et  vertueux  veritez  oeuvre, 

Qu'autant  vaulroit  il  qu'il  fust  mors  , 

S'il  ne  met  ses  vertus  en  oeuvre.  » 

«  Quant  il  est  d'un  vice  accusé 
20  De  diverse  condicion  , 

Que  lui  puet  valoir  sa  beauté  , 

Son  sens  ne  sa  discrecion  ? 

Tant  soit  de  haulte  estracion  , 

De  pluseurs  sera  li  acors 
25  Qu'il  n'est  pas  de  cuer  et  de  corps 

Tel  que  sa  semblance  descueuvre, 

Et  en  aura  vilains  recors  , 

S'il  ne  met  ses  vertus  à  oeuvre.  » 

«  Il  est  en  bons  lieus  refusé  , 
30  Nés  de  sa  generacion  , 

Pour  les  fais  dont  il  a  usé 
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Par  faute  d'introducion  , 
Par  faulso  administraoion 
D'aucun  vice  ;  soit  drois  ou  tors , 
35  II  ystra  de  raison  ,  et  lors  , 
Par  ce  vice  qui  tant  l'abeuvre  , 
De  toute  honneur  se  mettra  hors  , 
S'il  ne  met  ses  vertus  à  oeuvre.  » 

XXIV 

—  «  A  ({uoy  se  tient  uns  sages  homs 
Pour  avoir  paix  et  bonne  grâce  , 
Je  vous  en  pri ,  or  y  visons  , 
A  quoi  se  tient  uns  sages  homs  ? 
5  Lés  bien  congnoissans  nos  raisons 
Saront  bien  ,  et  en  pou  d'espasse  , 
A  quoy  se  tient  uns  sages  homs 
Pour  avoir  paix  et  bonne  grâce.  » 

«  A  quoy  se  tient  uns  sages  homs  , 
10  En  pluseurs  vertus  adreciez? 

Fiers  doit  estre  comme  lions 

Contre  un  vice  dont  entechiez 

Scroit  son  cuer  et  approchiez  , 
'     Car  à  fin  qu'il  n'y  soit  veûs  , 
15  Là  doit  il  mettre  ses  vertus 

A  oeuvre  par  sens  ,  qui  tout  passe 

Et  qui  est  partout  bien  venus  , 

Pour  avoir  paix  et  bonne  grâce.  » 

«  Je  vous  en  pri ,  or  y  visons 
20  A  Bon  Eur  que  tant  haulciez 
De  toutes  vos  condicions  , 
Se  par  li  seroit  estanchiez 
Uns  vices  ou  deux  atachiez. 
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Je  croy  que  non  ,  ains  li  mes  sus 
25  Que  par  lui  en  sont  maintenus 
Es  hommes  où  il  les  entasse  , 
Mais  ilz  n'y  sont  pas  soustenus 
Pour  avoir  paix  et  bonne  grâce.   » 

«  Les  bien  congnoissans  nos  raisons 
30  Scevent  qui  doit  estre  cssauciez, 
Bon  Sens  ou  Bon  Eiir.  Oons 
'  Du  monde  qui  est  avanciez 

Par  les  deux  cas  ,  et  bien  sachiez 
Leurs  oppinions  et  argus  , 
35  Et  je  croy  que  les  plus  agus 
Saront  bien  et  en  pou  d'espasse 
Où  je  me  tiens  et  sui  tenus 
Pour  avoir  paix  et  bonne  grâce.  » 

XXV 

—  «  A  Bon  Eur  me  tien  , 
C'est  li  plus  desirez 
En  fais  et  en  maintien  ; 
A  Bon  Eur  me  tien , 
5  A  bon  droit  le  soustien 

Pour  plus  estre  honnourez  ; 
A  Bon  Eiir  me  tien  , 
C'est  li  plus  desirez.   » 

«  A  Bon  Eur  me  tien 

10  Pour  vivre  liement , 

Sa  doctrine  retien 
Selon  mon  sentement. 
Visez  y  proprement , 
Et  en  brief  temps  sarés 

15  Où ,  pourquoy  et  comment 

C'est  li  plus  desirez.  » 
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«  En  fais  et  en  maintien 
Dient  assez  de  gont  : 
«  Sire ,  à  vous  appartien  , 
20  «  Et  comme  diligent 

«  Despendray  mon  argent 
«  Pour  vous  ,  quant  le  direz. 
«  Par  telz  poins  ,  vraiement , 
t  C'est  li  plus  desirez.  » 

25      t  A  bon  droit  le  soustien  , 

Et  aime  loyaument 

Bon  Eur  ,  se  je  vien 

Par  li  où  mon  cuer  tent 

Et  de  tout  s'i  attent, 
30  Pour  plus  estre  honnourez  ; 

A  me  faire  content 

C'est  li  plus  desirez.  » 

XXVI 

—  «  Vous  avez  bon  argu  , 
A  ce  qu'il  vous  en  semble  , 
Avec  engien  agu 
Vous  avez  bon  argu. 
5  Et  Sens  est  mon  escu 
Pour  nous  tenir  ensemble  ; 
Vous  avez  bon  argu 
A  ce  qu'il  vous  en  semble.  • 

«  Vous  avez  bon  argu  , 
10  Ce  dites  vous  ,  beau  sire  ; 
Soustenez  le  en  vertu  , 
Puisque  vos  cuers  y  tire  ; 
Ne  le  voeil  contredire  , 
Se  mon  cas  ne  resemble 
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15  Ne  qu  il  y  ait  à  dire  , 

A  ce  qu'il  vous  en  semble.  » 

«  Avec  eiigien  agu  , 
De  ces  deux  le  moins  pire 
Vault  moult  et  a  valu 
20  En  France  et  en  TEmpire 

Où  on  hait  qui  empire. 
Pour  ce  mon  fait  assemble  , 
Et  ne  fust  que  pour  rire  , 
A  ce  qu'il  vous  en  semble.  » 

25  «  Et  Sens  est  mon  escu, 

Mon  garant  et  mon  mire  ; 
Sans  me  rendre  vaincu  , 
Je  vous  requier  eslire 
Tous  nos  argus  au  lire  ; 

30  Pour  nous  tenir  ensemble  , 

Je  m'accorde  sans  yre 
A  ce  qu'il  vous  en  semble 

XXVII 

((  Et  semblera  ,  quant  vous  ares 
Bien  disserné  le  droit  du  tort. 
Ou  mettons  nous ,  se  c'est  vos  grez  ,  )) 
I)ist  l'escuier  ,  «  ens  ou  recort 
5  De  Congnoissance  ;  bien  d'acort 

Nous  mettra  ,  tant  est  bonne  et  sage  , 
Car  de  tous  argus  ,  tant  en  sa  ge  , 
Moult  justement  le  vray  affonse  , 
Et  s'en  fait  bien  par  beau  langage 
10  Bonne  et  raisonnable  response.  » 

—  ((  Vous  vous  estes  bien  advisez  ,  » 
Dis  je  à  l'escuier  ,  «  car  au  fort 
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Après  Amours  ,  qui  est  discrés 

Et  qui  me  fait  croire  en  son  sort , 
15  Congnoissance  est  tout  mon  resort 

Par  son  bon  et  humble  courage  , 

Qui  pas  ne  signifie  orage  • 

Et  qui  nulle  clarté  n'esconse  , 

Car  je  croy  que  par  elle  ara  ge 
20  Bonne  et  raisonnable  response.  »  — 

L'escuier  dist  :  «  Or  m'entendez, ; 

Prenons  vous  et  moj  le  report 

De  celle  à  qui  vous  attendez  : 

C'est  Congnoissance  au  noble  port  ; 
25  Nos  arguemens  au  droit  port 

De  vérité  aront  passage  ; 

Par  elle  ,  sans  autre  message 

Quérir  ,  mais  qu'elle  soit  semonse  , 

Nous  arons  selon  son  usage 
30  Bonne  et  raisonnable  response.  » 

XXVIII 

Sur  ce  dis  je  à  l'escuier  : 
«  Vo  response  est  en  honnour  able  , 
Qui  du  tout  vous  voulez  fier  ^ 

En  Congnoissance  Tônnourable. 
5  Aussi  fais  je  pour  raisonnable 
Jugement  que  nous  attendons 
De  toutes  nos  oppinions  , 
Car  pour  sa  haulte  audicion 
Nous  faisons  bien  que  nous  mettons 
10  En  sa  noble  discrecion.  » 

—  (t  Vous  dites  voir  ,  mon  ami  chier  ,  » 
Dist  l'escuier  ,  «  tant  est  notable 
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Que  cure  n'a  de  varier 

Ne  d'estre  néant  plus  favorable 

15  A  l'un  qu'à  l'autre  ;  véritable 
En  tous  ses  fais  nous  la  trouvons  , 
Et  si  certaine  la  veons 
En  toute  sa  condicion, 
Que  bien  susmettre  nous  devons 

20  En  sa  noble  discrecion.  » 

«  Mon  compaingnon  ,  pour  abregier 
Nostre  intencion  amiable , 
Pas  ne  nous  tenons  à  bregier,  » 
Ce  me  dist  l'escuier  fiable  , 

25  «  Car  Congnoissance  est  si  regnable 
Que  bien  aler  nous  en  povons 
Chascun  de  nous  d'où  nous  avons 
Certaine  administracion  , 
Puis  que  du  tout  nous  rapportons 

30  En  sa  noble  discrecion.  » 

XXIX 

—  «  Certes  ,  sire  ,  vous  dites  voir  ,  » 
Ce  dis  je  ,  et  adont  se  parti 
L'escuier  pour  faire  devoir 
Et  me  laissa  en  tel  parti 
5  Que  de  tous  mes  biens  le  party 
Par  souhait  ,  et  parfaitement 
L'aime  et  ameray  lojaument , 
Et  croy  bien  que  des  ore  mais 
Lui  et  moy  sentirons  comment 
10  Congnoissance  met  tout  à  pais.  » 

(i  Congnoissance  fait  concevoir 
Qu'est  amours  de  loyal  amy  ; 
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Congnoisaance  fait  parcavoir 

Fiere  haine  d'onneœy  ; 
15  Congnoissance  à  homme  endormi 

Fait  esveillier  sou  sentement  ; 

Congnoissance  fait  clerement 

Congnoistre  tous  oscurcis  fais  , 

Tant  que  par  bon  entendement 
20  Congnoissance  met  tout  à  pais.  » 

«  Congnoissance  m'a  fait  avoir 

De  mon  escuier  agency 

L'acointiince  ;  pour  nul  avoir 

Je  ne  le  mettray  en  oubly  ; 
25  Trop  seroit  mon  cuer  onubly 

De  rudesce ,  car  vraiement 

Il  a  argué  sagement , 

Mais  de  pesans  et  legiers  fais  , 

Qui  en  attent  le  jugement  , 
30  Congnoissance  met  tout  à  pais.   » 

XXX 

Ainsi  que  je  me  devisoie 
Tout  seulet  et  à  grant  loisir  , 
Et  qu'au  bon  escuier  visoie 
Par  un  gracieux  souvenir  , 
5  Atant  esvous  à  moy  venir 
Congnoissance  la  renommée. 
Lors  lui  dis  :  «  Dame  bien  amée 
De  gens  donneur  en  toutes  cours , 
Je  vous  ay  longtemps  désirée 
10  Pour  avoir  aide  et  secours.  » 

Congnoissance  par  bonne  voie 
Respondi  pour  moy  esjoïr   : 
a  Pas  oublié  je  ne  t'avoie  , 

TOM.    III.  16 
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«  Mais  se  tu  veulz  de  moi  joïr  , 

15  «  Tu  es  tenu  de  conjoïr 

«  Ma  doctrine  qui  est  discrée  , 
«  Que  les  rudes  tiennent  secrée  , 
«  Et  ce  m'a  fait  venir  le  cours 
«  A  toy  que  tu  m'as  reclamée 

20  «  Pour  avoir  aide  et  secours 

«  En  ton  fait ,  et  se  Dieux  m'avoie  », 
Dist  Congnoissance,  «  je  désir 
«  Que  maintenant  ton  livre  voye 
«  Pour  voir  se  g'y  pourrai  sentir 

25  «  Riens  que  je  ne  vueille  assentir.  » 
«  Je  respondi  :  «  Dame  senée, 
«  Vérité  est  bien  assenée 
«  Partout  où  vous  estes  en  cours  ; 
«  Bien  à  point  vous  ay  regretée 

30  ({  Pour  avoir  aïde  et  secours.  » 

XXXI 

Lors  me  sembla  que  Congnoissance 
Prist  mon  livre  par  amité  ; 
Pour  en  avoir  la  congnoissance 
Le  lizy  à  sa  voulenté. 
5  Des  demandes  trouva  plenté 
Et  ce  qui  y  est  respondu  , 
Et  comment  chascun  a  tendu 
Et  tent  à  estre  véritable 
Et  que  d'elle  avons  attendu 
10  Jugement  bon  et  raisonnable  , 

Et  attendons,  par  l'ordenance 
De  parfaite  société  , 
Et  qu'en  elle  ferme  fiance 
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Avons  que  tout  examiné 
15  Sera ,  ains  que  déterminé 

Comment  tout  doit  estre  entendu  ; 
Et  se  riens  y  est  soustenu 
Qui  ne  soit  bon  et  convenable , 
Que  de  par  elle  soit  rendu 
20  Jugement  bon  et  raisonnable. 
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Et  quant  la  dame  par  plaisance 
Ot  tout  mon  livre  regardé 
Jusqu'à  cy  par  droite  habundance 
De  doulceur  et  d'umilité  , 

25  Me  dist  :  «  Tu  es  bien  délité 
En  parler  d'Amours ,  ce  veû 
Qu'il  ne  t'a  gueres  pourveii 
De  chose  qui  te  soit  durable  , 
Ne  dont  on  puist  faire  absolu 

30  Jugement  bon  et  raisonnable.   » 

XXXII 

«  Mais  une  clioso  te  diray  »  , 
Dist  Congnoissance  ,  a  et  asseiire, 
Que  par  Raison  le  te  feray  : 
C'est  ma  seur  ,  qui  tout  amesure  ; 
5  S'il  est  aucun  qui  de  mesure 
Et  de  droit  use  ,  je  le  doy 
Soustenir.  Or  estes  vous  (loi 
De  diverses  oppinions , 
Mais  je  croy  que  ma  seur  et  moy 
10  Notable  remède  y  mettrons.   » 

a  De  Raison,  ma  seur,  porteray 
En  tous  temps  ,  car  je  l'ai  en  cure  , 
Une  commission  que  j'ay 
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De  par  elle  ,  dont  je  procure 
15  Tous  biens  à  une  créature 
Qui  la  croit ,  et  vécy  de  quoy  ; 
Soit  en  appert  ou  en  requoy  , 
'  En  toutes  contradicions, 

Qui  sur  nous  s'en  mettra  par  foy 
20  Notable  remède  y  mettrons.  » 

«  Or  est  ainsi  que  je  trouvay 
Cy  dessus  en  ton  escripture 
Un  traittié  ,  ouquel  j'advisay  , 
De  nature  et  de  nourreture 

25  Et  des  vices  qui  couvreture 

Ont  par  grant  sens ,  où  je  conçoy 
Que  tu  veulz  congnoistre  de  toy 
Pluseurs  autres  condicions  , 
Dont  ,  se  ta  sens  nostre  chastoy  , 

30  Notable  remède  y  mettrons.   » 

XXXIII 

«  Beaulz  fils  ,  or  entens  à  moy  cà 
Ce  dist  Congnoissance  ;  «  annoncier 
Te  vueil  chose  qui  te  vaulra  ; 
Ce  que  tu  m'orras  prononcier 
5  Est  pour  tous  bons  cuers  exaucier 
Et  ester  de  divers  argus. 
Souviengne  toy  comment  Argus  , 
Le  grant  vachier  ,  perdi  sa  vache 
Par  le  fait  de  iS^ercurius  , 
10  Sitost  qu'elle  me  vit  en  face. 

«  Au  temps  que  Jupiter  ama 
Yo  la  belle  et  ot  tant  chier  , 
Juno  sa  femme  la  mua 
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En  vache  et  d*Argus  fist  vaohier, 
15  Cent  yeulz  avoit ,  pour  la  guetier 
Toute  habundance  à  Venus 
Et  à  ses  gens  gros  et  menus , 
Qui  tout  la  tenoiont  en  chace , 
Mais  son  droit  fu  bien  soustenus  , 
20  Sitost  quelle  me  vit  en  face. 

Car  Jupiter  la  regarda 
En  si  grant  pitio  ,  que  changier 
Li  voult  la  fourme  que  garda 
Argus  et  tint  en  grant  dangier  ; 

25  Quant  Mercure  lui  fist  clignier 
Au  son  de  ses  flajols  agus 
Ses  yeulz  deux  et  deux  ,  et  ensus 
L'atira  ,  ainsi  Dieu  me  face  » 
Et  fu  femme  ,  comme  dessus  , 

30  Sitost  qu'elle  me  vit  en  face.  » 

XXXIV 

«  Ainsi  rent  fourme  féminine 
Yo    que  je  l'ai  devisé  , 
Et  se  tu  n'entens  la  doctrine 
De  ce  fait  cy ,  par  le  corps  Dé  , 
5  II  te  sera  mieulz  recordé 

Une  autre  fois  ,  mais  à  l'esploit 
Dont  aucun  rcprochier  voulroit 
Nature  et  ses  fais  ,  excuser 
Honnourablement  s'en  pourroit , 
10  Se  de  ma  seur  vouloit  user  , 

t  Raison.  Quant  créature  encline 
Est  à  vice  desmesuré , 
Tu  dis  que  c'est  de  la  racine 
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De  Nature  et  de  son  secr(5, 

15  Ou  de  nourreture.  Discré 
Seroit  Tomme  qui  le  saroit 
De  certain  ,  et  s'ainsi  estoit 
Qu'on  en  voulsist  l'une  accuser 
D'aucun  vice  ,  jà  n'avenroit 

20  Se  de  ma  seur  vouloit  user 

Et  de  moy ,  car  sans  discipline 
J'ay  maint  vice  descoustumé  , 
Mais  Raison,  ma  seur  ,  desracine 
Ceulz  qui  sont  fort  enraciné 

25  Et  naturelment  meurginé. 
Si  tost  qu'elle  se  met  de  droit 
En  créature  ,  qui  n'aroit 
Cause  de  ses  maulz  doulouser 
Ne  de  pleurer ,  comment  qu'il  soit , 

30  Se  de  ma  seur  vouloit  user.  » 

XXXV 

«  Qui  tient  Raison  comme  recluse 
Dedens  son  cuer  ,  il  fait  bonne  oeuvre  ; 
Elle  est  à  tous  vices  escluse. 
Quant  une  créature  en  oeuvre 
5  Veult  mettre  un  vice  ,  qui  son  cours 
A  par  haine  ou  par  amours  , 
Ou  par  aucuns  autres  méfiais  , 
Raison  ,  ma  seur  ,  lui  fait  secours 
A  toute  heure  et  en  tous  ses  fais.  » 

10  ((  Quant  aucun  vilain  vice  accuse 
La  fragilité  et  descueuvre 
De  nature  humaine  ,  qui  muse 
A  tout  son  plaisir  ?  Qui  la  cuevre  , 
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So  non   Raison,  qui  à  tous  tours 
15  La  voulroit  garder  de  seurcours 
Et  de  dissolus  entremds  , 
Pour  la  garantir  de  douleurs 
A  toute  heure  et  en  tous  ses  fais  ?  » 

«  Dont  est  il  bien  fol  qui  refuse 
20  La  liqueur  de  quoy  elle  abeuvre 

Créature  ,  car  qui  en  use  , 

Tous  vices  estanche  et  recueuvre 

Temps  perdu  ,  qui  engendre  plours, 

Et  convertist  vices  en  flours 
25  De  vertus.  Siques  désormais 

Croy  ma  seur  et  l'aime  tousjours 

A  toute  heure^  et  en  tous  ses  fais.  » 

XXXVI 

«  Mais  en  tant  qu'elle  est  couverture 
Pour  tous  vices  secrètement 
Tenir  en  une  créature 
Avec  vertus  discrètement , 
5  Tu  ne  pourroies  concevoir  , 
Congnoistre  ne  apparcevoir 
Se  Nature  domine  sus 
Celui  pour  son  cuer  esmouvoir 
Ou  à  vices  ou  à  vertus.  » 

10  t  Ainsi  est  il  de  nourreture  : 

Tu  n'en  pourroies  autrement 

Jugier  pour  en  faire  ouvreturo 

De  vérité  seiirement  ; 

Mais  se  tu  veulz  sans  décevoir 
15  De  ces  deux  congnoissance  avoir  , 

Il  te  couvient  congnoistre  où  plus 
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Tu  es  enclin  ,  au  dire  voir  , 
Ou  à  vices  ou  à  vertus.  » 

«  Et  si  te  couvient  par  mesure 
20  Congnoistre,  bien  et  justement, 
Quel  tu  es  ,  ains  que  j'aie  cure 
Que  tu  congnoisses  proprement 
Ma  seur  ne  moy.  Veulz  tu  savoir 
Qui  nous  sommes  ?  Fay  ton  devoir 
25  De  nous  congnoistre  et  au  seurplus 
Où  nous  avons  plus  le  vouloir  , 
Ou  à  vices  ou  à  vertus.  » 

XXXVII 

«  Pour  mieulz  savoir  et  mieulz  sentir 
Quel  tu  es  ,  ymagine  en  toi 
Où  ton  cuer  se  veult  assentir, 
Ainsi  qu'un  homme  sans  chastoy  : 
5  Se  tu  hantes  en  toute  honneur 
Religieux  vivans  du  leur 
Par  le  sacrement  de  l'autel  ; 
Se  tu  j  penses  ,  sans  erreur  , 
Tu  trouveras  que  tu  es  tel.   « 

10  «  Se  tu  prens  amoureux  plaisir 
A  hanter  gens  de  noble  arroy  , 
Tu  es  tel ,  et  se  par  désir 
Tu  hantes  gens  plains  de  desroy  , 
Tu  es  tel  ,  et  se  par  doulceur 

15  Tu  veulz  hanter  pour  le  meilleur 
Les  sages  jusqu'au  lit  mortel , 
Mais  que  ce  ne  soit  par  cremeur  , 
Tu  trouveras  que  tu  es  tel.   » 
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•  Et  s'il  to  plaist  à  soustenir 
20  Gens  de  foie  vie  ,  en  rocoy 

Ou  en  appert  entretenir 

Leur  hantise  ,  jugier  te  doi 

Pour  homme  de  nulle  valeur. 

Pour  dire  en  bpief  et  sans  faveur  , 
25  II  ne  te  fault  penser  à  el 

Qu'à  ceulz  où  as  plus  mis  le  ouer  , 

Tu  trouveras  que  tu  es  tel.  » 

XXXVIII 

«  On  voit  bien  un  homme  à  la  fois 
Telement  merancolier 
Qu'il  se  tenra  .ij.  ans  ou  trois 
En  plaisir  ,  qui  le  fait  lier 
5  En  ce  qui  le  fait  folier  , 
Et  passe  le  temps  ainsi ,  mais 
S'il  s'en  vouloit  bien  deslier  , 
Il  vaulroit  mieulz  tart  que  jamais.  » 

«  Biaulz  filz  ,  or  entens  bien  ma  vois  , 
10  II  to  couvient  humilier 

A  l'ordenance  que  tu  vois 

Du  temps  ,  et  ma  seur  supplier 

Qu'elle  te  face  entr'oublier 

Ce  qui  te  nuira  désormais  ; 
15  Se  tu  y  veulz  remédier, 

Il  vaulroit  mieulz  tart  que  jamais.  » 

«  Le  temps  est ,  se  tu  t'y  congnois  , 
Que  chascun  tent  à  guerrier 
Ma  seur.  N'est  ce  pas  grans  ennoys 
20  Qu'on  voit  des  prelas  varier 
Et  le  char  d'or  fin  forvoier 
En  pluseurs  estas  ,  loing  et  près  ? 
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Mais  qui  le  pourroit  raitoier  , 

Il  vaulroit  mieulz  tart  que  jamais.  » 

XXXIX 

«  Qui  ne  rescourroit  de  sa  vache 
Que  la  queue  ,  s'en  feroit'on 
A  quoy  que  soit ,  une  liache 
Ou  un  tiroir  d'uys.  Quant  Pheton 
5  Fu  du  char  du  Soleil  charton. 
Il  eust  tout  ars  et  bruï,  ains 
Qu'il  eust  esté  longue  saison  , 
Se  Phebus  n'y  eust  mis  les  mains.  » 

«  Mais  je  vueil  bien  que  chascun  sache 

10  Que  Climene  dist  à  Phebon 

Que  «  il  est  temps  que  no  fieux  face 
«  Ainsi  que  li  noble  et  li  bon  ; 
«  Il  ait  vostre  char  à  bandon.  » 
Il  l'ot ,  mais  il  fu  bien  prochains 

15  De  tout  mettre  à  perdicion  , 

Se  Phebus  n'y  eust  mis  les  mains.  » 

«  Pheton  mena  en  mainte  place 
Le  char  du  Soleil  de  randon  , 
Et  tant  qu'il  en  appert  la  trace 
20  En  mainte  noble  région  , 
Au  siècle  et  en  religion  ; 
Car  il  eust ,  soies  ent  certains  , 
Tout  mis  en  fu  et  en  charbon  , 
Se  Phebus  n'y  eust  mis  les  mains.  » 

XL 

t  Mais  comme  juste  charreton 
Repust  Phebus  discrètement 


AMOUREUX. 

Le  char  du  Soleil  ,  que  Pheton 
Avoit  formené  telement 
5  Que  Radramendas  fièrement 
Et  son  compaignon  Eacus 
L'ont  mis  en  paine  et  on  tourment 
Ayec  Pluto  et  Cerberus.  » 

«  Ainsi  se  trouve  en  Achoron 
10  Pheton  par  son  gouvernement, 
Ou  crueux  lac  de  Flogiton, 
En  Atropo  orriblement , 
Où  Proserpine  amèrement 
Languist  ;  aussi  fait  Tantalus 
15  En  mourant  douleureusement , 
Avec  Pluto  et  Cerberus.  » 

«  N'est  ce  grant  amiracion 
Que  doi  charton  ont  à  présent 
Le  char  d'or  fin  en  habandon 
20  Atellé  à  deux  houx?  Comment 
Puet  telle  erreur  si  longuement 
Durer?  Mais  je  croy  que  Phebus 
Dourra  à  l'un  son  paiement 
Avec  Pluto  et  Cerberus.   » 

XL! 

Quant  Congnoissance  la  discrée 
Par  moralité  et  hystore 
M'ot  la  doctrine  administrée 
Et  rafreschie  ma  mémoire 
5  De  vérité  toute  notoire, 
Je  dis  :  «  Dame,  par  vo  bonté 
Et  humble  debonnaireté 
Et  par  vo  science  parfonde 
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M'avez  humblement  remonstrëo 
10  De  fordenance  de  ce  monde.  » 

«  Ma  dame  ,  or  oiez  la  pensée 
Qui  n'est  pas  de  queue  de  poire  , 
Que  mon  petit  cuer  a  pensée 
Et  que  pour  le  présent  j'espoire  : 

15  Je  vueil ,  se  j'en  ay  la  victoire  , 
Faire  en  cas  de  nouvelleté 
Une  balade  à  voulenté 
Pour  sçavoir  sur  quoy  je  me  fonde 
A  vouloir  dire  vérité 

20  De  l'ordenance  de  ce  monde.  »  — 

Lors  dist  Congnoissance  :  «  Il  m'agrée 
A  te  dire  parole  voire  : 
Vérité  est  des  bons  amée 
Pour  ce  qu  elle  n'est  pas  flatoire  ; 

25  Vérité  resemble  l'ivoire 

En  cuer  d'omme  sage  et  discré 
Qui  la  prent  et  reçoit  en  gré  ; 
Vérité  ,  qui  est  pure  et  monde  , 
Ne  met  pas  gens  ou  hault  degré 

30  De  l'ordenance  de  ce  monde.  » 

XLII 

«  Comment  dont  venroit  on  à  chief 
De  ce  monde  mondefier , 
Quant  nous  veons  que  son  droit   chief 
Ne  se  veult  pas  purefier? 
5  Et  par  ce  point  fortefier 

De  ses  membres  ne  se  pourront 
Ceulz  qui  plus  digne  et  noble  sont , 
Ne  jà  n'y  aront  vray  secours 
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De  santé  aval  ne  amont , 
10  Se  Vérité  n'y  a  son  cours.  » 

«  Encore  est  ce  plus  grant  meschief 

Que  quant  on  doit  clarefler 

Un  mal ,  qu'on  y  fiert  de  rechief. 

C'est  bien  ,  à  tout  vérifier  , 
15  Qu'on  ne  s'i  puet  ne  doit  fler  ; 

Il  m'est  advis  que  telz  gens  font 

La  tempeste  qui  tout  confont 

En  basses  et  en  haultes  cours, 

Pour  tout  mettre  ens  ou  lieu  parfont , 
20  Se  Vérité  n'y  a  son  cours.  » 

«  Sique  ,  beau  filz  ,  advise  en  brief , 

Se  tu  as  sens  pour  prononcier 

Le  fait  de  Vérité  en  brief 

Ou  par  lettres  ;  de  l'exaucier 
25  Je  ne  m'ose  pas  avancier  , 

Et  s'ay  ma  seur  qui  m'en  semont  , 

Mais  j'en  lairay  convenir  dont 

Ceulz  qui  en  feront  longs  et  cours 

Sermons  ,  qui  gueres  ne  vaulront , 
30  Se  Vérité  n'y  a  son  cours,  m 

XLIII 

«  Advise  toi  que  par  deux  poins  ,  beaulz  filz  , 
D'autrui  blasmer  ne  te  dois  mettre  en  paine  : 
Le  premier  est  que  tu  n'es  pas  soutilz 
Pour  corrigier  créature  non  saine  ; 
5  Et  le  secont ,  que  cil  en  vain  se  paine 
Ne  n'est  dignes  d'autrui  manifester 
D'aucun  vice  qu'on  voit  en  li  régner  ; 
Par  ces  poins  ey  humaine  créature 
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Ne  doit  vouloir  autrui  vitupérer  , 
10  Ens  ou  tesmoing  de  la  sainte  escripture.  » 

«  Je  ne  le  puis  ne  sçay  approuver  mieulx 
Que  par  le  fait  de  la  femme  mondaine 
Qu'on  accusa  d'adultère  ,  mais  Dieux 
L'en  rescoust  par  la  poissance  haultaine 

15  De  sa  miséricorde  souveraine, 

Au  mot  qu'il  dist  :  «  Qui  la  veult  accuser , 
«  S'il  est  juste  pour  la  pierre  getter  , 
«  Prendre  la  doit  et  en  face  droiture  ?  » 
De  ce  fait  cj  je  m'en  vueil  rapporter 

20  Ens  ou  tesmoing  de  la  sainte  escripture.  » 

«  Or  est  ainsi  que  tu  sces  que  j'ay  yeulx 
Pour  tout  veïr  ,  c'est  bien  chose  certaine , 
Et  oreilles  pour  oïr  en  tous  lieux 
Tout  ce  qu'on  dit ,  et  congnois  le  demaine 

25  En  tous  estas  de  créature  humaine , 
Et  si  me  fault  souvent  dissimuler  , 
Car  pour  vouloir  haultement  augmenter 
Et  soustenir  en  droit  vérité  pure 
Ont  maint  martir  voulu  grief  endurer, 

30  Ens  ou  tesmoing  de  la  sainte  escripture.  » 

XLIV 

«  Dont  qui  voulra  glorieuse  couronne 
Avoir  en  fin  ,  il  lui  fault  maintenir 
Vérité  ,  car  Dieux  en  gloire  couronne 
Ceulz  qui  pour  lui  la  veulent  soustenir  , 
5  Mais  j'en  lairaj  ces  hauls  clercs  convenir 
Qui  sont  fondés  en  divine  science. 
Pour  ce  qu'ilz  ont  si  digne  conscience 
Qu'en  pluseurs  lieus  on  les  voit  déceler 
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Et  recevoir  la  mort  en  pacionce 
10  Pour  Vérité  baisier  et  acoler.  » 

«  Tant  l'aiment  ilz,  et  tant  leur  semble  bonne, 

Que  pour  nul  or  ne  voulroient  fléchir 

Ne  mespasser  do  Vérité  la  bonne  , 

Ne  cure  n'ont  qu  on  les  voie  enrichir  ; 
15  Pesimoinne,  ilz  la  firent  ochir. 

Ou  temps  que  la  divine  Sapienoe 

Voult  donner  à  nostre  mère  audience 

De  deux  maris  à  un  jour  voler  {sic  !) 

Firent  partout  ligue  d'obédience 
20  Pour  Vérité  baisier  et  acoler.  » 

«  Ainsi  chascun  sage  clerc  s'abandonne 

Pour  Vérité  dignement  conjoïr  ; 

Se  je  di  voir  ,  mon  chapperon  te  donne  »  , 

Dist  Congnoissance  ,  «  et  t'en  lairay  joïr  , 
25  Mais  pour  mon  cuer  liement  esjoïr  , 

Me  vault  il  mieulz  semer  de  la  semence  , 

Dissimuler  qu'à  me  bouter  en  tence 

Ne  me  laissier  batre  ne  affoler  , 

Ainsi  que  font  les  aucuns  qu'on  detrenche 
30  Pour  Vérité  baisier  et  acoler.  » 

Cy  s'ensuit  le  .inj''.  nombre  de  coupplettes. 

Et  je  respondi  :  Dame  gente  , 
Humble  ,  courtoise  et  diligente 
En  tous  estas  avez  esté 
De  tenir  en  droit  Vérité 
2405  Jusques  au  jour  d'ui  que  mesler 
Vous  voulez  de  dissimuler 
Et  de  ploier  avec  le  vent, 
Comme  fait  le  rosel  souvent. 
Vous  meïsmes  me  deiissiés 
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2410  Reprendre  ,  se  vous  vcïssiés 

Que  je  me  voulsisse  entremettre 
De  dissimuler  et  de  mettre 
Sophimes  en  autorité 
Pour  moy  taire  de  Vérité. 

Comment  Congnoissance  respondi  à  Vauiewr. 

2415  Et  Congnoissance  respondi 
Quant  mes  paroles  entendi  : 
«  Dissimulers  sont  de  manières  , 
Ainsi  que  gens  ,  de  deux  banieres. 
La  première  baniere  entendre 

2420  Devons  pour  l'ame  ,  qui  veut  tendre 
A  la  parfaite  vérité  , 
Par  qui  de  gloire  aherité 
Sont  ceulz  qui ,  pour  la  ppononcier 
Divinement  et  exaucier  , 

2425  Seuffrent  qu'on  les  martire  et  fiert  : 
A  telle  vérité  n'affiert 
Nulle  dissimulacion 
Pour  paour  de  desolacion. 
Mais  nostre  baniere  seconde 

2430  Sur  autre  entendement  se  fonde  , 

Car  nous  l'entendons  pour  le  corps  , 
Qui  doit  estre  de  tous  acors 
Honnorables  à  y  penser 
Pour  sa  vie  en  paix  dispenser. 

2435  Se  je  parloie  des  estas 

Dont  les  aucuns  ont  à  grans  tas, 
Ou  de  leur  propre  ou  par  conqueste  ; 
Se  je  vouloie  faire  enqueste 
Dont  cela  leur  vient  et  comment 

2440  Et  faire  noyse  quant  on  ment , 
Pour  mettre  en  termes  Vérité 
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Et  tenir  on  auctorité  , 

De  moj  seroient  hayneux  , 

Et  je  ne  yueil  hayne  à  eux 
2445  Ne  à  aucun.  Mieulz  me  vault  taire. 

Je  treuve  en  mon  antidotaire 

Remède  et  vraie  médecine 

Contre  ce  mal  dont  la  racine 

Vient  d'Envie  ,  qui  ne  se  veult 
2450  Taire  du  bien  d'autrui  »  ne  puet 

Non  pas  ,  pour  joie  qui  lui  viengne 

De  l'onneur  d'autrui  ne  adviengne  , 

Ains  voulroit  par  son  murmurer 

Tout  le  bien  des  bons  emmurer. 
2455  Guides  tu  qu'Envie  saroit 

Dissimuler  ne  ne  pourroit? 

NenniJ ,  se  ce  n  estoit  sous  ombre 

De  traïson  ,  qu'elle  a  sans  nombre 

En  son  cuer  pourtraite  et  escripte 
2460  Par  la  main  d'un  faulz  jpocrite. 

Mais  encontre  ceste  douJ.eur 

Humilité  est  de  valeur. 

Car  Humilité  s'esjoïst 

Du  bien  d'autrui  et  conjoïst 
2465  Leur  renom  et  leur  bonne  grâce 

Quant  elle  voit  qu'ilz  sont  en  grâce 

Par  leur  sens  ou  par  leur  bonté 

Ou  par  aucune  habilité. 

Humilité  scet  bien  souffrir 
2470  Que,  s  aucun  lui  vuelt  mesoifrir  , 

Elle  fait  bien  la  sourde  oreille 

Et  se  taist ,  acouste  et  oreille  , 

Tant  que,  par  souffrir  sagement, 

EUe  vit  à  paix  liement 
2475  Et  ne  se  vuelt  de  rien  mesler 

Où  il  faille  dissimuler , 

TOM.   III.  Yf 
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Car  elle  dist  que  pour  vivre  aise , 
Qui  de  tout  se  taist ,  tout  appaise. 
Sique  laisses  tout  convenir  , 
2480  Se  tu  veulz  à  droit  port  venir 
De  paix  et  joieusement  vivre. 

Il  me  souvient  bien  qu'en  ton  livre 
Tu  as  tel  chose  prononcié  , 
Manifesté  et  anonciô 

2485  A  l'escuier  sage  et  discré 
Dont  Amours  ne  te  sara  gré, 
Et  lui  semblera  grant  horreur, 
De  quoy  il  te  pourra  d'erreur 
Vouloir  fièrement  accuser, 

2490  Se  tu  ne  t'en  sces  excuser.  » 

—  a  Dame  »  ,  dis  je  ,  «  certainement, 
Se  je  erre  aucunement 

Contre  Amours  ,  par  le  saint  Soleil , 

Çà  esté  par  vostre  conseil 
2495  Et  humble  administracion  ; 

Vous  estes  de  l'estracion 

De  Raison  et  de  Loyauté  ; 

Dont,  se  j'ay  voulu  vérité 

Dire  et  soustenir  en  estant , 
2500  Dolent  suis  ,  s'il  vous  en  est  tant 

Que  courcie  en  soies  à  my.  » 

—  «  Nennil ,  par  ma  foy  ,  mon  amy  , 
Il  ne  m'en  desplaist  fors  que  pour  ce 
Que  je  sçay  bien  qu'Amours  se  cource 

2505  Quant  il  puet  savoir  que  sa  gent 
Sont  aucunes  fois  diligent 
De  ma  doctrine  retenir  , 
Pour  ce  qu'il  ne  les  puet  tenir 
Ne  dominer  à  sa  devise. 
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2510  Car  en  ce  cas  je  les  advise 

Et  leur  fay  un  riche  présent 

Du  temps  prétérit  et  présent 

Et  du  futur  pour  adviser 

A  mieulx  faire  qu'à  deviser. 
2515  Siques  n'oublies  pas  ce  point  ; 

Et  me  di  voir  se  tu  vois  point 

Venir  Amours  par  celle  sente.  » 

—  «  Dame  ,  s'il  vous  plaist  que  je  sente 

Sa  venue ,  il  vous  couvenra 
2520  Esloingnier  de  moy .  »  —  «  Non  fera  » , 

Dist  la  dame  ,  «  car  je  te  voeil 

Avec  Amours  veïr  à  l'oeil , 

Pour  oïr  de  quelles  offenses 

T'accusera  et  des  deffenses 
2525  Aussi  que  tu  y  saras  mettre, 

Ce  considéré  que  pour  mettre 

En  temps  passé  lui  as  voulu  , 

Mais  il  ne  t'a  gueres  valu. 

Et  pour  ce  qu'Amours  ne  me  voie 
2530  Et  que  tu  n'isses  de  la  voie 

Que  je  t'ay  mis,  l'osnubleray  , 

Car  maintenant  affubleray 

Ma  chape  qui  est  invisible 

A  lui ,  mais  à  toy  est  visible 
2535  Et  sera  tant  que  la  doctrine 

Ameras  dont  je  t'endoctrine  ; 

Gardes  bien  qu'elle  ne  t'eschape.  »  — 

A  ces  mos  affubla  sa  chape 

Congnoissance  et  se  tut  atant. 

Comment  Congnoissance  affubla  sa  chape  invisible  contre  Amours^ 

2540      Et  bon  Amours  esploita  tant 

Qu'il  vint  à  moy  tout  de  plain  sault , 
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Et  puis  m*escria  en  sursault  : 
«  Je  croy  que  tu  m'as  oublié  ; 
Comment  nous  as  tu  publié  , 
2545  En  ton  livre  ,  moy  et  mes  gens  ? 
Savoir  vueil  comment  diligens 
Tu  en  as  esté  en  ton  livre.  » 

Comment  Amours  demande  à  Vautenr  son  livre  et  il  lui  baille 

—  «  Très  chiers  sires,  jel  vous  délivre,  » 

Ce  respondi  je  ,  «  à  vo  commant 
2550  Et  de  cuer  tel  que  vray  amant 

En  tous  estas  le  doit  avoir.  »    , 

—  «  Je  saray  bien  se  tu  dis  voir 

Quant  j'aray  ton  livre  veii 

A  ma  voulenté  et  leii. 
2555  Bien  saray  se  tu  as  tenu 

Le  droit  chemin  et  maintenu 

Ens  ouquel  je  t'avoie  mis 

Comme  j'ay  fait  mes  bons  amis.  »  — 
Amours  dist  aux  siens  :  «  Venez  çà  !  » 
2560  Et  puis  à  lire  comença 

Droit  à  la  balade  première  , 

Et  la  lisi  à  la  lumière 

De  bon  et  vray  entendement , 

Si  bien  et  si  entendaument , 
2565  Que  ses  gens  povoient  entendre 

A  quelles  fins  vouloient  tendre 

Les  arguemens  qui  y  sont. 

Tout  partout ,  aval  et  amont , 

Le  lisi  jusques  où  nous  sommes, 
2570  Et  trouva  que  de  pluseurs  sommes 

Le  cbargoie  ,  ce  li  sembla. 

Et  pour  ce  ses  gens  assembla  , 

Et  puis  me  dist  par  devant  eulz  : 
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•  Je  sçay  bien  de  quel  piô  tu  veulz 

2575  Danser  et  congnois  tous  les  poins  , 
Et  bien  sens  comment  tu  me  poins 
De  si  très  agûes  pointures  ; 
Et  puis  tu  m*oins  d'unes  ointures  , 
Si  souefves  ,  si  delitans  , 

2580  Si  doulces  et  si  alaitans  , 

Qu'il  semble  que  tu  n'i  atouches  ; 
Mais  tu  y  parles  par  .ij.  bouches  , 
Par  la  mienne  et  par  l'ordenance 
De  la  bouche  de  Congnoissance  , 

2585  C'est  celle  par  qui  tu  me  poins  , 
Et  par  la  mienne  tu  me  oins  ; 
Mais  j'ay  par  les  pointures  pis  , 
Plus  d'ennuy  et  plus  de  despis 
Que  par  les  ointures  d'assez, 

2590  Combien  qu'en  ce  fait  soit  tassez 
Le  serment  que  par  franc  vouloir 
Tu  me  feïs  pour  mieulz  valoir. 
Comment  es  tu  si  oultrageux. 
Si  hardi  ne  si  courageux 

2595  Que  tu  dis  qu'il  est  d'imparfais 
Amoureux  plus  que  de  parfais  î 
Assés  ,  voire  ,  bien  contredis. 
Et  en  un  autre  lieu  tu  dis 
Qu'il  y  a  tout  partout  à  dire  ; 

2600  Tu  ne  pues  plus  doulcement  dire 
Que  tu  n'es  pas  amant  parfait 
Et  qu'il  a  à  dire  en  ton  fait , 
Car  en  ce  cas  »  par  le  jour  d'uy  , 
Tu  juges  par  ton  cuer  l'i  utruy , 

2605  Ne  tu  n'en  pues  déterminer 
Que  par  ton  cuer  examiner. 
Et  si  desis,  je  sçay  bien  quant  , 
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Que  plus  de  note  que  de  chant 
Treuve  on  en  moy  ,  et  est  doubtable 

2610  La  note  et  le  chant  delitable  , 
Ainsi  que  se  nous  f eussions  deux. 
Et  si  dis  ,  dont  c'est  mes  grans  deulx  , 
Qu*en  ces  .ij.  n'y  a  qu'un  garant 
Pour  mettre  les  cuers  à  garant. 

2615  Et  ailleurs  tu  as  l'escuier 
Fait  encontre  moy  varier  , 
Où  il  a  parlé  de  mon  fu  , 
Qui  encore  est ,  sera  et  fu  , 
Que  s'aucuns  en  est  en  dangier 

2620  Qu'il  n'y  a  fors  de  l'esloingnier, 
Et  si  ne  fault  que  ses  tisons 
Drecier  ,  ainsi  que  faitis  homs  , 
Ou  pour  le  chaut  ou  pour  le  froit  ; 
Un  amant  qu'ainsi  le  feroit 

2625  Ameroit  bien  à  sa  devise. 

Et  aussi ,  quant  je  m'en  advise  , 
Dis  tu  que  Raison  scet  estaindre 
'    Mon  feu  quant  elle  y  puet  attaindre. 
J'entens  bien  comment  tu  me  sers  , 

2630  Maistrement ,  non  pas  comme  sers  , 
Par  manière  de  sacrefice  , 
Sans  obédience  d'ofSce  , 
Ne  de  moy  vous  vous  estes  mis 
Tout  entièrement ,  et  soubmis 

2635  Ens  ou  rapport  de  Congnoissance 
De  vos  arguemens,  et  sans  ce 
Que  g'j.  soie  veus  ne  ois  , 
Qui  tous  loyaulz  cuers  conjoïs 
Et  à  qui  de  tout  le  fait  tient 

2640  De  vos  causes  et  appartient.  — 
Mais  encore  ay  je  plus  d'ennoy 
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Que  tu  parles  de  mon  dosnoy 
^  Et  dis  que  Nature  est  ma  serve 

I  Et  qu'il  couvient  qu'elle  me  serve  , 

i  2645  Mais  tu  faulz  ,  car  c'est  ma  compaigne  , 

t  Ma  chierté  ,  et  m'en  acompaigne 

Pour  y  avoir  tous  mes  delis  , 
Gracieux  ,  courtois  et  jolis. 
Et  encore  tu  lui  mes  sus 
2650  Que  quant  uns  bons  sera  issus 
De  noble  sanc  ,  que  noureture 
Lui  puet  bien  cbangier  sa  nature 
En  vices  de  divers  arroy. 
Or  sces  tu  que  je  suis  ton  roy 
2655  Pour  t'en  donner  punicion 
Sans  aucune  remission? 

[ 

Comment  Beau  Parler  veult  escuser  l'auteur. 

[  Et  Beau  Parler  lors  s'avança 

i  Et  dist  :  a  Sire ,  or  entendez  çà  , 

i;  S'il  vous  plaist.  En  telles  offenses 

2660  Doit  estre  oïs  en  ses  deffenses  ; 
Bien  savez  qu'il  n'a  riens  mespris 
Fors  qu'en  ce  que  lui  a  appris 
Congnoissance  ,  la  bonne  et  sage  ; 
Se  vous  lui  eussiés  le  passage 
2665  Cloz  avant  qu'elle  fust  venue 
A  li  ,  jà  ne  l'eust  congneiie. 
Et  d'autre  part ,  s'elle  ne  fust 
Néant  plus  qu'un  ymage  de  fust , 
Il  ne  congnust  vous  ne  vos  gens  , 
2670  Qui  tant  sont  preux ,  courtois  et  gens  , 
Ne  les  biens  qu'on  puet  parcevoir 
En  vous  servant  et  recevoir.  » 
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Comment  Amours  respont  à  Beau  Parler. 

Et  Amours  tantost  respondi 

Que  Beau  Parler  il  entend!  : 
2675  «  Il  est  vray  ^  mais  se  Congnoissartce 

Ne  lui  eust  donné  congnoissance 

Que  de  mon  hault  et  noble  affaire  , 

Il  n'eust  osé  dire  ne  faire 

Riens  contre  nostre  majesté. 
2680  Or  à  mon  dommage  a  esté 

Si  administrez  de  Raison 

Par  Congnoissance  de  raison 

Que  pluseurs  fois  a  offensé 

Vers  moy  ;  j'en  ay  bien  affonsé 
2685  La  vérité  ,  ce  m'est  advis  , 

Mais  ,  se  mon  sens  ne  m'est  ravis  , 

Se  Congnoissance  encontrer  puis  , 

Je  la  getteray  en  un  puis , 

Ou  serviray  de  tel  langage  , 
2690  A  deux  dois  près  de  son  visage  , 

Si  bien  qu'elle  me  congnoistra  : 

Et  que  jamais  son  cuer  n'istra 

Par  son  conseil  hors  de  la  voie 

Où  parfaitement  mis  l'avoie. 

Comment  Congnoissance  parla  à  Amours  et  osta  sa  chape  invisible. 

2695      Quant  Congnoissance  raparler 

S'oy  ainsi  et  ravaler , 

Elle  osta  sa  chape  invisible 

Et  si  revesti  la  visible  , 

Et  dist  à  Amours  humblement, 
2700  Par  manière  d'esbatement  : 

«  Petit  cop  y  sire  ,  petit  cop 

Ne  belghe  nient  bezmt  y  à  cop  (sic  !)  ; 
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Je  croy  que  tont  considéré 

Vous  BeréÉ  plus  amoderé 
i-  2705  Envers  moy  que  vous  ne  monstrez  ; 

Se  vous  estes  vers  moy  oultrez 

Je  ne  le  doy  pas  comparer , 

Si  que  me  doids  séparer 

De  vous  ne  de  vostre  couvent , 
2710  Qui  si  bien  vous  tiennent  couvent  ; 

Se  je  donne  à  vostre  servant 

Aucun  conseil  en  vous  servant, 

Qui  viengne  de  Raison  ,  ma  seur , 

Il  n*y  à  que  bien  et  honneur  ; 
2715  Dont  s'il  le  croit  et  a  creû , 

L'en  tenez  vous  pour  recreù , 

Ne  moy  aussi  pour  menteresse  , 

Malostrue  ne  flaterese? 

Je  ne  lui  ay  administré 
2720  Conseil  que  tout  li  plus  letré 

Ne  desissent  bien  que  j'ay  droit.  » 

Com  ment  Amours  dit  à  Co  ngtioissance  et  elle  lui  respont- 

—  «  Congnoissance  ,  qui  vous  prendroit ,  » 
Dist  Amours  ,  «  et  getast  en  Saine , 
Vous  en  sériés  après  plus  saine , 

2725  Car ,  ainsi  m'aïst  saint  Vincens  , 
Que  j'ai  perdu  plus  de  vint  cens 
De  mes  gens  par  vostre  langage  ; 
J'en  getteroie  bien  mon  gage  , 
S'il  estoit  qui  desist  que  non  ; 

2730  Vous  avez  assez  de  renom 

De  mes  gens  et  estes  nommée 
Bonne  et  sage ,  mais  bien  amée 
Sériés  de  moy  ,  se  essaucier 
Me  volsissiés  et  avancier 
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2735  Autant  que  vous  faites  Raison, 
Vo  seur ,  et  ceulz  de  sa  maison.  » 

Comment  Congnoissance  respont  à  Amours  sur  le  propos  de  son  fait. 

—  ((  Sire  »  ,  dist  Congnoissance  ,  «  voir  , 

Je  fais  voulentiers  mon  devoir 

Partout  où  je  me  sens  tenue , 
2740  Et  tousjours  me  suis  maintenue 

Entre  vos  gens  pour  eulz  monstrer 

Les  haulz  biens  et  administrer , 

Ausquelz  vous  les  faites  partir, 

Jusques  à  tant  que  départir 
2745  Ils  se  veulent  de  vostre  court  ; 

Mais  se  ma  diligence  court 

Plus  legierement  et  s'esveille 

Pour  ma  seur  que  pour  vous  ,  merveille 

N'en  devez  avoir ,  ce  veii 
2750  Que  l'homme  de  sens  pourveû 

Scet  bien  qu'elle  m'a  à  ce  mise  , 

Et  aussi ,  sire  ,  ma  chemise 

M'est  plus  prochaine  que  ma  cote. 

Ne  me  tenez  pas  pour  si  sote 
2755  Que  je  n'a  je  bien  entendu 

Les  poins  où  vous  avez  tendu 

Et  tendez  pour  vitupérer 

Vostre  serviteur  ,  qui  parer 

S'est  voulu  de  moj  pour  tenir 
2760  Ses  fais  en  droit  et  soustenir. 

Ou  cas  que  l'avez  accusé 

Que  de  Raison  il  a  usé 

Contre  vous  ,  oncques  n'en  usa  , 

Se  non  un  pou  quant  il  musa 
2765  A  mes  paroles  ,  entour  dis 

Minutes ,  mais  si  estourdis 
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I  En  fu  qu*oncques  plus  il  n  ot  cure 

Que  Raison  le  prenist  en  cure  ; 
Et  fu  ,  quant  de  la  belle  Yo 

2T70  Luy  contaj  et  comment  Juno 
Par  fierté  la  mua  en  vache, 
Et  comment  elle  commist  à  che 
Garde  :  ce  fu  le  grant  vacbier 
Argus,  qui  bien  la  sout  cachier 

2T75  Ens  es  pastures  de  Venus  ; 

Il  ot  cent  yeulz  quant  devenus 
Fu  vacbier  pour  elle  garder. 
Mais  à  ce  fait  voult  regarder 
Jupiter ,  car  il  y  tramist 

2780  Mercure ,  son  fils ,  qui  la  mist 

Hors  des  mains  Argus  le  pastour , 
Par  le  mélodieux  atour 
Et  son  de  ses  beaulz  flajolés. 
Il  endormy  .ij.  et  .ij.  les 

2785  Yeulz  Argus  et  sa  vache  prist  ; 
Comme  Jupiter  lui  aprist , 
La  remist  en  fourme  de  femme. 
Regardez  ,  sire ,  quel  dlfiame 
En  ce  fait  cy  povoit  avoir? 

2790  II  y  musa ,  au  dire  voir , 

Ou  temps  que  je  luy  en  parlay  , 
Mais  je  mis  la  chose  en  delay , 
Dont  maintenant  la  vérité 
Lui  diray  par  moralité. 

2795  Par  Yo  nous  povons  entendre 
La  créature  qui  veult  tendre 
A  tous  ses  delis  acomplir. 
Juno,  pour  ce  fait  raemplir , 
Doit  estre  en  ce  cas  comparée 

2800  A  la  voulenté  séparée 
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De  Raison  ,  ma  seur  ,  et  de  moy  ; 
Et  lors  est  elle  sans  esmoy 
Vache ,  et  Argus  la  doit  garder  : 
C'est  le  monde  ,  qui  regarder 

2805  La  puet  de  cent  yeulz  ,  tout  le  temps 
Que  ce  fait  li  est  delitans. 
Et  quant  la  créature  passe 
Ce  temps  cy  et  aucune  espasse 
Veult  à  son  créateur  penser 

2810  Pour  les  pas  qu'elle  a  à  passer , 
Jupiter  ,  qui  Dieu  signifie 
En  ce  fait,  où  bon  cuer  se  fie  , 
Li  envoie  son  filz  Mercure 
(C'est  le  Saint  Esprit) ,  qui  en  cure 

2815  Reçoit  la  créature  humaine , 
Que  dévotement  il  raiiiaine 
Hors  des  mains  Argus  (c'est  le  monde), 
Et  tant  la  purefie  et  monde 
Que  le  monde  clingne  en  appert 

2820  Ses  yeulz  deux  et  deux  et  la  pert 
Par  les  flajolz  et  par  le  son 
De  bonne  administracion 
De  Raison  et  de  moy  aussi , 
Qui  la  mettons  hors  de  soussi , 

2825  Tellement  qu  elle  a  congnoissance 
De  celui  qui  à  sa  semblance 
La  créa.  Lors  est  recréée 
Comme  par  avant  fu  créée. 
Se  vostre  serviteur  pensa 

2830  Aucun  pou  ,  le  temps  qui  passa  , 
A  ceste  matere  profonde 
Et  il  s'i  soit  fondez  ou  fonde 
Pour  son  bien  au  temps  advenir , 
Sire  ,  laissiez  l'en  convenir  , 
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2835  Car  s'en  ce  cas  de  traïson 

Vous  l'accusez  ,  ma  seur  Raison 
Et  moy  nous  lui  ferons  secours 
Devant  tous  et  en  toutes  cours  . 
Mais  que  de  luj  ayons  adveu.  » 

Comment  l'auteur  respont  à  Congnoissance. 

2840      Et  je  dis  :  «  Dame ,  à  Dieu  le  veu  , 
Oïl  voulentiers  :  pourquoy  non? 
Car  oncques  le  certain  renom 
D'Amours  neiisse  congneû. 
Se  je  ne  vous  eusse  veii., 

2845  Et  pour  tant ,  mon  souverain  roy  , 
Bon  Amour ,  veuillez  mettre  arroy 
En  vostre  fait  et  attemprance 
Sans  vous  courcier  à  Congnoissance  ; 
Car  par  elle  je  vous  congnois  , 

2850  Dont  me  seroit  ce  grans  ennois 

Se  pour  mon  fait  vous  l'aviés  prise 
En  hayne  ,  car  elle  prise 
Entre  les  haulz  biens  terriens 
Vo  noble  estât  sur  toute  riens  , 

2855  Excepté  de  sa  seur  Raison. 
Mais  de  ce  fait  cy  jamais  bon 
N'en  deveroit  avoir  merveille  ; 
Tousjours  amy  pour  amy  veille. 
S'elle  veut  en  auctorité 

2860  Mettre  Raison  et  Vérité 

En  tous  c  as  où  il  appartient , 
Très  chiers  sire  ,  à  vous  n'en  tient 
Que  du  taire  ,  si  qu'il  me  semble. 
Se   devisé  avons  ensemble 

2865  Elle  et  moy  et  paisiblement 
M'a  remonstré  sensiblement 
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De  Raison  et  de  quoy  elle  oeuvre  , 
Si  n'en  ay  je  riens  mis  en  oeuvre , 
Ne  ne  veul  mettre  ,  qui  puist  plaire 

2870  A  elle  ne  à  vous  desplaire. 
Se  je  Savoie  tout  le  bien 
Du  monde  et  n'en  feïsse  rien , 
En  devroie  je  estre  prisiez  ? 
Je  croy  que  non  ;  ne  desprisiez 

2875  Aussj  ,  se  tout  le  mal  savoie 
De  ce  monde  ,  se  je  n'avoie 
Vouloir  de  le  mettre  à  effet. 
Siques  entendez  à  mon  fait  , 
Chiers  sires  ,  et  ramentevez 

2880  Aussi  bien  ce  que  vous  savez 

Où  foy  et  honneur  je  vous  porte  , 
Qu'autres  choses  ;  je  m'en  raporte 
Sur  Congnoissance  sans  debas 
Justement  du  hault  et  du  bas.  » 

2885      Et  Amours  respondi  :  «  Pour  quoy 
Sur  Congnoissance?  mais  sur  moy, 
J'en  aray  tantost  ordené.  » 
Mais  Congnoissance  au  cuer  séné 
Dist  à  Amours  :  «  Par  ma  foy  ,  sire 

2890  Ce  n'est  pas  ce  que  je  désire  ; 
Vous  sériés  en  ceste  partie 
De  vostre  fait  juge  et  partie , 
Ce  ne  se  pourroit  soustenir. 
Combien  qu'il  se  veuUe  tenir 

2895  Li  et  l'escuier  au  recort 

De  moy  ,  pour  les  mettre  d'accort 
Des  arguemenz  qu'ils  ont  fais  , 
Si  n'en  ay  je  pas  pris  le  fais 
Sur  moy  ,  sire  ,  ne  ne  veul  prendre  , 

2900  De  paour  que  j'ay  de  mesprendre  , 
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Car  dô  telz  en  y  puet  avoir 

Dont  les  causes  ,  au  dire  voir  , 

Aucunement  vous  appartiennent  , 

Voire  ou  à  ceulz  qui  de  vous  tiennent. 
2905  Ce  ne  veul  je  pas  contredire  , 

Mais  à  ce  que  je  vous  oy  dire 

Et  que  je  voy  de  vo  maintien  , 

Vo  serviteur  que  je  soustien 

Avez  en  indignacion 
2910  Pour  un  pou  d'inclinacion 

Qu'il  a  envers  moi  compassée 

En  la  vertu  de  la  pensée 

Où  il  n'y  a  riens  de  meffait  ; 

Et  si  sçay  bien  que  pour  son  fait 
2915  Aussi  vous  n'estes  pas  contens 

De  moy  ,  sire  ,  et  si  ne  contens  , 

Ce  savez  vous  ,  par  mon  recort , 

Qu'à  mettre  gens  en  bon  accort. 

Se  vous  estes  courciez  à  my , 
2920  Point  ne  le  sui ,  foy  que  doi  my  , 

A  vous  ;  siques  en  nostre  affaire 

N'y  a  que  demi  paix  à  faire  ; 

C'est  la  chose  que  plus  désire , 

Or  entendez  à  ce  point ,  sire.  » 

I,  Comment  Amours  respont  à  Congnoissance  et  appelle  l'auteur. 

\  2925      a  Congnoissance  ,  bien  vous  en  croy  ,  » 

I  Dist  Amours  ,  «  mais  pas  ne  mescroy 

i  Mon  serviteur  qu'il  n'ait  creii 

Vostre  conseil  et  a  creû 
Plus  que  le  mien  ,  car  bien  le  sçay 
2930  Sans  en  faire  nul  autre  assay.  » 

Lors  me  dist  Amours  :  «  Vien  avant  ; 
Ne  te  souvient  qu'en  moy  servant 
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Je  fis  tant ,  et  en  pou  d'espasse , 

Que  par  le  fait  de  dame  Grâce 
2935  Et  de  moi  tu  fus  au  Trésor 

Ou  quel  meroy  est  en  trésor  , 

Retenu  greffier  ,  pour  servir 

Si  loyaument  que  desservir 

Tu  peùsses  l'amoureux  gré 
2940  De  la  gardienne  au  degré 

De  sa  débonnaire  franchise  , 

Tant  que  ta  loyauté  eust  mise 

Par  ton  bon  service  à  effet  ? 

Hé  ,  malostru  ,  pour  ton  meffet 
2945  Te  donne  congié  et  suspens 

De  ton  office  à  telz  despens 

Et  rappelle  toutes  mes  gens 

Qui  pour  toy  furent  diligens.  » 

Et  si  tost  que  j'oï  le  mot  , 
2950  Tout  aussi  qu'Amours  dit  le  m'ot , 

Et  que  je  l'os  bien  entendu  , 

Par  devant  luy  tout  estendu 

Je  me  gettay  en  pasmison  , 

Qu'oncques  ne  dis  autre  orison 
2955  Que  trois  fois  helas  !  ah  my  las  ! 

Or  sui  je  exent  de  tout  soûlas  !  » 

Comment  l'auteur  est  en  pasmison  et  Congnoissance  parle  à  lui 
et  le  reconforte. 

Et  quant  Congnoissance  la  belle  , 
Qui  oncques  ne  me  fu  rebelle  , 
Me  voit  en  ce  point  ,  elle  vint 
2960  A  moy  ,  et  des  fois  plus  de  vint 
Me  dist  :  «  Folet ,  advise  toy 
Et  te  souvjengne  du  chastoy 
Qu'au  commencement  te  donnay 
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Quant  ma  seur  je  t'abandonnay  , 
2965  Loyauté  ,  pour  toy  icompaingnier  , 

Afin  de  nous  acompaingnier  , 

Mes  sours  et  moy,  ou  temps  présent 

Et  ou  futur  ;  de  ce  présent 

Te  deùsses  bien  esjoïr  , 
2970  Ce  me  semble  ,  et  moy  conjoir  , 

Mais  tu  ne  me  dis  ce  ne  quoy.  » 

/ 
Comment  V auteur  respont  à  Co7ignoissance  après  qu'il  issi 
de  pasmison. 

«  Dame,  vous  savez  bien  pourquoy  ,  » 

Respondis  je  ;  «  se  je  n'ay  point 

Parlé  ,  ça  esté  pour  le  point 
2975  Angoisseux  que  mon  cuer  sentoit. 

Toutes  voies  ainsi  estoit 

Que  vo  parole  je  looie 

Selon  mon  sens  ,  car  je  lo oie  , 

Et  si  ne  la  povoie  entendre. 
2980  Mais  la  fin  où  elle  veult  tendre 

Entendis  je  ,  quant  au  retour 

Fus  de  pasmison  ,  et  Tatour 

Du  bon  et  noble  reconfort 

Que  présenté  m'avez  au  fort, 
2985  Auquel  je  ne  renonce  pas 

En  tant  qu'Amours  m'a  clos  le  pas 

De  ses  biens  et  ses  gens  repris 

Sans  ce  que  j'aie  riens  mespris.  » 

Cimment  Congnoissance  dit  à  l'auteur  qu'il  se  seuffre, 

«  Or  te  seuffre  comme  paisible  ,  » 
2990  Dist  Congnoissance  la  sensible  , 
«  Ne  t'esbahis  pas  se  forclos 

TOM.  III.  18 
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T'a  Amours  du  gracieux  clos 
Où  les  amoureux  met  et  tient  , 
Tant  que  déduit  les  y  soustient, 
2995  Car  moy  et  mes  seurs  jusqu'en  fin 
T'aiderons  de  cuer  humble  et  fin. 

Congnoissance  ainsi  me  donna 
Reconfort  et  puis  retourna 
A  Amours  et  dist  humblement  : 


Comment  Congnoissance  dit  à  Amours  qu'il  soient  d'acort 
de  ces  qjiestions. 

3000       «  Beau  sire  ,  or  advisons  comment 
Vous  et  moi  puissons  ordener 
De  ces  questions,  sans  donner 
A  l'un  plus  qu'à  l'autre  de  charge. 
Combien  qu'ilz  m'en  aient  la  charge 

3005  Donnée  ,  ne  l'ay  je  pas  prise  ; 

Car  point  n'en  vueil  astre  reprise  , 
Ne  je  n'en  vueil  ne  los  ne  pris 
Ne  blasme,  et  pour  ce  vous  ay  pris 
Avec  moy  que  nous  deux  ensemble 

3010  En  faisons  ce  que  bon  vous  semble.   » 


Comment  Amours  resjwnt  à  Congnoissance. 

Bon  Amours  dist  :  «  J'en  suis   d'acort, 
Mais  qu'en  brief  faites  le  recort 
De  ce  qui  fait  à  recorder 
Pour  nous  ensemble  concorder  , 
3015  Et  puis  je  vous  y  respondray 
Selonc  ce  que  gy  entendray.  » 


AMOUREUX.  275 

Comment  Congnoissance  respont  à  Amours. 

t  Sire  »  ,  dist  Congnoissance  ,  «  voir  , 

Volontiers  en  feray  devoir 

Selonc  mon  advis  et  mon  sens 
3020  Et  que  j*en  ay  senti  et  sens. 

L'escuier  a  bien  soustenu 

Ce  qu  il  a  dist  et  maintenu  ; 

Aussi  a  vostre  serviteur  , 

Qui  est  de  ce  livre  l'auteur. 
3025  Et  pour  ce  qu'aucun  de  rudesce 

Ne  les  vueille  accuser  ,  l'adresse 

Feray  par  declaracion 

De  toute  leur  intencion 

Et  de  leur  propre  entendement , 
3030  Se  je  puis ,  si  entendaument 

Qu'on  ne  pourra  sur  eulz  prouver 

Chose  qui  face  à  reprouver. 

Premièrement  savoir  devons, 

Se  tant  de  sentement  avons, 
3035  Que  ce  que  l'escuier  demande 

Par  humble  et  courtoise  demande 

A  l'auteur  et  l'auteur  à  li , 

Qu'ilz  n'ont  pas  l'un  l'autre  assailli 

Pour  l'entendement  esconser 
3040  L'un  de  l'autre  ne  affonser  , 

Ains  sont  ces  demandes  fondées 

Pour  tous  amans,  et  demandées 

A  tous  ceulz  qui  orront  ce  livre 

Et  qui  le  verront  à  délivre, 
3045  Pour  leurs  oppinions  sentir 

Et  pour  savoir  ou  assentir 

Qu'en  voulra  la  plus  grant  partie  : 

C'est  assavoir  en  la  partie 
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D'armes  et  d'amours ,  pour  venir 
3050  A  leur  plus  joieux  souvenir  , 

Pour  plaisance  et  honneur  avoir. 

L'autre  partie  est  assavoir 

De  science  et  de  bon  eiir , 

Pour  vivre  en  paix  et  aseiir  ; 
3055  Et  des  autres  poins  qui  y  sont , 

Qui  à  ramentevoir  feront  , 

J'en  vueil  justement  sans  fléchir 

La  retentive  rafrechir 

De  ceulz  qui  y  voulront  entendre  , 
3060  Pour  le  jugement  en  attendre.  » 

Comment  Congnoissance  ;parle  à  tous  ceulz  generaument  qui  verront 
■  et  orront  ce  livre.  Et  est  la  'première  demande  telle  : 

a  A  vous  qui  ares  le  vouloir 
De  moy  oïr  d'umble  vouloir  »  » 
Ce  dist  Congnoissance  ablement  , 
«  Je  demande  amiablement 
3065  Lequel  ameriés  vous  le  mieulz 
A  avoir  en  tous  nobles  lieus  , 
Pour  plus  exaucier  vostre  nom  , 
Parfait  honnorable  renom 
Ou  en  armes,  ou  en  amours  ? 

La  seconde  demande  si  est  telle  : 

3070      «  Et  pour  vivre  en  déduit  tousjours  , 
Lequel  voulriés  vous  servir 
En  vray  espoir  de  desservir 
Sa  mérite  :  amours  loyaument, 
Ou  armes  honnourablement  ?  n 
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La  tierce  demande  si  est  telle  : 

3075      «  Lequel  vous  seroit  mieulz  à  gré 

Pour  vous  mettre  en  haultain  degré  : 

Ou  le  fait  de  bonne  science 

Aornée  de  conscience  , 

Ou  de  bon  eiir  le  secours 
3080  A  l'aventure  en  toutes  cours?  » 

La  quarte  demande  est  telle  : 

«  Vous  semble  il  quil  soit  homme  né 
En  vertu  si  bien  meurginé 
Qu'il  puist  bien  servir  tout  d'un  tans 
Armes  et  amours,  et  sentans 
3085  Qu'en  tous  les  deux  fesist  devoir 
Pour  parfaite  joie  en  avoir  ?  » 

La  z?°  demande  est  telle  : 

«   Comment  a  Amours  plus  de  force 
Et  de  vertus  quant  il  s'efforce 
Sur  une  créature  humaine  , 
3090  Qu'en  cent  autres  de  son  demaine?  » 

La  vj^  demande  est  telle  : 

«  Comment  puet  Nature  souffrir  , 
Pour  riens  qu'on  lui  face  à  souffrir , 
Qu'un  enfant  de  noble  nature 
Puist  prendre  estrange  nourreture  , 
3095  A  sa  lignio  si  contraire 

Qu'on  ne  l'en  porroit  pas  retraire?  » 
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Et  la  vij*  demande  est  telle  : 

«   Comment  se  puet  faire  d'un  père 
Pluseurs  enfans  et  d'une  mère , 
Tout  d'un  lit  et  tout  d'une  table  , 
3100  Que  l'un  sera  plus  delitable 

Que  .X.  autres  et  mieulz  amez 
En  tous  ses  fais,  et  sera  tez 
Que  ses  frères  seurmontera 
Et  tous  à  honneur  les  mettra?  » 

3105      Ainsi  fist  Congnoissance  en  brief, 

Tout  par  cuer  et  non  pas  en  brief, 

Des  demandes  certain  recort, 

Pour  mettre  en  paix  et  en  acort 

Et  anichiler  les  contens 
3110  Dont  Amours  n'estoit  pas  contens  , 

Et  puis  li  demanda  du  fait 

S'il  y  avoit  rien  de  meffait 

En  ce  qu'elle  avoit  recordé. 

Comment  Amours  respont  à  Congnoissance  pour  le  fait  des  questions. 

Et  Amours  dist  :  «  Par  le  corps  Dé , 
3115  Nennil ,  dame,  bien  me  soufflst 

Ce  que  fait  en  avez.  »  Et  fist 

Amours  une  telle  ordenance 

Que  pour  lui  et  pour  Congnoissance 

Et  chascun,  pour  tant  qu'il  li  touche , 
3120  Mettroient  le  fait  en  la  bouche 

De  ceulz  qui  ce  livre  liront. 

Qui  bien  justement  esliront 

Les  arguemens  hault  et  bas 

Pour  appaisier  tous  les  debas. 
3125  K  Et  se  je  sui  bien  eiireux  ,  » 
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Dist  Amours,  u  tous  les  amoureux 
Seront  en  ce  fait  de  ma  part  ; 
Se  leur  voulcnté  ne  s'espart , 
Encontre  un  que  vous  en  ar<5s 
3130  J'en  aray  cent,  et  le  verres.  » 

Comment  Congnoissance  respont  à  Amours. 

«  Et  j  aray  »  ,  ce  dist  Congnoissance, 
«  Ceulz  qui  ont  vraie  congnoissanco 
^  De  mes  seurs  et  de  moy  aussi  ; 

l:  Je  ne  suis  pas  en  grant  soussy 

v  3135  Qu'ilz  n'aient  bien  audicion  , 
r  Mais  ce  soit  par  condicion  , 

'é  Et  pour  nous  ester  de  discort, 

f  Que  cilz  qui  plus  de  son  acort ,  ^ 

I  De  vous  ou  de  moy  ,  en  ara, 

i  3140  La  victoire  li  demorra  , 
I  Et  seront  des  siens  jusqu'en  fin 

I  L'escuier  et  l'auteur,  afin 

I  Qu'il  vous  plaise  ce  que  j'ai  dit. 

■<  «  Je  n'y  mettrai  jà  contredit ,  » 

I  3145  Dist  Amours  ,  qui  de  cuer  humain 
1  Prist  Congnoissance  par  la  main. 

^  Pour  ceste  ordenance  affermer 

I  Seiirement  et  confermer  , 

C  Périrent  de  leurs  mains  ensemble 

I  3150  Si  bien  et  si  hault ,  ce  me  semble , 

I  Comment  Amours  accorde  à  Congnoissence  ce  qu'elle  a  ordené.  Et  en 

î  ferirent  leurs  mains  ensemble  si  fort  que  l'auteur  s'en  esveilla  du 

4(  grant  cop  qu'il  o'i,  ce  luy  sembla. 

Qu'à  celle  heure  je  m'esveillay. 
Lors  sailli  sus  et  tant  veillay 
A  mon  fait  que  bien  me  souvint 
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De  l'advision  qui  m'advint 

3155  Ens  ou  temps  que  dormi  avoie , 
Et  bien  me  souvint  de  la  voie 
Où  Amours  avoit  moA  cuer  mis 
Si  parfaitement  que  soubmis 
L'avoit  du  tout  à  son  hommage 

3160  Sans  y  penser  preu  ne  dommage. 
Et  aussi  aj  je  bien  ad  vis 
Comment  Congnoissance  au  cler  vis 
Me  fist  administracion 
De  ceulz  de  son  estracion, 

3165  Et  comment  nous  nous  accordasmes , 
L'escuier  et  moy ,  et  ouvrasmes 
Balades  de  pluseurs  propos  , 
Desquelz  pour  nous  mettre  à  repos 
De  la  charge  ,  nous  soubmeïsmes 

3170  En  Congnoissance  et  nous  meismes 
En  sa  noble  discrecion  , 
Et  comment  recreacion 
Prenoie  à  tout  mettre  en  escript, 
Fussent  sage  ou  fol  li  escript. 

3175  Et  quant  j'eus  mon  songe  advisé 
Ainsi  que  je  l'ay  devisé , 
Je  le  trouvay  tout  véritable , 
Et  pour  ce  m'est  il  delittable 
Qu'ensuivant  j'ai  fait  ces  .x.  vers , 

3180  Lesquelz  ne  sont  pas  trop  divers. 


Comment  V auteur  supplie  à  tous  generatcment  pour  V augmentation 
de  son  livre. 


A  tous  nobles  d'entendement, 
Qui  par  bon  et  vray  sentement 
Sont  des  hons  de  philosophie  , 
Humblement  je  leur  signifie 
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3185  Que  je  les  suppli  de  cuer  tendre 

Qu'à  mon  livre  veuillent  entendre  , 

Et  s  ilz  y  treuvent  aucun  vice 

Qu'a  fait  et  oeuvre  de  novice  , 

Le  me  veuillent  atribuer  ; 
3190  Et  s'il  leur  plaist  distribuer 

Tous  les  cas  si  de  point  en  point 

Que  d'escusance  n'y  ait  point , 

Je  leur  en  prie  le  pardon  , 

Par  grâce  et  non  mie  par  don  , 
3195  Car  temps  est  que  je  me  délivre 

De  cy  endroit  finer  mon  livre 

Du  Trésor  amoureux  ,  afin 

Que  ceulz  qui  aiment  de  cuer  fin 

Aient  de  leurs  biens  congnoissance 
3200  Et  preingnent  tout  en  souffisance. 

Cy  fine  le  livre  du  Trésor  amoureux  divisé  en  .iiij.  parties  de  lignes 
eoupletes.  Et  en  chascun  nombre  des  balades  sont  .xij.  rondeaux 
entez  ens  es  balades  cy  devant  escriptes. 
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XIX 
COUR  DE  MAY 

(pp.  1-51). 

1 ,  6.  Rire ,  ici  comme  souvent ,  prendre  un  air  souriant ,  faire 
une  mine  gracieuse. 

3 ,  62.  Congnoissance ,  personnage  allégorique ,  équivaut  à 
Sagesse.  —  66.  Mettez  une  virgule  à  la  fin  du  vers.  —  67.  Condi- 
cion,  nature,  caractère. 

4,  92.  Lisez  ou  (sans  accent).  —  97.  Te  manque  au  ms. 

5 ,  120.  La  syntaxe  moderne  exigerait  plutôt  tenus  que  tenir. 

—  124.  «  Et  maintes  bonnes  choses  que  je  prendrai  en  considéra- 
tion. »»  —  129.  Ms.  qiuint  mon  départ.  —  132.  Ms.   ce  p.  un. 

—  133.  L'agencement  de  la  période,  aussi  bien  que  le  nombre 
incomplet  des  vers  composant  la  strophe ,  indique  ici  une  lacune 
d'un  vers  rimant  en  ours. 

7,  188.  «  Dont  je  lui  sais  gré.  «  —  196.  Çà,  interjection  pour  appe- 
ler l'attention.  —  204.  Ms.  qv£  p.  qu'en.  —  205.  A  ce  jour  de  may , 
au  jour  de  mai  de  cette  année-ci.  —  207.  Le  sens  ferait  préférer 
cette  rédaction-ci  :  Où  Von  voit  volentiers  s'amée. 

8,  221.  Il  faut  une  virgule  à  la  fin  du  vers.  ~  225.  Ms.  regard , 
mais  le  d  est  pointé.  Le  retranchement  d'une  dentale  finale  devant 
une  autre  dentale  est  un  fait  paléographique  très-commun.  — 
244.  Des  rimes  forcées  telles  que  celle-ci  se  rencontrent  encore  en 
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plusieurs  endroits  de  notre  poème  :  ainsi  v.  271-2,  570-1 ,  611-12  , 
841-2,  935-6,  1579-80. 

9,  247.  En  ce  point,  dans  cette  disposition  d'esprit;  celant  mon 
a  faire ,  renfermé  en  moi-môme.  —  248-51.  Le  poète  donne  à 
entendre  que  le  commencement  de  l'œuvre  promise  à  sa  dame , 
entamée  la  veille  de  may  et  interrompue  par  le  sommeil  et  la 
vision  qu'il  y  eut ,  consistait  dans  les  19  douzains  ci-dessus.  Cette 
manière  de  relier  le  préambule  au  fond  même  du  poème  est  assez 
ingénieuse.  —  252.  Ce  vers  doit  être  terminé  par  une  virgule.  — 
259.  «  N'as-tu  pas  encore  accompli  l'ordre  que  tu  as  reçu  ?  »  — 
267.  Rimes  doublettes ,  rimes  plates  ;  dans  le  Trésor  amoureux , 
nous  verrons  employé  dans  le  même  sens  rimes  couplettes.  —  268. 
Ce  vers  n'est  qu'une  cheville  ;  toutefois  cette  opposition  de  papier 
et  de  tablettes  est  curieuse  et  je  ne  sais  trop  eomment  l'auteur 
l'entend.  ~  280.  Lisez  à  croire  pour  acroire. 

10,  301.  Sans  ailleurs  partir,  sans  l'accorder  à  un  autre. 
13,  395.  Ms.  fist  pour  feïst.  —  396.  Avoir  =  y  avoir. 

15,  458.  Quant  est  ici  causatif.  —  457.  Devise ,  marque  distinc- 
tive,  emblème  ;  il  faut  entendre  par  la  couronne,  portée  en  devise, 
une  broderie  appliquée  au  vêtement.  —  468.  Ms.  Tant  ayes.  — 
470.  Celle ,  de  celer ,  ici  tenir  dans  son  cœur.  —  472-3.  Ms.  Ce  dis 
je.  —  Impossible  de  comprendre  ces  deux  vers ,  rédigés  tels  qu'ils 
sont.  Je  proposerais  l'émendation  suivante  : 

car  triste  esce 

Que  cuer  emprent  la  lascbeté 
Tele  que.. 
Lascheté,  comme  synonyme  de  vilainie,  est  de  l'époque.  —  476.  Ms. 
de  son  bon  los. 
16  ,  492.  Au  surplus  ,  =  lat.  maxime.  —  510.  Recroire ,  faillir. 
17 ,  526.  Gardé ,  empêché.  —  528.  Plus ,  le  plus.  —  534.  Ms.  tou^ 
temps  tu  seras.  —  540.  Pris ,  prisonnier. 

19 ,  592.  Achevé  est  une  concession  à  la  rime  pour  achever.  — 
606.  Au  moins  ,  du  moins  ;  de  même  v.  1395.  Le  ms.  a  ici  moins , 
plus  haut  V.  486  ,  mains.  —  612.  Le  premier  ne  est  omis  dans  le 
ms.  —  619.  Voir ,  forme  contracte  de  veoir  ;  je  la  retrouve  encore 
auxvers995et  1402. 

20,  632.  Au  fort,  au  besoin,  s'il  le  faut.  —634.  Ms.  tant  a  desservy. 
—  640.  Il  faut  biffer  la  virgule  à  la  fin  du  vers. 
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21 ,  662.  Esveillé  a  ici  uno  curieuse  application  ;  la  chaleur  vive. 
—  666.  Ms.  A  peine  lapooit.  —  682.  Ms.  chascune.  —  685.  Chaleur 
est ,  semble-t-il ,  une  faute  de  copiste  pour  valeur.  —  689.  Si  man- 
que au  ms. 

22, 699.  (r<?5^  raison,,  c'est  raisonnable.  —  707.  Coewr  est  un  régime 
direct.  —  708.  S'y  prendre ,  s'y  opposer.  —712.  En  ont  abusé,  s'y 
sont  trompés,  se  sont  fait  illusion.  —  721.  Ms.  hault.  —  726.  En  son 
estudey  à  son  service  ;  nous  avons  ici  estude  dans  le  sens  du  stu- 
dium,  attachement ,  hommage. 

23 ,  732.  En  voie ,  dans  uno  expédition.  —  736.  Herra  ,  haïra  ; 
V.  1380,  harra.  —  746.  Il  faut  sous-entendro  les  devant  leur.  —  li^. 
Ms.  leur  port.  —  754.  Moult  manque  au  ms.  Je  l'ai  inséré  pour  par- 
faire la  mesure. —762.  lÀsQZ  plaisaument  \  cp.  v.675.  Cette  conver- 
sion de  w  et  w  est  connue,  surtout  dans  l'adverbe  erraument ,  et 
dans  couvent  p.  convent. 

24,  770.  Évidemment,  le  discours  de  Courtoisie  ne  se  termine  pas 
avec  ce  vers  ;  et  d'ailleurs  ce  qui  suit  est  dit  en  réponse  au  roi 
Amours,  qui  n'a  pas  encore  paru.  Nous  avons  donc  ici  à  signaler 
une  importante  lacune ,  comprenant  la  présentation  de  l'auteur 
au  roi  Amours.  —  785.  La  grâce ,  le  plaisir. 

25 ,  813.  Ms.  do7it  tu  paroles. 

26  ,  837.  Se  le  facorde  :  se  p.  si  =  et  ;  cependant  je  soupçonne 
comme  leçon  primitive  j'(î  le  facorde.  —  841.  Négligence,  oubli 
(par  rapport  à  la  dame).  —  843.  TentrouUia,  t'oublia  dans  l'inter- 
valle.—846.  Cuidier,  présomption.  —  849.  Ms.  s'entrecuida.— 
864.  Mensongier,  menteur.  —  866.  Rie  au  subjonctif  et  taist  à  l'in- 
dicatif est  une  discordance  syntaxique  qui  ne  doit  pas  nous 
surprendre. 
.  27 ,  878.  Os ,  j'entends.  —  901.  Par  esprouver,  par  expérience. 

28  ,  911.  «  Qui  ne  soit  convenable  eu  égard  à  ton  caractère  fier  «, 
c.-à-d.  qui  puisse  blesser  ta  fierté.— 926.  Avenir  est  une  faute  typo- 
graphique pour  averir.  —  927. Ms.  asseuré. 

29 ,  956.  Veiller,  ici  passer  les  veilles  à  réfléchir.  —  960.  Ms.  for- 
tresse.  —  961.  Ms.  Mais  te  tant.  —  969.  Ms.  La  heaulté. 

30 ,  984.  Sans  plus  long  terme ,  sans  attendre  plus  longtemps.  — 
390.  Mais,  particule  répondant  à  Jà  soit  ce  que  ;  équivalent  de  si, 
Voy.  Gloss.  —  995.  Il  faut,  je  pense,  mettre  une  virgule  après  à  sa 
partie  (de  sa  part) ,  et  faire  dépendre  de  le  voir  de  la  phrase  que 
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Veure  viengne  (993).  —  1004.  Parolle  est  une  faute  typographique  ; 
lisez  par  rolle. 

31 ,  1021-2.  «  C'est  là  que  je  connais  le  moyen  {voie)  comment  il 
deviendra...  »  Ellipse  du  relatif;  ou  bien  il  faut  corriger  ù  au  lieu 
de  il.  —  1023.  Ms.  suivre.  —  1028.  May^  licence  de  forme,  pour 
mets.  —  1038.  Ot ,  entend. 

32 ,  1065.  Ms.  Par  dessus.  —  1071.  Faulra  ,  faillira ,  viendra  à 
manquer. 

33,  1079.  Chier,  somptueux ,  magnifique.  —  1082.  Seur  ,  forme 
contracte  de  seûr  ;  cp.  vv.  1100.  Ailleurs,  la  contraction  n'a  pas 
lieu ,  ainsi  vv.  1126 ,  1153 ,  1199.  —  1084.  Estre  en  cours ,  avoir  son 
cours.  ~  1107.  En  plains ,  livré  à  la  douleur. 

34 ,  1135.  Il  faut  une  virgule  à  la  fin  de  ce  vers ,  et  un  point-vir- 
gule à  la  fin  du  suivant.  —  1146.  Trouver  loi  selon  ny,  terme  de 
droit  :  trouver  loi  pour  justifier  une  dénégation  judiciaire. 

35 ,  1163.  Sur  ma  seûrté  ,  =  en  fen  excusant  sur  moi  (v.  1132), 
sous  ma  protection,  en  te  réclamant  de  moi.  — 1165.  En  ta  merele, 
voy.  Gloss.  —  1166.  Faicsse  querele,  mauvaise  cause. 

36, 1186.  Triste  paraît  avoir  ici  une  autre  signification  que  d'habi- 
tude ,  placé  qu'il  est  entre  menteur  et  vanteur.  On  serait  tenté  de 
croire  à  une  altération  du  mot  triche  ,  en  donnant  à  ce  dernier  un 
sens  adjectival.  — 1187.  Par  vaillance  est  à  lier  avec  atendre,  faire 
face  à.  — •  1204.  Ms.  ceste  chose, 

37 ,  1239.  Coppé  Voe^  voy.  le  Gloss.  sous  oe. 

38  ,  1250.  Vers  sauté  dans  le  ms.  — 1280.  Se  couvrir ^  se  garantir. 
— 1292.  «  En  sont  finalement  mal  payés.  » 

39 ,  1309.  Tu  manque  au  ms.  —  1318.  Qui  veult  savoir  ^  qui  vise 
à  sagesse. 

40  ,  1322.  Mant  =  mansion,  habitation  ;  voy.  le  Gloss.  — 1326.  Ms. 
prisiée.  —  132%.  Deulœ,  pluriel  de  deuil.  —  1343.  Peut-être  vaut-il 
mieux  lire  en  semurQ.  —  1355.  Les  estas  paraît  affecter  ici  le 
sens  de  «  les  autorités  ,  les  dignitaires  » ,  ceux  qui  tiennent  estât, 

41, 1365.  Ne  que ,  pas  plus  que  ;  cp.  v.  1486.  —  1370.  Le  cours  , 
en  courant ,  vite.  —  1386.  Ms.  Yien  ce  regarder.  L'expression  se 
regarder  est  anologue  à  l'ail,  sich  umsehen.—  1391.  De  manque 
aums. 

42 ,  1411.  Ms.  esmaeillië.  —  1416.  Avoir  fait ,  avoir  fini.  — 
1420.  Dont,  alors  ;  l'adverbe  introduit  la  proposition  principale. 
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43 ,  1437.  Pour  oïr ,  de  manière  à  être  entendu.'  —  1438.  Ms. 
devras.  —  1461.  Vers  mal  adapté  à  la  construction. 

44 ,  1474.  Preu  te  face,  protlciat  !  —1477.  Eavte  rose,  eau  de  rose. 
—  1492.  De  ce  n'es^nre,  ne  le  conteste;  cheville  analogue  à  celle 
du  V.  1512. 

45, 1502.  Le  mot  dure  manque  au  ms.  —  1504.  La  virgule  qui  suit 
le  moiaprès  est  de  trop.  --  1516.  Mauvaise  cheville.  Ce  qui  me 
frappe ,  c'est  l'emploi  personnel  de  ennoyer  dans  le  sens  d'être 
fâché. 

46,  1535.  Tout  au  meilleur,  le  mieux  possible.—  1556.  Se  travetl- 
lier,  se  lasser.  —  1554.  Mettez  un  point  à  la  fin  de  ce  vers  et  une 
virgule  à  la  fin  du  suivant. 

47,  1580.  Soit  or  signifie  ici,  paraît-il,  voir  même.  —  1581.  Le  ms. 
présente  ce  vers  ainsi  :  Que  soudaine  mort  le  mors.  Ma  correction 
est  commandée  par  le  sens  et  la  mesure,  il/ors  ,  ici  morsure  ;  au 
vers  suivant  «  mordu.  »  —  1590.  Brie f  est  adverbe  :  vite. 

48 ,  1617.  Voy.  vv.  1004  et  1312.  —  1620.  Le  scribe  du  ms.  a  sauté 
ce  vers ,  qui  disait  à  peu  près  :  Sa  voulenté  acompliray. 

49 ,  1642.  La  virgule  après  dy  doit  être  supprimée.  —  1645.  Jer- 
ras ,  tu  coucheras  ;  (Xejesir. 

51 ,1711.  Pour  la  valeur  de  mais,  voy.  le  Gloss.  —  1715.  Mettez 
une  virgule  à  la  fin  du  vers  et  supprimez  celle  du  vers  suivant. 
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53, 11.  Le  château  de  Beauté,  situé  dans  le  bois  de  Vincennes , 
avait  été  fondé  par  Charles  V,  qui  y  termina  ses  jours.  Charles  VII 
en  fit  don  à  Agnès  Sorel,  qui  en  prit  le  nom  de  dame  de  Beauté.  Il 
n'en  existe  plus  de  trace.  — •  21.  Divisier,  p.  deviser ^  souhaiter.  — 
80.  Musiquer  exprime  la  musique  artificielle  ,  opposée  au  chant 
naturel  des  oiseaux. 

54,  46.  Entour,  environ  ,  à  peu  près.  —  49.  AiV,  arc.  —  50.  Le 
pair^  la  même  étendue.  —  67.  Ms.  Que  le  jardin. 

56, 111.  Versifier  vers  est  une  tautologie  choquante  ;  quant  à 
vérifier,  il  ne  dit  pas  autre  chose  que  constater ,  exprimer.  — 
121.  Ms.  7(3  2/  v^.  —  139.  On  connaît  l'emploi  de  entre  pour  ren- 
forcer ridée  de  dualité  (cp.  v.  144).  —  141.  Ms.  apparoy. 

57,  144.  Les  renoms  est  identique  à  les  noms  du  vers  précédent  ; 
il  fallait  éviter  une  répétition  pure.  Cependant,  le  préfixe  re  pour- 
rait bien  avoir  ici  la  même  valeur  que  dans  son  application  aux 
verbes,  c'est-à-dire  celle  de  marquer  la  répétition  du  fait  et  de  la 
chose  sur  un  autre  objet.  —  154.  Ms.  a  tante.  —  160.  Le  scribe  du 
ms.,  qui  ne  paraît  pas  trop  s'être  soucié  de  pénétrer  le  sens  de  ce 
qu'il  copiait,  a  mis  ici  ruine  p.  envie.  —  168.  Il  y  a  évidemment  ici 
une  lacune  de  quelques  vers. 
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59,  231.  Ms.  Qui  la  nourrist. 

60,  252.  Puisque,  depuis  que.  -^  253.  Ms.  ratifier. 

61 ,  277-8.  Ponctuez  ainsi  :  Et  advient ,  pour  le  temps  présent 
Qu'il  fait,  à  ceulx...  «  Par  le  temps  qui  court  ",  cp.  v.  410  le  temps 
qui  règne. —Avoir  présent  de,  être  en  possession  de.  —  282.  Ce  veu 
que,  vu  que.  —  298.  Tenir  en  trésor,  tenir  en  garde.  —  303.  Treso' 
riere,  gardienne  ;  le  mot  exprime  une  dignité  inférieure  à  celle 
que  représente  le  terme  gardienne,  employé  au  v.  29ô  et  qui 
signiHe  la  maîtresse,  la  dispensatrice  du  trésor.' 

62, 306.  Lisez  fust  au  lieu  do  fu.  —  312.  Estre  de  cremeur,  être  à 
redouter.  —  320.  Regarder,  surveiller.  —  328.  Prmt  et  a  Vatour, 
redondance  servant  à  parfaire  la  mesure  du  vers.  —  329.  Mettez 
un  point-virgule  à  la  tin  du  vers.  —  330.  Bienne  ,  voy.  le  Gloss. 

63,  340.  J'ai  intercalé  moult  pour  compléter  la  mesure  du  vers. 

—  355.  Ms.  de  degré  en  gré. .  —  365.  Le  verbe  assentir  et  ses 
diverses  formes,  ainsi  que  le  subst.  assens ,  est  toujours ,  dans  le 
ms.,  orthographié  par  àbsentir,  absens;  ^e  no  me  rends  pas 
compte  de  cette  particularité.  —  368.  Ms.  se  renomme. 

65, 408.  Ms.  fait.  Je  reprendrai  cette  leçon  du  ms.,  mais  en  corri- 
geant a  noies  par  avons.  »»  Nous  avons  fait  de  Désir  et  Penser  nos 
maréchaux...  »  —409.  Supprimez  les  deux  virgules,  en  construi- 
sant :  «  pour  tenir  en  paix  tout  nostre  règne.  »  Règne ,  royaume. 

—  416.  Il  faut  sous-entendre  :  "  Nous  avons  fait  »  ;  mais  notez  que 
le  tour  :  «  Nous  avons  fait  de  Sentement  notre  grand  échanson  »» 
est  précédé  et  suivi  par  le  tour  :  •*  Nous  avons  fait  Souvenir  grand 
panetier.  "  —  424.  Sensiblement,  sugemeut.  —  iSO.  Ms.  Quant  ils 
sont. 

67 ,  475.  En  aucun  cas ,  de  quelque  manière.  —  493.  S'avance , 
s'empresse.  —  496.  Mai/  ,  je  mets  ;  cp.  p.  31 ,  v.  1028  ,  et  p.  81 ,  v.  7. 

68  ,  519.  Tesmoing  est  un  verbe.  «  J'en  témoigne  de  vous  «  ,  je 
vous  prends  à  témoin.  —  527.  Ms.  Sa  mère  roy.  —  528.  Arroy  , 
ordre. 

69 ,  542.  Amoureusement ,  de  bon  gré.  —  552.  Ms.  Mais  espoir. 

—  563-64.  Le  ms.,  fautivementje  pense,  porte  excuser  p.  accuser, 
et  accuser  p.  excuser. 

10,  586.  Ms.  Ditez. 
,    71 ,  605.  Otez  la  virgule.  —  614.  Able,  habile,  convenable,  prend 
ici  le  sens  de  «  propre  à  donner  »  {tout  délit). 

TOM.  III.  19 
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72 ,  639.  Fait  mtisiquans ,  fait  faire  de  la  musique.  —  640.  Ms. 
musisquans.  —  655.  kfflert  doit  représenter  ici  le  latin  affert ,  de 
affcrre ,  apporter.  Du  reste,  je  ne  sais  quelles  c^ios^s  (v.  659)  à 
corps  humain  (v.  657)  l'auteur  a  en  vue. 

73,  680.  Leel,  loyal.  —  684.  Il  faut  une  virgule  à  la  fin  de  ce  vers, 
"au  lieu  du  point.  —  692.  Reputer ,  blâmer. 

74 ,  701.  Dans  le  sommaire  qui  précède  ce  vers,  le  scribe  a  mis  à 
la  terre  p.  à  V auteur.  —  725.  En  ce  cas  ,  à  ce  point  de  vue. 

75 ,  734.  Parmi  ce  que ,  y  compris  ce  que.  —  738.  Le  ms.  porte  : 
de  sentume  commune.  Le  mot  sentune  n'existant  pas  et  étant 
d'ailleurs  contraire  à  la  mesure ,  je  lui  en  ai  substitué  un  autre 
qui  en  reproduit  quelques  lettres  et  qui  satisfait  tant  au  sens 
qu'à  la  mesure.  —  739-7.55.  L'auteur  a  fidèlement  exécuté  ses  pres- 
criptions :  son  poëme  se  compose  de  quatre  parties  de  400  rimes 
plates  (soit  800  vers)  ;  entre  la  première  et  la  seconde  sont  insérées 
44  ballades ,  entre  la  seconde  et  la  troisième  40  ,  entre  la  troisième 
et  la  quatrième  de  nouveau  44.  Dans  chaque  série  de  ballades , 
douze  rondeaux  viennent  se  placer  en  tête  d'autant  de  ballades  , 
lesquelles  ballades  reproduisent ,  artificiellement  mêlées  à  leur 
matière  ,  tous  les  vers  des  rondeaux.  —  756-7.  En  tels  y  ara  ,  en 
quelques-unes. 

76  ,  764.  Cas  ,  estime  —  772-4.  «  De  cette  manière  ,  ils  s'en  tire- 
ront plus  facilement  {au  dessus  en  seront  plus  tost)  pour  trou- 
ver... ».  —  Cinq  tailles  ;  cela  se  rapporte  à  la  force  des  strophes. 

77,  796.  Cette  première  partie  de  coupletes  devrait,  d'après 
Tordonnance  que  l'on  vient  de  lire ,  se  terminer  par  le  vers  800.  Il 
manque  donc  quatre  vers,  qui ,  je  le  suppose  ,  constituent  la 
lacune  que  nous  avons  signalée  après  le  vers  168. 

Ballade  L  —  1-2.  Je  crois  qu'il  faut  lire  estrace  des  Mens 
d'Amours. 

78 ,  18.  En  rieule  de ,  par  raison  de.  —  22.  Sentir ,  prendre  con- 
naissance. -- 12.  Ms.  poueu. 

79 ,  1.  Voy.  p.  74  ,  v.  724.  —  5.  Audicion ,  acception.  —  13.  Vers 
inintelligible.  Peut-être  faut-il  le  détacher  du  précédent,  et  lire  : 
Et  ycest  trésor  de  Vestendre  Grâce  en  a...  —  Grâce ,  voy.  p.  61 , 
V.  303-5. 

80 ,  4.  Vers  obscur.  —  10.  Y  manque  au  ms. 

81 ,  11.  Mueent  (meuvent) ,  éveillent. 
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82 ,  4.  Sa  manque  au  ms.  —  11.  L'espace  laissé  après  ce  vers  est 
une  erreur  typographique.  ~  19.  Ne  pert ,  ne  peut  manquer. 

—  Ms.  Homme  qui  serve. 

83 ,  4.  Lisez  honte.  —  14-15.  Cp.  Cour  de  mai ,  w.  1474  et  suiv. 

85 ,  4.  Supprimez  la  virgule  après  enqueste.  —  7.  Ms.  de  le  hatre. 

—  20.  Ms.  n'est  pas  rubeste. 

86 ,  2.  /(g  rots ,  je  vais. 

88, 16.  Ms.  le  hault  mirouer..  Miroir  équivaut  ici  à  beauté  exem- 
plaire ou  à  modèle.  —  28.  Les  dormans ,  les  morts.  —  Bail.  XIII , 
2.  Ponctuez  ainsi  :  Bist  Vcscuyer  ^  «  à  mon  propos..  Les  derniers 
mots  complètent  le  verbe  avez  respondu. 

90,  14 .  Qvie ,  car.  —  16-17.  Le  premier  valeur  signifie  perfection , 
vertus  ;  le  second,  prix.  —  19.  Passeroseiqni  surpasse  la  rose)  est, 
selon  l'Académie  ,  le  nom  de  la  rose  trémière  ;  Roquefort  dit  que 
ce  mot  s'applique  en  Bourgogne ,  dans  le  Gâtinois  et  le  Berry  au 
muguet  ;  le  glossaire  du  comte  Jaubert  ne  confirme  pas  cette 
assertion  en  ce  qui  concerne  le  Berry  ;  selon  Hécart,  on  dit  pour 
muguet  à  Valenciennes  passeroZe,  et  à  ^oMhexige  passerose . 

91 ,  8.  Vie  substantive,  vie  offrant  substance^  c.-à.-d.  nourriture, 
jouissance.  —  9.  Le  mot  avoir  a  été  ajouté  en  écriture  cursive  et 
antique  par  une  main  étrangère.  ~  18.  Vive  ne  se  trouve  pas  dans 
les  glossaires  ;  mais  je  crois  l'avoir  rencontré  ailleurs  avec  le  sens 
d'étincelle.  —  26.  Tés ,  tels.  —  Bail.  XVI ,  1-3.  Je  ne  sais  si  ce 
proverbe  est  connu,  et  s'il  répond  àla phrase  de  Rutebeuf,  II,  165  : 
«  Geste  prendra  la  grue  au  ciel.  >» 

92 ,  19.  Sont  avespré\  sont  au  déclin. 

93, 8.  Produire,  faire  produire,  rendre  fructueux  (?).— Bail.  XVIH, 
2.  Ms.  pour  set  cas. 

94,  9.  Il  faut  sous-enteudre  le  relatif  qice  devant  vous.  — 
23.  /w^^nciow,  opinion.  —  Bail.  XIX,  1-2.  Ce  proverbe,  très-répandu, 
s'est  déjà  rencontré  dans  le  Buisson  do  Jeunesse ,  3411-12  (p.  101). 

95 .  6.  Publiques  est  une  forme  masculine  ;  cp.  rustiques.  — 
21.  Le  sens  paraît  être  :  Que  le  dicton  que  vous  alléguez  ne  dit  pas 
la  vérité  ;  qu'il  ne  peut  pas  s'appliquer  à  moi. 

97,  10.  S'approchier=a'a.ysLncer  ,  se  distinguer  ;  cp.  v.  29. 
98,' 11.  Ms.  commxi.  —  12.  Ms.  et  reconfort.  —  23.  Ms.jeme  suis. 
99 ,  5.  Faillir  à  traire ,  manquer  son  but.  —  16.  Se  qite  non, 
ellipse  p.  Se  vous  sentez  que  non.  Le  ms.  porte  Ce  que  non. 
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100 ,  6.  N'était  le  vers  36,  j'aurais  lié  hommage  et  cfmjointive,  et 
traduit  ce  dernier  mot  par  alliance ,  mais  le  v.  36  m'oblij^e  à  le 
joindre  avec  intention  et  à  lui  prêter  le  sens  de  «  tenant  étroite- 
ment au  cœur ,  sincère.  « 

101,  20.  Ou  cas  que,  puisque.  —  30  Fi.n ,  pur,  sincère.  — 
33.  Finer  paraît  signifier  ici  payer. 

102 ,  17.  Ms.  ditez.  —  27.  Ou  decré ,  à  la  disposition. 
103  ,  5.  Que ,  car. 

104 ,  35.  A  per,  pareillement  (?).  —  3.  «  A  laquelle  je  répondrai.  » 

105 ,  3.  Mettre  à  ehieux  ne  m'est  pas  clair.  Je  cijois  que  chieux 
est  une  variété  de  eues  (pron.  coeus) ,  forme  fréquente  dans  les 
Cliron.  de  Froissart;  donc  le  substantif  du  verbe  cuesir,  comme 
cois,  de  la  forme  coisir.  Dans  ce  cas ,  on  pourra  traduire  :  Lequel 
des  deux  vous  engagerait  à  faire  votre  choix?  Lequel  choisiriez- 
vous  ? 

106  ,  84.  Vous  est  omis  dans  le  ms. 

107 ,  25.  Ms.  Et  pour  avoir  planté.  —  3.  Vostre  fait  entendu  est 
une  simple  formule  :  à  juger  de  votre  exposé.  —  5-6.  Compassé 
(considéré)  etveii  ce  que  ne  dit  pas  autre  chose  que  :  selon  ce  que. 

108  ,  12.  Tente ,  direction  ;  ou  bien  le  mot  a-t-il  le  sens  ordinaire 
dans  une  acception  métaphorique.  —  27.  PourveiX ,  disposé. 

109  ,  21.  Je  m'ottry  sers  ,  je  me  reconnais  serviteur.  —  27.  Le  ne 
est  pléonastique  et  contraire  à  la  syntaxe  moderne. 

110  ,  7.  Ms.  Et  de  fait  me.  —  Se  sauver ,  ici  se  justifier.  —  8.  En 
pluseurs  cas  ,  par  plusieurs  raisons.  —  12.  Par  vostre  humilité  , 
formule=si  vous  voulez  bien.  —  27.  A  je  p.  ai  je  en  rime  avec  des 
mots  en  âge  est  admis.  Il  en  est  de  même  de  sage  (v.  29)  p.  saige.— 
29.  Les  mots  Men  le  sa  ge  sont  insérés  par  moi  ;  ils  manquent 
au  ms. 

111 ,  20.  Ne  est  ici  pléonastique  ,  comme  plus  haut  109,  27 ,  et 
motivé  par  le  caratère  négatif  de  la  proposition  principale.  — 
22.  Leuve,  louve. 

112,  5.  Oultrée,  menée  à  fin  ,  accomplie.  —  16.  Affamée ,  fig. 
anéantie.  —  18.  Tio^e ,  peine,  fatigue.  —  21.  Ms.  au^si  sont.  — 
25.  Avoir  bien  lajournée=ïXYoir  bon  jour  ,  être  heureux. 

113,  8.  Voix,  réputation.  —  14.  A  toutes  mains  paraît  sigmfier 
«  pour  toutes  entreprises.  ^  On  dit  encore  :  «  un  liomme  à  toutes 
mains.  « 
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114,  14.  Vavoir  greingneur ,  être  on  moilleuro  situation.  — 
17-18.  Vers  obscurs.  —  26.  Lisez  Pour  s  amour.  —  24.  Eulz  est 
incorrect  p.  elles.  —  1.  Me.  ronde. 

115,  23.  Ms.  qu'il  n'est.  —24.  Salu  a  ici  un  sens  ironique.  — 
25.  Ce  vers  rentre  mal  dans  la  construction.  —  27.  Entrer  au  tour 
dey  avoir  la  chance  de.  —  28.  Biens  fais ,  actes  de  prouesse. 

116,  8.  En  espasse,  dans  l'intervalle,  pendant  son  absence  (?).  — 
14-15.  -  Quelqu'un  restera  pour  lui  apprendre  qu'il  se  mette  en 
garde  de  faire  une  sottise,  n  Tel  me  semble  être  le  sens  de  ce 
passage.  —  25.  Tl  se  rapporte  à  Amours,  qui  est  tantôt  masculin, 
tantôt  féminin  (cp.  v.  28).  —  28.  Je  ne  saisis  pas  le  sens  du  mot 
passe.  Serait-ce  avocat,  médiateur  ?  Roquefort  dit  qu'on  appelait 
passe  on  passeur  les  notaires  ou  autres  gens  de  loi  passant  des  actes 
publics. 

117 ,  9.  Ms.  qui  soit. 

118>  13  «Qui  le  retiendrait  {tenroit)  dans  cette  tentative  (en- 
sonne)  ?  ".—  17.  Gien,  voy.  le  GIoss.  —  20.  Bonne,  limite.— 8.  Lisez 
desroy  1^.  defroy.  \ 

119 ,  6.  «  Je  m'en  rapporte  à  ceux  qui..  " 

120  ,  12.  A  un  temps ,  en  même  temps.  —  14-  Mettre  en  voir , 
vérifier ,  prouver. 

121,  18.  Ms.  Homme  de  ne  delà  mer.—Vè.  Finer  de  qqch,,  en  sor- 
tir ,  venir  à  bout.  —  21.  ««  Mais  il  faut  procéder  de  manière  à  ser- 
rer son  sujet  le  plus  prùs  possible.  » 

122 ,  810.  Souvenir ,  pensée  intime  ,  espérance;  —  814.  Tenir  en 
vertu  (en  force) ,  soutenir.  —  824.  Leur ,  où. 

123 ,  832.  Able ,  convenable.  —  833.  Effacez  Vs  de  commes.  — 
841.  Retour,  ce  qui  revient  d'une  chose,  profit.  —  850.  Je  rap- 
pelle que  néant ,  aussi  bien  que  nient ,  est  un  monosyllabe. 

124,876.  Ms.  Par  son  Ion  fait.  —  877.  Ms.  avenue.  —  883.  Ms.  Ja 
soit  qu'on.  —  893.  Sur  l'emploi  de  mais,  voy.  leGloss,  —  899.  Le  de 
devant  membre  n'a  pas  de  raison  ;  mieux  eût  valu  sans  m.  c. 

125 ,  902.  Puis  que ,  pour  peu  que.  —  905.  N'i  p.  ne  serait  plus 
clair  ;  cp.  v.  955.  —  909.  Mieux  vaudrait  par  bon  espoir.— 932.  Sou- 
verainement ,  surtout.  —  933-34.  Pris  fait  redondance  avec  mon 
prisonnier. 

126 ,  953.  Il  faut  un  point  à  la  fin  du  vers. 

127 ,  974.  Mettez  la  p.   le.  —  983.   Impression ,  souvenir,  — 
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994.  Vers  sauté  dans  le  lûç.  —  997.  Ms.  n'y  sçay.  —  1004.  Ms.  tant 
ou  ma  clamour. 

128 ,  1014.  Ms.  et  déport.  —  1023.  Forty  difllcilo,  peu  probable. 

129 ,  1052.  Périphrase  pour  «  sérieusement.  » 

130 ,  1084.  Desroi ,  ici  excès  de  hardiesse,  témérité.  —  1106.  Dort 
=^gist,  se  trouve. 

131 ,  1111.  Le  vers  doit  finir  par  un  point.  —  1112.  Il  faut  une 
minuscule  à  solucion.—  1115.  Mettre  en  termes,  exprimer.  — 
1125.  «  Jeu  d'escrime.  «  —  1129.  Au  consentement  ^  sous  l'impul- 
sion. —  1136.  Long ,  loin. 

132, 1144.  Ce  juron  équivaut  à  «  que  je  devienne  muet.  »»— 1149.Vers 
obscur;  un  verbe  gusser  m'est  inconnu.  Il  se  peut  qu'il  faille 
lire  en  un  mot  agusser ,  qui  se  trouve  consigné  dans  Roquefort 
comme  variante  de  aguiser ,  et  que  le  sens  de  ce  verbe  soit  pré- 
ciser ;  «  comme  je  trouve  écrit  quelque  part ,  mais  je  ne  saurais 
préciser  où.  "  Ce  serait ,  à  la  vérité ,  forcer  aussi  le  sens  du  verbe 
endurer.  —  1157.  Cinq  tens  (temps),=cinq  fois,  conviendrait  peut- 
être  davantage  à  la  construction  ;  mais  la  rime  riche  dominant  dans 
les  vers  coupletes ,  je  n'ai  pas  osé  corriger.  —  1162.  Vs  final  de  ni 
est  tombé  ;  il  faut  lire  fais  nis  (des  nids  faits). 

133,  1184.  Court,  concession  à  la  rime  p.  cours.  —  1188.  Ms.  et  à 
point.  — 1191.  Le  nombre,  s.  e.  des  cas  de  loyauté.  — 1204.  Nommée, 
invoquée.  — 1207.  Ms.  pereceux  p.  la  forme  syncoi^e  preceux,  qui 
seule  convient  à  la  mesure.  Paresseux  prend  ici  l'acception  large 
de  «  relâché;  qui  procède  à  sa  convenance  personnelle.  «  —  1209. 
Plaider  la  main  saisie  semble  être  la  même  chose  que  le  terme 
de  droit  «  plaider  la  main  garnie  ^ ,  plaider  pour  une  chose  dont 
on  jouit  pendant  le  procès.  —  On  ne  doit  pas  s'attendre,  du  reste  , 
à  ce  que  je  cherche  à  débrouiller  tous  les  passages  nuageux  de  la 
discussion  filandreuse,  dans  laquelle  le  lecteur  se  trouve  engagé. 

134  ,  1214.  LJstre  au  dessus  de  son  fait ,  le  mettre  au-dessus  de 
toute  contestation.  —  1219.  Lisez  Pour.  —  1247.  Sauvage,  contraire 
à  sa  nature. 

135 ,  1248.  Franchise  ou  franc  vouloir ,  dans  l'ancienne  langue , 
répond  au  terme  moderne  libéralité ,  disposition  à  donner  libre- 
ment, c.-à-d.  sans  impulsion  étrangère  et  sans  considération  d'inté- 
rêt. —  1258.  Demeurer  n'est  pas  clair  ;  je  pense  que  le  sens  est 
«  tenir  bon,  répondre  » ,  et  que  le  vers  se  comprendrait  mieux 
comme  une  parenthèse. 
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136 ,  1302.  -Se  supporter  de  quelque  chose  ,  s'en  soulager.  Cette 
acception  est  curieuse.  —  1304.  L'orthographe  pevent  m'est  échap- 
p<Se ,  je  ne  sais  comment  ;  je  doute  fort  qu'on  ait  jamais  prononcé 
ainsi  la3«pers.  plur.  de  l'indic.  prés,  dû  pouvoir  ;  il  {ixuiUr g peucnt 
—1307.  «Je  m'en  rapporte  à  eux.  » 

137 ,  1329-30.  Ces  deux  vers  sont  transposés  dans  le  ms.  — 
1332.  Ms.  voulez  au  lieu  de  voulc  (je  voulus).  —  1334.  Ms.  ne  la 
liay.  —  1336.  En  deu ,  par  devoir.  —  1338.  Il  faut  une  virgule 
à  la  tin  du  vers. 

138, 1351.  Supprimez  la  virgule  à  la  fin  du  vers.  —  1354.  Retraire, 
dire.  — 1368.  «Je  m'en  remets  au  dire  de...  *>  — 1370.  Ms.  argumens. 

139 ,  1382.  La  répétition  de  l'adv.  bie7i  est  conforme  au  ms.  — 
1385.  Et  s'a  on,  et  eùt-on  même  (?).  —  1392.  Ms. perte  Varamis. 
—  1397.  Se  p.  si  conviendrait  mieux  ;  la  phrase ^'e  le  vous  met  sus 
(V.  1400)  formerait  alors  l'apodose  de  la  période.  —  U09.  Le 
second  ce  manque  au  ms. 

140 ,  1416.  Le  est  pléonastique.  —  1424.  Otez  le  tréma  de  peîcst  ; 
la  mesure  réclame  la  forme  contracte.  —  1430.  Aise  est  la  bonne  et 
ancienne  forme  pour  Asie.  — 1431.  Uépithôte  friqice  (frisque)  ,  vif, 
gai,  est  forcément  amenée  pour  faire  une  rime.  —  1440.  Chierement 
n'a  pas  de  sens  ;  le  mot  paraît  altéré  de  tiercement.  —  1442.  Le 
sens  réclame  un  second  furent  devant  adont.  —  1444.  Gouverner  , 
entretenir,  fournir  la  subsistance. 

141 ,  1469.  Ms.  forquerre. 

142, 1487.  Apeter  à,  convenir.  —  1502.  Ms.  besillier.  —  1510.  Cor- 
rigez on  par  ou  . 

143,  1517.  Ms.  sera.  —  1518.  Ms.  sans  requeste.  —  1519.  Ms.  delà 
part.  —  1530.  Ms.  querra  en  grâce.  —  1550.  Sensiblement  y  sage- 
ment ;  regarder ,  surveiller. 

144  ,  1557.  Défense ,  protection. 

145,1598.  La  seconde  partie  de  vers  coupletes  devrait  se  terminer 
par  le  v.  1600  ;  il  manque  donc  2  vers  au  ms. ,  sans  compter  celui 
dont  nous  avons  signalé  l'omission  (v.  994). 

145,  6.  Aniouretcsetnent,  de  bon  cœur.  —  9.  Lisez  ne  tens. 

146 ,  21.  Il  faut  changer  le  point  en  virgule.  —  7.  Ms.  il  tent. 

147 , 1.  Croche ,  crochet.  —  19.  De  sa  broche  se  lie  avec  lancier, 
148,  15.  En  hault  endroit,  périphrase  p.   hautement.  —  22. 
Avoir  audicion ,  trouver  accueil. 
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149 ,  8.  Offendre  la  défense ,  la  violer. 

150,  2.Ms.  argumens.  —  9.  "  Il  n'y  a  qu'à  .s  en  tenir  a  i  écart,  n  — 
19.  Nulle  quantité,  nulle  mesure.  —  25.  Ms.  ce  veult. 

151 ,  2,  Savoir  ses  pars ,  bien  connaître  son  rôle  ,  être  habile.  — 
22.  Ms.  ne  mars.  —  24.  Ms.  ne  lepourroie.  —  25.  Des  sept  ars  est 
comme  qui  dirait  :  avec  toute  la  science  du  monde. 

152 ,  2.  Ratisier  les  tisons  ,  les  manier ,  disposer. 

153 ,  8.  Ms.  eslire.  —  9.  Pour  le  voir  attaindre=h  dire  vrai.  — 
13.  En  torche,  en  flamme.  — 19.  Sans  se  faindre  ,  sans  hésiter.  — 
29.  Ms.  de  Aj. 

154 ,  14.  Riguereux ,  synonyme  de  frois  ,  glacé  ,  insensible.  — 
17.  Fro^^  a  ici  le  sens  figuré  de  réprimandé.— 18.  Peut-être  faut-il 
lire  à  tous  jours. 

155 ,  5.  Un  point-virgule  après  déduit  éclaircirait  mieux  le  sens. 

—  21.  Ms.  Dont  doit  bien.  —  26.  A  /în  que  exprime  ici  l'idée  ^  pour 
peu  que.  »» 

156 ,  13.  Se  saine ,  se  signe  (d'étonnement).  —  17-18.  «*  Tant  en 
cachette  (en  destour)  qu'ouvertement.  >»  —  Mettez  deux  points  après 
appert.  —  26.  Le  greingneur  ,  le  souverain. 

157,  6.  Le  ms.  a  répété  le  mot  cuer  à  la  place  de  cor^s.— 16.  Parer, 
figurer.  —  28.  Faire  la  loupe,  faire  la  grimace. 

158 ,  6.  Ms.  N'ait  p.  ait.  J'aurais  mieux  fait  de  respecter  la  leçon 
du  ms.  ;  la  négation  est  licite  d'après  la  syntaxe  de  l'époque  ,  bien 
que  logiquement  sans  raison.  Nous  avons  déjà  remarqué  plusieurs 
cas  où  la  forme  négative  de  la  proposition  principale  entraîne  celle 
de  la  surbordonnée.  —  17.  Ms.  Encontre.—  23.  Ms.  de  toy  p.  detri, 

—  28.  Vers  obscur.  Cuite,  quitte. 

159, 3.  Saison,  état,  disposition  morale,  sentiment.  —6.  Clamour, 
motif  allégué. 

160 ,  2.  Néant  ne  fait  qu'une  syllabe.  —  12.  Exemplaire,  ensei- 
gnement. —  14-18.  Il  y  a  ici ,  je  pense  ,  à  suppléer  l'infinitif  sou- 
tenir, d'où  dépend  logiquement,  comme  régime  indirect,  la  phrase 
D'un  seul  petit  repas.  —  18.  Le  typographe  a  négligé  le  point  qu'il 
faut  à  la  fin  de  ce  vers.  —  20.  Ms.  maint  paire. 

161 ,  15.  Ms.  en  hault  mer.  —  17.  Ms.  Est  ce  qu'on. 

163  ,  23.  Ms.  odoure  et  alaine.  —  31.  Ramaine  ,  appaise. 
164,  23.  Variance,  défection.  —31.  Mettre  au  retour  que,  remettre 
en  avant  (le  point ,  sur  lequel  je  vous  ai  questionné). 
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165,  15.  Ms.  Vun  à  Vautre.  —  16.  Sont  manque  au  ms.  — 
25.  Plus  de  note  que  de  cliant ,  locution  proverbiale  :  plus  de  fond 
que  d'apparence  ;  cp.  p.  191, 1750  :  mains  de  chant  que  de  note.  — 
29-38.  Cette  strophe  est  erronément  placée  dans  le  ms." avant 
les  deux  précédentes.  —  35.  N'a  manque  au  ms.  —  37.  Ms.  comme 
il  est. 

166 ,  14.  Dire  à  pas  de  linote  ne  m'est  pas  clair.  —  17.  Ms.  je  le 
solephie.  —  20.  Lisez  cuer. 

167 ,  34.  A  main  pote ,  à  gauche.  —  35.  Chastel  sur  mote  (sur 
mont) ,  locution  consacrée  des  chansons  de  geste ,  pour  château 
fort.  —  37.  Escoter  avec  qqn. ,  être  de  sa  compagnie.  —  3.  Au  lieu 
de  ce  vers ,  le  scribe  a  mis,  par  étourderie,  le  3«  vers  de  la  strophe 
suivante;  heureusementla  structure  particulière  de  ces  ballades  en- 
tées sur  rondeaux  nous  permet  de  réparer  cette  négligence.— 11.  Ms. 
liray.  — 14-15.  Le  premier  se  départ  signifie  se  répartit,  se  divise  ; 
le  second,  part,  disparaît.  —  15.  S'en  manque  au  ms.  —  21.  Yray  ^ 
ici  fixe,  immuable.  —  23.  Par  lespoins  de  droiture^  d'une  manière 
vraie. 

168 ,  25.  Ms.  De  clamer  mon  fait.  —  33.  Très  manque  au  ms.  — 
35.  Sans  faire  le  papelart,  sdi.ns  hypocrisie,  franchement.— 36.  Ms. 
A  mon  pour.  —  37.  Mettre  d'une  part ,  mettre  de  côté,  conserver , 
ici  garder  dans  sa  mémoire.—  11.  Silences  doit  signifier  ici  trêves. 

169 ,  25.  Je  ne  comprends  pas  le  mot  père  (déparer).  Du  reste  il 
y  a,  pour  le  fond  et  l'enchaînement  de  la  pensée,  bien  des  choses 
dans  ces  parages  du  poëme,  que  je  n'ai  pas  trop  visé  à  pénétrer 
ou,  pour  parler  le  langage  de  l'auteur,  à  affbnser.  —  37.  Ms.  de 
mère  ne  de  mère. 

170, 14.  Ms.  Et  la.  —  25  Différé ,  différent.  —  33.  Ms.  origuieux. 

—  35.  Ms.  D'omme  nature. 

171 ,  12.  Ms.  apparoy.  —  14-15.  Vers  inintelligibles. 

172, 13.  -  Je  ne  m'occupe  pas  de  savoir  si  elle  l'a  mérité.  »  — 
22.  Ms.  freseil. 

173 ,  2.  Notez  ici  le  tour  dominer  de  qqn.  ;  cp.  175 ,5.-18  Ms. 
«ow  sou^f.  —  174  ,  18.  Ms.  qu^  les. 

175,  30.  Pourveance  revêt  ici  l'acception  d'autorité,  puissance. 

—  1.  Aler parmi ,  aler  au  fond,  approfondir.  —  7.  Intencion^ 
comme  souvent ,  opinion.  —  15.  Fins  riens  ,  de  vrais  riens ,  des 
non-valeurs.  Cette  acception  et  cet  emploi  masculin  de  rien  sont 
remarquable».  20 
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176, 1.  Voies  manque  au  ms.  —  La  stile  (le  style),  la  manière.  — 
6.  Molostru  p.  malostru ,  malheureux.  —  12.  Estre  devin  ,  mettre 
en  avant,  alflirmer.  —  15-16.  Mauvaise  cheville.  --  25.  Au  déclins 
{Vs  est  une  concession  à  la  rime),  à  la  fin,  à  la  parclose.  —  28  S'af- 
famer^ se  ruiner. 

177 ,  7.  Ms.  Sans  dotrier. 

178,  1.  Marchand,  adj.,  à  vendre,  vénal.  —  2.  Tien  pour  tien 
{tien ,  impératif  de  tenir) ,  locution  proverbiale  équivalant  à  : 
marchandise  pour  marchandise. 

179,  28.  Route,  rompue.  —  29.  Approuvé,  prouvé.  —  2.  Con- 
gnoissent  doit  être  une  faute  du  ms.  ;  le  sens  réclame  congneussent. 

—  Prophesie,  prévoyance.  —  10.  Garder  pour,  garder  de,  contre. 
180  ,  7.  Sous  la  foreelle ,  locution  analogue  à  sous  la  mamelle. 

Fourcelle  vient  du  bas-latin  furcilla^î\iVQ\x\B. ,  le  haut  fourché  du 
sternum,  et  est  synonyme  de  poitrine.  —  21.  Ms.jaquemme.  — 
Jaquemin  dérive  de  Jaquemes  (d'où  l'angl.  James) ,  qui ,  à  son 
toup,  répond  kJacobus,  transformé,  par  la  mutation  de  &  en  m  (cp. 
samedi  p.  sabedi ,  sabbatis  dies),  en  Jacomus. 

181,  5.  Ms.  Be  lui  non.  —  7.  Sans  ensonne,  sans  difficulté.  —  8. 
Assené,  établi,  épousé.  —  23  —  24.  Ses  dis  commandeynens  é(\M\- 
vaut  à  :  ses  statuts  fondamentaux. 

182,  24.  Ms.par  droit  p.  perdroit.  —  28.  Ms.  Siquens  tous.  —En 
tous  biens,  lisez  en  tous  lieus.— Sonne  (p.  sogne),  a  soin,  se  met  en 
souci.— 2.  Assené,  dirigé,  conduit;  voy.  le  Gloss.— 9.  Grâce,  bonne 

volonté,  i=don  spontané. 

183,  7.  Passer,  accepter.— 22.  Denacion,  par  droit  de  naissance. 

—  24.  Notez  les  p.  leur.  —  25.  Compasser,  examiner,  prendre  en 
considération. 

184,  3.  Par  mon  recort,  comme  je  Fai  dit  ci-dessus.  —  10.  A/îw 
que  a  ici  le  sens  détourné  "  pour  peu  que  >♦.  Il  en  est  de  même  p.  234, 
V.  13.  —  13.  Ms.  que  son  feu.  —  18.  Renarde=renardie ,  ruse.  — 
19.  hSi.^'hvdi.SQ  prophesie  ne  soit  paraît  dire  :  à  moins  que  ce  ne  soit 
de  la  prévoyance,  de  la  prudence.  —20.  Cufarde,  paresseuse  ;  voy. 
le  Gloss.  —  23.  Ms.  en  la  mer  garde. 

185,  6.  Ms.  en  toutes  cours.  —  14.  Le  cours,  adv.,  aussitôt. 

186,  14.  Ms.  aies.  —  21.  Supposer,  présumer,  espérer.  —  1604. 
Mètre  en  depos,  réserver. 

187, 1626.  Humain,  humble.  —  1630.  Que  manque  au  ms.  —  1637. 
Penser  par  souvenir  est  une  redondance  d'expression. 
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188,  1652.  Le  ms.  a  clairement  escot  ;  s*il  n'y  a  pas  là  une  faute 
du  scribe  pour  estoc ,  nous  avons  ici  une  application  ancienne  du 
mot  écot  (=tronc)  à  ajouter  à  l'historique  de  ce  mot  dans  le  diction- 
naire de  Littré.  — 1679-80.  Otez  la  virgule  après  loyauté  et  mettez 
un  point  après  espoir. 

189,  1684.  Voy.  p.  73,  w.  676-77.  —  1692.  Ms.  Que.  —  1696.  Ms. 
que  vouloir. 

190,  1712.  Eslieu  p.  esleu  [esleic,  élu).  —  1719.  Lisez  que  p.  ozi.  — 
1721.  'En  sa  veneur^  forme  un  peu  hardie  pour  en  son  venir^  en 
son  jeune  âge  ;  cp.  v.  1735.  —  1744.  Vers  inintelligible. 

191,  1745.  Savoir  ses  pars,  connaître  son  rôle  {lut.  partes),  être 
capable.  — 1749.  Nota,  remarque,  recommandation.  —  1750.  Cp. 
pi.  h.  p.  165,  V.  25.— Ms.  mam^.— 1754.  Ms.  qu'on  se puet.^Duire, 
ici  dresser,  apprivoiser.  —  1766.  Ms.  que  Ven  lui. 

192,  1788*96.  Ovide,  Met.  X,  570  : 

Prsemia  veloci  conjux  thalamique  dabuntur, 
Mors  pretium  tardis  ;  ea  lex  certaminis  este. 
—1805.  Ms.  ne  moins . 

193, 1829.  Ovide,  1.  c,  629.  Utinam  desistere  velles. 

194,  1853.  Cette  formule  d'affirmation  m'ament  mon  cuer  ne 
m'est  pas  claire.  —  1870.  Raeonsuivre,  ratteindre.  —  1875.  Venir 
au  dessus  du  cours,  être  vainqueur  à  la  course . 

195, 1890.  Ms.  onques  mais.  —  1905.  Il  faut  suppléer,  devant  si 
grande,  le  verbe  est.  —  1911.  Ms.  par  bien  am^r. 

196 ,  1919.  Ms.  où  il  a.  —  1920.  Ms.  qui  sa  mort.  —  1943.  Autant 
manque  au  ms. 

197, 1981.  Le  point  qui  termine  ce  vers  doit  être  supprimé. 

198,  1989.  Par  m/x  doctrine ,  par  mes  conseils.  —  1990.  Entérine 
daiuiune  grâce ,  disposée  à  quelque  bonté.  Cette  acception  prêtée 
à  enterin ,  parfait ,  entièrement  dévoué ,  sincère ,  est  un  peu  for- 
cée. --  1999.  Qui  =  quand  on.  —  2004.  Lisez  amiablement,  — 
2006.  Ms.  excercer. 

199 ,  2034.  Arte/ice ,  profession ,  métier.  —  2042.  Le  mot  medi- 
cienne  est  ajouté  dans  le  ms.  par  une  main  postérieure. 

200,  2053.  Us.  je  père.  —  2054.  Ms.  quant  il  coynpere.— 2055.  Ms. 
Et  se  0  luy  maine ,  vers  insuffisant  pour  le  sens  et  la  mesure.  — 
2062.  Passer  a  deux  sens  :  pour  le  régime  les  pas  ,  il  signifie  tra- 
verser ;  pour  le  régime  ce  à  quoy  tu  penseras  ,  mener  à  bonne  fin. 
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—  2065.  Ms.  (Tarbastiers.  —  2074.  D'yenne  ;  lisez  dyenne  et  voyez 
le  Glossaire. 

201 ,  2080.  Près  (prêts) ,  capables ,  aptes.  —  2086.  Resours ,  par- 
ticipe passé  de  resourdre,  se  relever.  —2092.  Le  ms.  a  Amowr  sans 
hon ,  que  j'ai  ajouté  pour  compléter  le  vers  ;  j'aurais  mieux  fait  de 
corriger  A  Amour. 

202,  2120.  Sur  entre  vous,  p.  sur  vous  ;  cp.  celui  d'entre  vous 
p.  celui  de  vous;  cp.  v.  2185 ,  entre  vous  trois. 

204 ,  2175-76.  Le  premier  retraites  signifie  retirées  ,  le  second 
«  ayant  cessé  «.  —  2186.  Ms.  est  p.  c'est.  —  2188.  Ms.  m'est  ,  p.  s'est. 

—  2193.  Que=cdi.v.  —  Ert  est  omis  dans  le  ms. 

205,  2215.  Ms.  Faitez.  —  2220.  Sachant,  sage.  —  2226.  Ms.  bien^ 
veignant.  Cette  dernière  forme  est  non-seulement  contraire  à  la 
rime,  mais  bienveignier  est  un  verbe  actif  qui  signifie  faire  le 
bienvenant.  —  2228.  Administrer,  ici=indiquer.  —  2236.  Ms.  salus. 

206,  2239.  A  M^,  il  y  a  là  un..  —  2253.  En  ce,  à  ce  sujet.  —  2260. 
Otez  la  virgule.  —  2262.  A  manque  au  ms. 

207,  2272.  Ms.  assez  de  stille.  J'aurais  peut-être  mieux  fait  de 
mettre  assez  de  la  stille;  cp.  p.  176,  v.  1.  —  2289.  Et  manque  au  ms . 
-—  2298.  Ms.  ne  n'y  fusse . 

208,  2319.  Ms.  Quita requeste.  —232^.1iVers  sauté  par  le  scribe;  il 
appartient  sans  doute  à  la  période  qui  le  précède. 

209,  2340.  Ms.  N'eusse  perdurer.  Il  faut  lire  peu  p.  pu.  —  2350-51 . 
«  Et  qu'il  rédigera  le  diplôme  constatant  son  engagement.  »»  Rete- 
nance,  de  retenir,  prendre  à  son  service.— 2366.  Une  espace^  pen- 
dant quelque  temps. 

210 ,  2382.  Vers  sauté  dans  le  ms.  —  2398.  Ms.  Et  toutes. 

211, 6.  Ms.  honneur  p.  Vhonneur.  —  W.De  si  bellestre,  en  si  belle 
position.  —  17.  Ms.  prestre. 

212 ,  5-6.  Le  premier  sens  équivaut ,  comme  dans  le  1  refrain  de  la 
ballade  précédente ,  à  science,  sagesse;  dans  le  vers  suivant  le 
mot  se  traduit  par  intelligence  ,  esprit.  —  9.  Esclude  ,  Euclide.  — 
10.  EiXde,  aide  ;  voy.  le  Glossaire. 

213, 4  «*  Qui  puisse  l'enlacer  dans  ses  filets  [roix,  de  roit,  rets).  »♦— 
12.  Celui  que,  p.  celui  à  qui ,  est  une  négligence  de  syntaxe  qui  ne 
doit  pas  trop  surprendre.  —  15.  En  dangier ,  en  disette.  —  17.  Ms. 
qui  est.—lY.  5.  Ms.  fortune  ne  père.— Père,  àQ  parer,  qui  a  ici 
et  V.  23,  le  sens  figuré  de  «  faire  briller  dans  le  monde,  mettre  en 
stime.  » 
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214  ,  14.  Le  I  mot  brie f  est  sauté  dans  le  ms.  —  21.  Ms.  U  fait.  — 
23.  On  trouve  dans  le  ms.  :  Sens  qui  me  aim  et  père.  —  25.  «  S'il 
(mon  compôre)  me  vante  Fortune.  « 

215,  20.  Ms.  courrorj.  —  23-24.  Vers  obscurs.  --  VI ,  3.  Ms.  qu'il  y 
a  fait  bon  point. 

216,  4.  Ms.  ^^  p.  0^  —  21.  Dire  Zd poin^ ,  faire  dans  ce  cas  la 
moindre  réplique.  —  15.  Ms.  li  vers.  —  19.  Ms.  Ouul  sages. 

217  ,  27-28.  Construisez  :  Pour  mettre  homme  en  voie  de  désola- 
cion. 

218,  18  Soit  manque  au  ms.  —  22.  Ms.  pour  ses  fais.  —  26.  Tes- 
moing  d^,  j'en  témoigne  de,  j'en  appelle  à.— 9  Toult  (toUit),  enlève. 

220 ,  25.  Lisez  et  p.  st.  —  28.  Dit  est  sauté  dans  le  ms.  —  6.  Ms. 
qu£  tant. 

221 ,  16.  Sansldeporter ,  sans  ménagement ,  impitoyablement.  ~ 
25.  «  C'est  à  condition  que...  »»  —  27.  «  Et  aussi  parce  qu'il  cherche 
a  acquérir.  « 

222,  26.  Contens  ,  disputes.  —  29.  Fns  équivaut  ici  â  y.  —  5.  Bien 
que  lui  soit  souvent  employé  p.  li ,  au  féminin  comme  au  mascu- 
lin ,  la  rime  recommande  ici  de  corriger  jpar  li  est  ce. 

223 ,  17.  Ms.  Si  sagement.  —  7-8.  Ces  vers  se  présentent  ainsi 
dans  le  ms.  :  Ja  se  vie  quen  pou  despasse  Elle  en  a  avec  une 
reproche.  J'espère  avoir  bien  rencontré  en  les  redressant.  — 
14.  Jeter  un  os  à  qqn. ,  pour  «  lui  lancer  un  sarcasme»,  est  une  cu- 
rieuse expression. 

224, 18.  Sans  rieule  ne  m'est  pas  clair.  —  Ms.  enbroche  pour  on 
broche;  le  verbe  brocher  a  ici  la  valeur  que  nous  donnons  à 
brocarder. 

225 ,  19.  Same ,  p.  sème  ;  Ye  changé  en  a  devant  m  se  retrouve 
dans  famé  (femme)  de  femina  (fœmina).  —  23.  Ms.  Qui  n"a.  — 
2.  De  dissolution^  désordonnéement.— 3.  Par  Twoî'en  n'est  pas  clair; 
médiatement  ?  —  5.  Naturien  ,  naturaliste. 

226,  19.  Divers,  mauvais.  —  21.  Ou  est  pléonastique;  il  rend 
l'idée  :  autrement,  sans  cela.— 22.  Condicion,  manière  d'être  et  de 
faire.  —  3.  Demander  ,  demander  raison. 

227  ,  27.  N'y  avoir  que  comparer ,  être  innocent. 

228,  5.  Perdi  chastoi ,  rendit  son  éducation  sans  effet.  —  22. 
«  S'il  est  soutenu ,  protégé  par  Raison.  -  —  23.  Briefment ,  ici , 
comme  souvent ,  vraiment. 
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2  29,  5.  Introduciony  instruction.  —  24.  Conjoïr  qqn.  de  qqch.,  ici 
tout  simplement ,  donner  qqch.  à  qqn. 

231 ,  27.  Ms.  Congnoistre  seûre.  —  14.  Brois  manque  au  ms. 

232 ,  18.  De  tous  bons  cuers.  —  19.  Ms.  Le  parfait  sens.^l.  Une 
paire,  cp.  p.  17,  v.  547. 

233 ,  15.  Ms.  Et  en  tous  leurs  fais.  —  24.  Contra ,  contraste. 

—  Regnàble ,  régnant.  Voir  aussi  240 ,  25. 

234,  6.  Ms.  Car  ce  vice.  — 12.  Ms.  adiction.  Il  faut  adicion= 
addition  ,  ajoute  ;  cp.  p.  183,  v.  11.  —  13.  Afin  que  ,  pour  autant 
que,  cp.  184,  10.  --  16.  Vertueux  vérités  semble  être  dit  p.  vertus 
véritables. 

235,  33.  Administracion  y  suggestion,  conseil,  cp.  240,  28.  — 
21.  «  De  tous  vos  moyens.  » 

236 ,  25.  Peut-être  faut-il  corriger  mains  (maints  vices)  tenus*  — 
2.  Desirez ,  désirable. 

237 ,  4.  Engien ,  esprit. 

238  ,  17.  Avec  engien  agu  revient  à  dire  :  pour  un  esprit  sagace. 

—  22.  Assembler,  lutter,  faire  opposition.  —  26.  Et  manque  au  ms. 

—  1.  Le  commencement  de  la  ballade  continue  la  dernière  phrase 
de  celle  qui  précède.  —  2.  Disserner  (discerner),  démêler.  —  3-4. 
Se  mettre  ens  ou  recort  de ,  s'en, remettre  au  dire  de. 

239 ,  22.  Ms.  Déport.— 2Z.  Attendre,  rendre  hommage,  servir.  — 
28.  Semonse,  avertie  (de  semondre)  ;  ms.  semonce.  —  2.  Ms.  La 
response.  —  8.  Audicion,  autorité. 

240 ,23.  Se  tenir  à  bregier  (berger)  doit  signifier  :  faire  preuve 
de  sottise.  —  24.  Ms.  Et  me  dist.  —  25.  Regnàble  n'est  pas  ici  le 
même  mot  que  nous  avons  relevé  ci-dessus  (233 ,  24),  mais  une 
variété ,  fréquemment  usitée  ,  de  resnable ,  raisonnable.  —  5.  Ms. 
lepary.  —  6.  Ms.  par  parfaitement» 

241 ,  25.  Onubli ,  obscurci ,  troublé. 

242 ,  29.  Regreter ,  appeler  en  aide.  — •  12.  Société ,  communauté 
d'opinion,  accord. 

243 ,  19  Ms.  ne  soit  rendu.  —  26-27.  Ce  veû  que  ,  en  considération 
de  ce  que. 

244  ,  27.  Je  soupçonne  qu'il  faut  lire  de  moy.  —  6.  Divers  argus , 
opinions  fausses.  —  10.  Ms.  qu'elle  vit. 

245, 16.  Vers  obscur.  —  19.  Bien  manque  au  ms.  —  24.  Dangier, 
sujétion.  —  6.  Esploit ,  action. 
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246 ,  19.  Ms.  jà  n'avenroii.  —  20  Ms.  Se  ma  seur.  —  25.  Meur- 
giné ,  établi ,  existant. 

247  ,  16.  •«  Et  de  services  désordonnés.  »»  —  12.  Faire  ouverture 
de  vérité ,  découvrir  la  vérité. 

248 ,  4.  Sans  chastoy ,  agissant  sans  impulsion  étrangère,  spon- 
tanément. 

249,  24.  Sans  faveur ,  franchement.  —  27.  Ms.  Qu'au  ceulz  où  as 
plus  le  ciicr.  —  2.  Mcrancolier ,  se  jeter  dans  le  malheur  imeran- 
colie). 

250,  Bail.  XXXVllI,  23.  Raitoier ,  voy.  le  Gloss.  —  XXXIX, 
4.  Tiroir ,  corde  pour  fermer  une  porte.  —  6-7.  «  Avant  qu'il  se 
fût  passé  beaucoup  de  temps.  »»  —  10.  Climêne,  mère  de  Phaéton. 

—  Phebon ,  forme  régime  de  Phebus,  —  13.  Ms.  hàbandon.  — 
XL,  2.  Repust^  de  répondre^  cacher,  ici  mettre  en  sûreté.  Discret 
tetnent^  habilement. 

251 ,  9.  Ms.  Acheton.  —  17.  Cette  troisième  strophe  fait  allusion 
aux  deux  papes  qui  se  disputent  le  gouvernement  de  l'Église.  — 
1.  Moralité^  allégorie. 

252, 14.  Espérer  une  pensée  a  ici  la  valeur  de  caresser  un  projet. 

—  16.  En  cas  de ,  pour  cause  de.  •—  18.  Pour  sçavoir,  pour  faire 
savoir.  —  24.  Flatoire ,  flatteuse.  —  6.  Ses  se  rapporte  à  monde. 

253 ,  10.  Ms.  n'y  a  secours.  —  15.  Le  premier  ne  est,  dans  le  ms.  » 
mis  en  surcharge  par  une  autre  main.  — 17.  Ms.  qu£.  —  19.  Ms.  en 
ou,  —  23.  En  briefy  par  écrit.  —  28.  Ms.  seront.  —  6-8.  Cette  phrase 
est  mal  construite  ;  cil  reste  sans  corrélatif.  «  Celui-là  s'efforce 
vainement  et  est  indigne  de  reprocher  à  autrui  un  vice ,  qui  en  est 
lui-même  entaché  »  ;  voilà  ce  que  l'auteur  voulait  dire.  Manifester 
qqn.  d'un  vice,  l'en  déclarer  coupable,  est  une  singulière  tournure. 

254,  27.  Augmenter,  comme  aicctorisier,  célébrer,  vanter. 

255, 11.  Ms.  raimont.— 13.  Bonne,  limite.  —  15.  Pasimoinne  est, 
sans  doute,  une  forme  estropiée  de  parcimonie.  —  18.  Vers  incom- 
plet et  d'un  sens  impénétrable  pour  moi. 

256 ,  2413.  Sophimes ,  sophismes. 

257 ,  2462.  Il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  que  dans  le  langage  de 
l'auteur  humilité,  humble,  humilier  expriment  la  bienveillance, 
la  débonnaireté.  —  2465.  Bonne  grâce ^  prospérité;  au  v.  suiv. 
estre  en  grâce ,  être  bien  vu ,  considéré. 

258,  2484.  Suppléez  qui  après  Et.  —  2504.  Fors  manque  au  ms. 

259,  2512.  Ms.  et  du  présent.  —  2514.  Deviser,  souhaiter.  —  2525. 
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Mettre,=meiiTe  sus,  mettre  à  charge.  —  2531.  Uosnubleray/^Q  le 
rendrai  aveugle ,  je  ferai  en  sorte  qu'il  ne  pourra  me  voir. 
260  ,  2548.  M^.je  le  vous. 

261 ,  2582.  Ms.  Mais  ty  parles.  —  2590.  Tassez^  foulé ,  anéanti. 

262 ,  2636.  Et  manque  au  ms.  —  2638.  Ms-  Que  tous. 

263 ,  2642.  Dosnoi ,  qui  d'ordinaire  signifie  plaisir  amoureux , 
pourrait  bien  avoir  ici  le  sens  de  puissance  ;  on  sait  que  le  mot 
donoi  {Vs  dans  dosnoy  est  epenthétique)  est  le  substantif  du  verbe 
donoier,  qui  répond  au  prov.  domneiar^  dont  le  radical  est  domi- 
nus.  —  Les  acceptions  erotiques  de  donoyer  remontent ,  me  sem* 
ble-t-il ,  à  celle  de  subjuguer  (une  femme).  —  2670.  Ms.  Que  tant. 

264 ,  2680.  Ms.  dommage  esté.  —  2692.  Ms.  ton  cuer.  —  2695. 
Raparler,  apostropher,  maltraiter  de  paroles.— 2702.  J'ai  laissé  ce 
vers  tel  que  je  le  trouve  ;  il  m*est  impossible  de  lui  arracher  un 
sens  et  de  le  redresser. 

265,  2720.  Ms.  le  plus  letré.  —  2728.  Geter  son  gage,  jeter  le  gant. 

266,  2743.  Ms.  vous  le  faitez.  —  2752.  Une  variété  de  ce  proverbe 
est  :  «  Plus  près  m'est  char  que  ma  chemise.  »•  —  2765.  Entour , 
environ,  à  peu  près. 

267 ,  2772.  Ms.  elle  mist.  —  2774.  Ms.  sout  tachier.  —  2792.  Voy. 
pi.  h.  p.  245,  Ballade  XXXIV,  v.  5-6.  —  2800.  Séparée,  différente , 
opposée. 

268 ,  2802.  Ms.  esmay.  —  2814.  Ms.  esperit.  —  2827-8.  Ms.  recrée , 
crée.  —  2829.  Ms.  De  p.  Se. 

269  ,  2855.  Il  faut  sous-entendre  celui  {Vestat)  après  excepté. 

271,  2904.  Yoire  ou,  ou  du  moins.  —  2911.  Compasser,  ici  mani- 
fester ;  acception  déduite  de  celle  de  créer ,  produire.  —  2919.  Ms. 
Se  vous  courciez.  —  2926.  Mescroire  qqn.,  le  soupçonner  à  tort. 

272  ,  2945.  Le  ms.  porte  :  Je  te  donne  congie  et  fay  suspens. 

—  2946  A  telz  despens  n'est  pas  clair. 

275 ,  3026.  Faire  l'adresse— adrecier,  établir.— 3041.  Ms.  fondés. 

—  3047.  Ms.  S'en. 

276,  3061.  A  manque  au  ms.  —  3073.  Sa  mérite,  le  mérite  (récom- 
pense) de  qui  ? 

277 ,  3078.  Ms.  Aounier  ;  j'ai  corrigé  de  mon  mieux. 

278 ,  3119.  Le  copiste  commence  ici  un  nouveau  paragraphe , 
introduit  par  une  lettrine;  c'est  évidemment  une  erreur.— 3120.  Ms. 
mettoient. 
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279  ,  3138.  Ms.  ceuîz  p.  cilz.  —  3153.  Ms.  que  bien  souvint. 

280,  3169.  Ms.  nous  nous  soubmeismes.—ZVJ9.  Dix  vers,  c.-à.-d. 
couplettes  de  vers  ,  ce  qui  fait  vingt  vers.  ~  3185.  Selon  l'usage  de 
l'auteur  et  du  temps  (cp.  p.  48 ,  v.  1630) ,  il  faudrait  je  leur  suppîi. 

281,  3190.  Distribuer  est  pris  ici  dans  le  sens  d'examiner  un  à  un. 
—  Dans  l'explicit,  le  ms.  porte  complètes  au  lieu  de  coupletes. 
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Observation.  —  Le  chiffre  romain  marque  le  tome  ;  le  premier  chiffre 
arabe,  la  page  ;  le  second,  le  vers.  L'absence  d'un  chiffre  romain  dans  une 
citation ,  quand  celle-ci  est  isolée  ou  précède  celles  des  tomes  II  ou  III , 
indique  qu'il  s'agit  du  tome  premier. 


Abandon  (en) ,  à  discrétion  ,  sans 
réserve  170  2827;  II,  52  1772; 
en  abondance  126  1355  ;  II,  182 
717. 

Abandonné  ^  uns  abandonnés  ou- 
vrages,  une  œuvre  de  folie  196 
3735. 

Abeliir,  éprouver  une  sensation 
agréable  ;  dont  tout  le  corps  m'en 
ahelli  105  624. 

AbeAtler  («'),  s'avilir  II,  3  Si. 

AbllKer  ,  rendre  able  (habile)  ;  per- 
fectionner ,  affermir,  exercer  II , 
2  52;  48  1629;  donner  de  l'as- 
surance II,  89  2985;  réû.,  se  for- 


tifier, s'aguerrir  II ,  5  127  ;  175 
453.  —  Abilelé,  faculté  98  403. 

Abiller,  préparer;  Pynoteûs  ses 
sors  abille  264  1518. 

Ablt,  costume,  accoutrement  II, 
319  31  (syn.  de  vesteure);  conte- 
nance, attitude  II,  202  256. 

Abic  (la  vraie  forme  française  du 
latin  habilis) ,  convenable  ,  apte  , 
parfait,  accompli ,  de  bonnes  ma- 
nières 15  481  ;  201  3870  ;  III . 
71  614;  72655  {esbatemens  ables); 
expert,  habile  252  1180;  able- 
ment,  facilement  III ,  78  27. 

Abondance  {d'),  en  grand  nombre, 
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39  1286  ;  avec  effusion ,  sans  ré- 
serve ,  de  tout  cœur  213  138  ; 
largement  II ,  361  11  ;  oultre 
abondance ,  ineffable  II ,  328  56 
{sa  beauté  oultre  ab.) 

Abondant  (d'),  fortement,  de  grand 
cœur  332  143  ;  II,  336  36. 

Abouti,  II,  368  13  :  aboutis  et  som- 
milleus  ;  sens  douteux  :  qui  est  à 
bout  de  ses  forces,  énervé  ? 

Abril,  voy.  arbril. 

Absenter  (s'),  s'éloigner,  se  tenir  à 
l'écart  39  1301. 

Abstenir,  retenir  (les  chevaux),  27-4 
1863  ;  empêcher  553  196  ;  sans 
plus  d'abstenir  ,  sans  tarder  112 
862. 

Abus  ,  émerveillé  ,  ébahi ,  II ,  41 
1381  ;  111  3736. 

Abuser,  actif,  tromper,  illusionner 
111,33  1151;  37  1233;  neutre, 
se  faire  illusion  II ,  338  31  :  Ensi 
cuidiers  (présomption)  fait  abuser 
cuidans  ;  III ,  22  712  {Et  maint 
saige  en  ont  abusé)  ;  ib.  29  930  ; 
s'abuser^  se  tromper  192  3361; 
III,  33  1094. 

Abusion,  déception,  désillusion  H, 
28  923  ;  trouble ,  épouvante  263 
1383. 

Abuvré  (  abreuvé  ) ,  expert  323 
prose  1.  19  :  abuvrés  en  tels  œu- 
vres. 

Accueil,  voy.  le  mot  suiv. 

Accueillir,  prendre,  saisir  ;  aperce- 
voir (saisir  des  yeux),  II,  69  2348  ; 
97  3270  ;  p.  escueillir,  II  ,  66 
1246,  lancer  (le  lévrier)  ;  s'accueil- 


lir à ,  commencer  (cp.  se  prendre 
à),  II,  71  2437.  —  Subst.  accueil* 
1.  assaut,  attaque,  II,  239  90  ;  275 
201  ;  —  2.  attrait ,  charme ,  grâce 
(d'ord.6eiacwei7)  II,  239  91. 

Accuser,  inciter,  exhorter  210 
4170  ;  II,  149  5012. 

Acemé  (  p.  acesmé)^  paré  II ,  321 
74. 

Acertes  ,  sérieusement ,  avec  in- 
stance 346,  prose,  l.  13. 

Acointance  ,  1.  action  d'entrer  en 
relations  115  972;  —  2.  amabi- 
lité dans  l'abord,  affabilité  99 
408;  1913337. 

Acconipagnler,  rassembler,  réunir 
III,  24  766  ;  compagnie  bien  acom- 
pagnie ,  société  bien  composée  , 
expression  fréquente,  223  416; 
II,  163  2^.1  S'accompagnier  à  qqn., 
s'associer  à  lui ,  se  mettre  de  sa 
compagnie. 

4^con(e  (faire)  de=faire  conte ^  faille 
cas  de  III,  2141. 

Aconter ,  avoir  égard  à ,  faire  cas 
de ,  tenir  compte  de  101  493  et 
308. 

Acort ,  jugement ,  avis ,  par  nostre 
acortZi  117. 

Acoster  qqn.  de  qqn. ,  lui  donner 
qqn.  pour  compagnon  II,  191 1012 
{Je  vous  acoste  de  Loyauté). 

Acoulln,  rigole,  égoût?  91  157. 

A.couvrlr,  forme  extensive  de  cou- 
vrir, II,  319  30. 

Acquerre  5  passé  défini  ocqueri^  II, 
157  3287. 

Acroire,  emprunter,  II,  133  5171. 
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AeiloB,  manière  d'agir,  procédé 

25  842;  269  1095. 
Adasnlrr ,  adaignier^  juger  digne 
8iH02;  245,  7;  II,  212  i08  (qui 
de  s'amour  ne  le  voelt  adagnier)  ; 
favoriser,  estimer  216  162;   II, 
199  153.  C'est   le  contraire  de 
desdaignier. 
Adaler,  143    1920;  331  3572.  Ce 
verbe  que  nous  rencontrons  aussi 
dans  les  Chroniques  (t.  III,  p.  8i), 
paraît  signiGer  envahir  ,  assaillir. 
Il  se  trouve,  sans  citation,  dans 
Roquefort,    avec    la    traduction 
«  mettre  en  colère  »,  qui  ne  con- 
vient à  aucun  des  deux  passages 
cités  de  Froissart.  Hécart  le  donne 
également     et    l'interprète    par 
«  agacer  ,  vexer ,  tourmenter.  Ne 
c<  se  trouve  que  dans  les  anciens 
«  écrits.    Cotgrave  rend  adayer 
«  par  provoke.  »  Dans  le  passage 
cité  des  Chroniques  il  est  associé 
à  herier.  Je   ne   me   rends   pas 
compte  de  l'étymologie  du  mot,  à 
moins  de  l'adjoindre  aux  cas  assez 
rares  de  la  syncope  d'un  s  médial. 
Adaier  serait  p.  adeser  (adhaesare), 
comme  maion  p.  maison ,  toion  p. 
toison  (formes  citées  par  Bouille 
comme  usitées  dans  le  dialecte  de 
Boulogne)  ;    cp.    en    provençal  : 
bayar^  p.  haysar ,  preio  p.  preiso 
(prison). 
Adeser  (ind.  prés.  3«  pers.  adoise) , 
faire  toucher,  poser  107  703  {Sa 
main  dessus  le  livre  adoise). 
Adeiilrer,  accompagne  25  837. 


Adeviner  ,  faire  des  suppositions 
112  892  ;  III ,  96  31.  —  Adevinal 
(plur.  adeviniaus)y  énigme,  cha- 
rade 93  223. 

Adiclon  (addition)  ;y  mètre  adicion 
faire  une  réserve,  III  ,  183  11  ; 
234,  12. 

Adiré,  avertir,  semondre,  exhorter, 
II,  126  4244;  128  4318. 

Adlt  (nom.  sg.  adis),  interdit,  trou- 
blé, ép-^rdu,  11,22  739  ;   37   1925. 

AdminlAtraelon  ,  impulsion  ,  sug- 
gestion ,  conseil  III  ,82  17  ;  235 
33;  240  25.  L'acception  impul- 
sion du  cœur  dégage  celle  de 
désir,  envie,  ib.  167  16;  celle  de 
conseil ,  d'autre  part ,  explique  le 
sens  d'enseignement,  exposé,  que 
je  trouve  au  mot  ib.  280  3163  : 
Comment  Cognoissance  au  cler 
vis  Me  fUt  administracion  De 
ceulz  de  son  estracion. 

Administrer,  voy.  aministrer. 
Adoise,  voy.  adeser. 

Adonner ,  donner  lieu  à,  prêter  à 
108  725.  (En  un  lieu  qui  adonnait 
rire,  en  un  passage  qui  donnait  à 
rire);  permettre,  comporter  48 
1613  [Je  vous  ferai  un  chapelet., 
telquel'adotine  la  saisons)  ;  II,  151 
5083.  Il  faudrait  peut-être  II  ,  123 
4170  plutôt Tadonne que  le  donne. 
Adoucler ,  adoucir  ;  adoucera  ,  II, 
412  LVI ;  adoucies  les.  Il ,  4U 
LXV. 
Adreee,  chemin,  voie  ;  accès,  entrée 

II,  139  4694. 
Adrecler,  actif,=avoter,  mettre  sur 
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la  voie ,  acheminer ,  aider  64  402  ; 
neutre ,  porter  remède  lî ,  228 
265  {et  du  default..  volentiers  y 
adrecerai  )  ;  arriver  k  bout  de  , 
réussir  dans  II  103  3484  {il 
saura  mieux  adrecier  à  ma  be- 
sogne); venir  à  bout  II,  46  1551 
{il  n'est  rien  de  quoi  on  n'adrece)  ; 
atteindre  à  III,  13  416. 

Adrecié  {bien) ,  bien  fait,  bien  con- 
struit III,  54  56. 

Advertir,  tourner  à  III,  71  624 
(Qu'il  veuille  ton  songe  en  un  ad- 
vertirA  toute  honneur  et  convertir). 

Aé,  vie ,  durée  de  la  vie  351  101. 

Aeiirc,  ind.  prés.  3«  pers.  sg.  de 
aourer^  adorer  270  1749. 

Affaire ,  masc. ,  situation ,  état  78 
892;  mode  d'agir,  procédé  60 
248  ;  97  360  ;  intérêt  ,  but ,  par 
quel  a  faire  (dans  quel  but)  II,  149 
5019  ;  avoir  a  faire  de,  avoir  besoin 
71  646  ;  III,  72  627. 

Affamer  (s'),  se  dénuer,  se  dépouil- 
ler III,  224  3  {Qui  Nature  diffame. 
De  bon  renom  s'affame).  —  Affa- 
mer, actif,  anéantir,  rendre  sans 
effet  III,  112  16. 

Affection,  disposition,  volonté,  ten- 
dance 12  366  {d'affection  amou- 
reuse) ;  1^1  l^;U,  61  2066. 

Affectueus  ,  empressé  II  ,  191 
1008  ;  adverbe  ,  instamment  155 
2329  {et  te  pri  très  affectueus). 

Afferir,  verbe  impers,  (ind.  prés,  il 
affiert),  appartenir,  convenir,  être 
dû  11,405,  XXXI;  III,  74  711. 
—  Réfl.,  être  comparable  II,  106 


3579  (à  ma  douleur  n'est  mal  qui 
s'affierc).  —  Le  verbe  affiert  III, 
72  655  signifle  apporte  et  re- 
produit le  latin  affert  de  afferre. 
Affctic  de  ,  mêlé  de,  assaisonné  , 
285  2193. 

Affiancc,  promesse  296  2538. 

Afflcher  (s') ,  se  promettre  ,  se  pro- 
poser avec  fermeté  150  2154. 

Alllii  (affinis),  allié  III ,  13  472  {Qu'il 
puist  estre  d'Amours  affin). 

1 .  Afiiner,  mettre  à  fin ,  faire  mourir 

II,  107  3627;  118  3397  ;  anéan- 
tir (joint  à  effacier)  II ,  202  269  ; 

III,  101  32. 

2.  Alllaer,  rendre  fin  (fini ,  parfait), 
perfectionner  II,  211  58. 

Affonder,  effondrer  III,  159  21. 

Affonser  ,  examiner  à  fond  ,  appro- 
fondir III  ,  121  10;  132  1150; 
162  26. 

Affublé  ,  couvert ,  paré  III ,  13 
303  {une  sente  toute  affublée  d'erbe 
drue). 

Affuisonner  ,  pourvoir  richement 
319  3321. 

AQu  que,  pour  autant  que  III  ,  234 
13  ;  184  10  ;  234  13  ;  279  3142. 

Agensi,  habilement  fait,  bien  orga- 
nisé ,  bien  doué  54  52  ;  II ,  290 
165. 

Agnelet,  nom  d'un  jeu  d'enfants 
93  221.  Le  mot  peut  aussi  bien 
être  une  variation  de  annelet  (petit 
anneau),  que  le  dimin.  de  agneau. 

Agracler ,  mettre  en  grâce ,  en  fa- 
veur ,  faire  réussir ,  donner  de 
la    réputation  II,   5  140;   van- 
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ter,    renommer,  II,  146   4910. 

Affrée,  subst.  fém.,  gré  ,  désir  248 
1027  (à  ma  droite  agrée)  ;  301 
2700;  II,  62  2098  {après  nieti 
agrée ,  selon  mon  désir)  ;  venir  en 
agrée,  plaire  1,  167  2709. 

Agréer,  neutre,  plaire  II,  75  2544  ; 
actif,  accorder  II ,  62  2099. 

Agrès  (plur.) ,  joint  à  corps  II,  251 
153  ,  les  membres  ?  ou  les  ajuste- 
ments ? 

A-Kuilion  (d'un  monticule),  pointe, 
sommet  II ,  167  158. 

/Lluin,  1.  peine,  tourment  11,73 
2478  ;  se  retraire  à  Vahan  ,  se 
remettre  à  l'œuvre  II ,  28  930  ;  — 
2.  terre  de  culture  II ,  6  176. 

AhaClr  («') ,  se  faire  fort  II ,  92 
3087. 

Aheurer ,  verbe  neutre  ,  échoir  en 
partage  247  1012  :  heure  de 
bonne  heure  née  (un  sort  heureux) 
m'aheura  le  jour  (m'échut  ce  jour); 
impers,  il  nCaheure ,  il  m'arrive 
11,378  7;  actif ,  faire  avoir,  en- 
voyer 74  724  ;  réfl.,  se  lever  tôt(?) 
II ,  26  868. 

Ahors ,  interjection  d'indignation  , 
140  1820. 

Ahurté  à  ,  en  butte  à  7  216. 

Aid  1er,  ind.  prés.  3«  sg.  aïe  74  749  ; 
II  ,  295  134  ;  3«  plur.  aident  74 
755  ;  subj.  prés.  3«  sg.  ait,  dans  la 
formule  se  Diex  m'ait.  —  iVe  se 
savoir  ou  pouvoir  uidier,  ne  savoir 
prendre  un  parti  267  1626  ;  ne 
savoir  conseil ,  se  désespérer  II , 
22  740. 


Aigre ,  empressé  ,  vif,  acharné  222 
368;  310  3035;  aigrement,  in- 
stamment 344  35. 

Ain  angl.  aim  ,  dessein  ;  sur  Vain 
de,  sur  le  point  de  II ,  126  4246. 

Alan,  verbe ,  j'aime  ;  voy.  Note  108 
720. 

Ains ,  adverbe ,  jamais,  =  oncques, 
136  1699;  148  2092;  II ,  250  120. 
Ailleurs  orthographié  aine. 

AIns,  prépos.,  avant  78  879  [ains 
mon  départ)  ;  148  2074;  209 
2142.  Notez  ains  suivi  de  de  III, 
210  2374  {ains  de  une  heure  pas- 
sée) et  ainsi  que  suivi  de  l'infini- 
tif 155  2317  {ains  qu'estre  amé , 
plutôt  que  d'être  aimé).  Comme 
conjonction,  le  mot  signifie, 
comme  on  sait,  mais. 

Air,  arc  III ,  54  49  {Y avoit  plus  de 
deux  trais  d'air  de  lonc,  deux  por- 
tées d'arc). 

AUe,  subst., plaisir,  gré,  340  prose 
l.  9.  —  Adjectif ,  estre  aise  II,  85 
2853. 

AUier  (»'),  se  sentir  à  l'aise,  se 
plaire  319  3316.—  Comme  actif, 
aisier  signifie  donner  de  Taise  II, 
22  743. —  L'adj.  aisié  de,  ca- 
pable ,  en  état  de  45  1498  ;  323 
prose  1.  23. 

Aisselle,  petit  ais,  planchette  II, 
310  50.  Aussi  assclle  230  632. 

Ajourner,  en  parlant  du  jour,  poin- 
dre II,  238  84  ;  de  là  les  signifi- 
cations apparaître,  se  présenter , 
arriver,  échoir  en  partage  174 
2945;    226  521;  249    1064   {Et 
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quant  bonne  aventure  ajourne  à  un 
amant);  II,  7  219  {bons  jours 
m'ajourne,  le  bonheur  me  luit)  ; 
II,  38  1273  ;  34  1827  (jà  le  jour 
ne  m'ajourne  !).  Le  verbe  se  ren- 
contre dans  ces  acceptions  avec 
aheurer.—  Impers.,  faire  jour  III, 
9  261  {Aussitost  qu'il  ajournera). 

AJouster  avec,  associer,  intéresser  à 
235  1.  —  L'expression  ajouter 
foi  ,  imitation  du  latin  adjunger 
fidem,  se  rencontre  246  prose,  i. 
2.  Le  plus  ancien  exemple  cité  par 
Litiré  est  de  Commines. 

Alalnne  ;  jusqu'à  la  grosse  alainne, 
jusqu'à  épuisement  302  2747. 

Alainnée  (à  une) ,  en  soupirant  II, 
297  202. 

Alée,  galerie  II,  222  80. 

Alener,  actif,  inspirer  II,  161 
3411. 

Aler,  subst.,  II,  44  1496  :  Nous 
sommes  tous  d'une  manière  et  d'un 
aler,  d'une  même  manière  d'être 
et  de  faire. 

Aleuer  (anc.  forme  de  allouer),  dé- 
penser (de  l'argent)  II ,  220  12  ; 
330  62;  employer,  passer  (le  temps) 
II ,  369  26.  Quelques  éditeurs 
ont  confondu  ce  mot  avec  alever. 

AU,  subst.  de  alier,  alliance  13 
466  ;  état  d'être  lié  ensemble  (au 
propre)  214  106.  Ailleurs  alie- 
ment. 

Aller,  lier  ensemble  (an  propre) 
214  105. 

Aligance,  soulagement  33  63  et 
85  ;  ailleurs  allégement  64  400. 


Aiourder,  fatiguer,  harasser ,  tour- 
menter 250  1080. 

Aloy(auoir),  pr.  avoir  cours  (en  par- 
lant de  la  monnaie),  fig.  être  eo 
estime,  III,  153  1256. 

Aloyerc,  poche  de  voyage,  propp. 
gibecière  aux  alouettes  238  803  ; 
250  1084.  L'étymologie  aloue  se 
présente  le  plus  naturellement  ; 
toutefois  il  n'est  pas  dit  que  le  mot 
ne  tienne  pas  de  aloyer,  lier,  l'a- 
loyère  étant  liée  à  la  ceinture. 

Amantins  {tourpie  aux)  94  241  ; 
je  ne  sais  de  quelle  toupie  il  s'agit. 

AmatI  (de  mat),  triste  283  2134. 

AmenneTi  d'armes,  adroit,  exercé 
dans  le  maniement  des  armes  III, 
103  26.  Voy.  le  dictionn.  de  Diez, 
3«  éd.  (1870),  II,  368. 

Amer,  subst.,  amertume  36  1183. 

Amer  {s'),  se  féliciter  103  639. 

Amesurer,  modérer,  r=  amocitfrer 
20  643. 

Amettre,  accuser  109  772.  Le  pre- 
mier sens  est  imputer  ;  la  liaison 
amettre  une  chose  à  qqn.  a  subi 
une  conversion  de  régime  très  fré- 
quente (cp.  le  mot  aministrer), 

il^menr  (lat.  amator) ,  ami  III ,  31 
1024  {Car  ils  sont  de  vertus 
ameurs). 

Amlnistrer  qqch.,  régler  80  932; 
présenter,  fournir  (la  pâture)  II, 
32  1085;  (en  parlant  de  l'histo- 
rien) rappeler  à  la  mémoire  II,  13 
410;  mettre  en  état  II ,  20  643 
(Cupido  aministre  son  arc  et  Ven- 
toisé)',  aministrer  qqn. y  pourvoir. 
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fournir  du  nécessaire  II,  47  1578; 

douer,  munir  II,  178  565. 
Atnoiierer,  modérer,  régler,  diriger 

80  95o;  III,  93  19;  amoderi'y  me- 
suré, discret  II,  232  197. 
Aiuoller,    adoucir  307  2909  ;  II , 

186  843. 
Aniordre  (s'),  s'attacher,  se  livrer  à 

4  112;  140  1822;  être  désireux 

111,23  737. 
Amorti  de  toute  joie  346,  prose, 

1.  12,  dépourvu. 
Amour  (pour  T),  à  cause  de,  231 

693  ;  258  793  et  passim. 
AiuoiirettcM,  relations  amoureuses 

21  673;  111,21  672.  Pris  dans  le 

sens  concret  d'amant  II,  124  4173. 
Amourcus,    délicieux,    charmant 

352  158. 
AmoureuMcmcnl,  de  bonne  grâce, 

de  tout  cœur  III,  69  342;  145  6  ; 

157  7. 
Amoyencr,  concilier  (cp.  l'ail,  ver- 

mitteln)  II,  154  5184. 
Ample,   large  149  2134   {la  porte 

ample  et  ouverte)  ;  grand,  étendu 

178  3079  (uîi  virelay  tout  ample). 
Amplier,  II,  4  107  de  tes  besongnes 

amplier,  de  faire  prospérer  tes 

affaires  (?). 
An,  désinence  verbale  résultant  de 

la  contraction  de  a-on  :  132  1546 

{lairan  p.  laira    on  ;  lisez  lairan 

chi)  ;  303  2775  {trouvan,  on  trouva); 

351  98  {man,  lisez  m'an,  on  m'a)  ; 

H,  255  303  iporan)  ;  296  155  {len- 

dran);  312  59  (ap/>e  «cran)  352  55 

{vaUt  on  va). 


AnçolM,  ainçoiSf  1.  conjonction, 
plutôt  27  883  ;  =  ains,  mais  139 
1776;  II,  104  3523;  III,  36  1190; 
avant  que  11,34  1135;  2.  prépo- 
sition, avant  II,  103  3465. 

Auiger,  faire  nicher  (des  oiseaux) 
11,32  1088. 

Au8,  terminaison  verbale  =  atnes 
ou  asmes  162  2540  {arrivans). 

Antnn  (du  lat.  ante  annum),  propr. 
l'an  dernier,  puis  récemment  H, 
348  66. 

Anui,  ennui,  varie  suivant  le  besoin 
de  la  rime  avec  la  forme  anoi.  Voy. 
14  433;  207  4077,  cp.  à  351   114  ; 
353  187. 

ii.nuier,  anoier  1.  donner  de  l'en- 
nui 177  3060;  —  2.  impers,  il 
m'anoie,  j'éprouve  de  l'ennui  355 
238  ;  356  270  ;  --  2  réfl.  je  m'anoic, 
m.  sign.  354  230  [pour  qui  vous 
voi  tclement  anuyer). 
iUnuicus,  anoiouSy  qui  éprouve  de 
l'ennui,  fâché,  contrarié  96  312; 
198  3763;  II,  392  10. 
il.uuller,  négliger  257  1293. 

ii.pairicr,  apparier,  accoupler  184 
3279;  II,  32  1088;—  réû.  se  ren- 
contrer 228  590  ;  s'ap.  à  qqch.,  y 
consentir  II,  115  3881. 

iiLparier,  aborder  par  parole  11,187 
877;  mettre  à  la  raison  197  3730. 

Apa»,  pas  II,  88  2957;  degré  II, 
173  938.  Mot  encore  usité  en 
rouchi. 

Apcle  (nom) ,  nom  appel latif,  241 
893.  Cette  forme  adjectivale  est 
digne  de  note. 
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Apcrta  deux  significations  :  1.  ou- 
vert, manifeste  III  ,  18  566;  2. 
adroit,  habile.  Elles  se  rapportent, 
l'une  au  lat.  apertus^  l'autre  au 
lat.  expcrtus  (voy.  ma  note  Baud. 
de  Condé  p.  320,  Jean  de  Gondé  I, 
396  403).  Pour  la  seconde  accep- 
tion, voy.  surtout  II,  48  1632 
{soubtU  etapert). — Adverbe,  t.  en 
apert,  manifestement,  clairement 
260  1406;  280  2040;  —2.  aper- 
temmt,  vivement,  résolument  261 
1418;  269  1713. 

Apertenir,  neutre  et  imp.,  conve- 
nir; être  de  raison,  143  1991. 
Employé  comme  réfl.  dans  le 
même  sens  143  1991 . 

/Lpeter,  neutre ,  convenir,  plaire 
III,  142  1487  (Ce  n'est  pas  bien  la 
noiiretiire  D'Amours  ne  ce  qui  lui 
apete). 

Apianoier,  caresser  avec  le  plat  de 
la  main  II,  218  37. 

Apoiutement,  consentement  (?)  33 
1091. 

Apors,  j'apporte  II,  43  1463;  voy. 
Notes  108  720. 

Apparant,  subst.,  apparence,  air 
349  30. 

Appareil,  préparatifs  111,36  1214. 

Apparelllier,  comparer  II,  201 
220  ;  égaler  II,  422,  xc  ;  préparer 
III,  11  332. 

Apparoir  (s'),  apparaître,  se  pré- 
senter III,  83  17. 

Appenser  (s'),  réfléchir,  méditer 
III,  9  280. 

Appressé,  oppressé ,  accablé  III, 
32  1033. 


Approcher  (»')  de,  entretenir  des 
relations,  avoir  en  affection  III, 
147  9;  152  22;  sapprochicr  d'ar- 
mes,  cultiver  les  armes  111,  97  10. 

Approprier,  comparer  II,  383  22. 

Aprctiter,  montrer,  mettre  sous 
les  yeux  57  131. 

Aprlès,  selon,  d'après  263  1490  ; 
339  3817;  11,58  1936. 

Aprocemcni,  compagnie,  relation, 
commerce  II,  173  382. 

Aprolmcr,  approcher  296  2546 
(de  proisme  =  lat.  proximus, 
procs'mns). 

Aral.^onner,  d'ordinaire  adresse  r 
la  parole  (raison),  se  trouve  dans 
le  sens  de  dire ,  raconter  138 
1762  (sicom  Ovides  Varaisonne  en 
ses  escris). 

Arbc,  p.  arbre,  rimant  avec  barbe 
II,  267  1643. 

Arbrll,  terme  collectif,  bocage  111  , 
12  361;  aussi  aftrif,  ib.  49  1634. 

Archlère,  trésorière   (de  arca)  II , 

273  198. 

Arcmeat  (lat  atramentum),  encre 

274  1882. 

Arcst,  goût,  prédilection  (propr. 
action  d'arrêter,  de  fixer  son 
choix  II,  57  1726. 

Arcs  ter,  fixer  249  1043  (Puis  ares- 
tai  sus  mon  signet);  ar.  un  nom, 
donner  un  nom  II,  47 1598.  —  S'a- 
rester  sus..,  attendre  jusqu'à  243 
27. 

Arge,  3^  pers.  subj.  prés,  de  ardre 
ou  ardoir,  lat  ardeat  (cp.  orge  de 
hordeum),  29   930  (rimant   avec 
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encargc).  Ailleurs  arde  Vô\  2189 
(rimant  avec  darde,  garde). 

Arsendcr,  orfèvre  241  903. 

Argu,  adj.,  fin,  pénétrant  III,  149 
41  {au  sejis  argu). 

Arc»,  subst.,  opinion,  jugement 
139  1791  {s'est  mes  argus);  II, 
25  325;  485  791  ;  384  5;  HI , 
98  24;  raisonnement  H,  57  1944. 
Voy.  sur  les  fausses  inlerprélalions 
de  ce  mot,  le  gloss.  de  Cachet. 
Argu  est  le  subst.  verbal  de. 
arguer. 

Arguemcut,  raisonnement  111,138 
4370. 

Arsiicr,  raisonner,  discuter  II,  377 
6  (du  lat.  argutari).  S'arguer,  se 
faire  un  raisonnement  128  1429. 
Le  même  verbe  signifie  aussi  atta- 
quer, tourmenter  562  487  {pour 
son  amour  qui  l'argue  et  mestroie). 
Cette  dernière  et  très-ancienne 
acception  est  déduite  du  sens  pri- 
mitif du  mot  latin  ,  qui  est  atta- 
quer, accuser. 

Argument,  cause  d'un  procès  II, 
245  326  ;  objet  d'une  demande 
II,  408  XLIII. 

Ariner  (s') ,  s'apprêter  II ,  340  29; 
forme  variée  de  s'arrimer,  qui 
vient  du  mot  roman  rima,  vieux 
haut  ail.  rim,  rang  (cp.  arranger, 
apprêter,  de  rang).  La  mutation 
m  en  n  est  un  fait  bien  connu.  Voy. 
aussi  arrin. 

Arlc,  aune  (arbre),  ail.  Eric,  II, 
330  53  d^arles,  variante  du  ms. 
831  p.  d'arbres. 


Armée,  expédition  militaire,  298 
2602. 

Armeret,  habile  dans  le  maniement 
des  armes  II,  5  126;  1424782. 

Armolerle,  réunion  d'hommes  ar- 
més 500  2692,  cp.  Chron.  t.  X, 
p.  169  ces  armoieries  (var.ces  6a- 
tailles). 

Aronde,  hirondelle  II,  569  16. 

Aroufer,  diviser  par  routes  (com- 
pagnies),  298  2617;  rassembler 
(des  fleurs)  II,  237  70. 

Aroycr,  arranger,  parer  288  2276; 
réfl.  se  régler  II,  170  610. 

Arrce  p.  arrcée,  arrangée ,  réglée, 
apprêtée  ,  parée  183  5363;  223 
391  ;  II,  89  2999  {manière  à  point 
arrée;  cp.  2991  manière  en  plai- 
sant arroi).  Du  verbe  arreer  ou 
arroger,  arranger,  (it.  arredare). 

Arréement,  en  bon  ordre,  conve- 
nablement II,  388  10. 

Arrcr  II,  37  1250,  étrenner,  donner 
la  bienvenue.  De  arrhes,  gage. 

Arrière  {estré)  de  qqch.,  en  être 
privé  351  117;  mettre  a.  de  qqch., 
priver  145  1973  (opposé  omettre 
ens);  estrc  a.  de  faire  qqch.,  être 
empressé  de,  se  hâter  de  33 1081 
{sa  grant  beauté  fu  arrière  de  moi 
navrer  telcment).  Ailleurs  cette 
locution  a  un  sens  précisément 
opposé  et  signifie  être  en  défaut 
de,  manquer  de  II,  127  4286  (ne 
jù  ne  m'en  verres  arrière)  ;  147  4950 
{pas  ne  me  vcs  aricre  que  je  ne  le 
face). 

Arriérer,  actif,  empêcher  II,  368 
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iO;  réfl.,  se  retarder,  se  faire  du 
tort  II,  404  XXIX.  ;  neutre,  rester 
en  arrière,  ne  pas  venir  41   1348. 

Arrin,  préparation  (alimentaire)  H, 
347  50  {char  ne  poisson  ne  autre 
arrin)  ;  subst.  verbal  de  ariner 
(V.  pi.  h.). 

Arriver,  affluer  223  400  {toute  joie 
i  est  arivce)  ;  au  sens  actif  «  faire 
arriver  »  II,  382  18  {quen  Albion 
les  arriva  et  mist).  S'ariver,  se 
diriger,  suivre  sa  route  lo6  2537 
{qui  bien  s'arive). 

Arrol  (subst.    verbal  de   arroier), 
arrangement;  de  là  des  significa- 
tions très-variées  :  règle,  loi  17, 
5d1  ;  commandement,  ordre  III, 
68,  528  ;  manière  d'être,  état,  si- 
tuation  35   1175;   n,  37  1248; 
train  de    vie   28  938;  101   490; 
296,  222  {en  arroi  de  souffisant 
homme);    cour,    résidence  (d'un 
roi)  24  807  ;  357  319;  contenance, 
assurance  43  1422  {Qui  m'a  rendu 
sens  et  arroi)  ;  II,  73  2314  {je  perc 
sens  et  arroi);   attitude  9  278.  — 
Mettre  a.  à  qqch.,  mettre  en  bon 
état  189  3456  ;  en  qqch.,  y  mettre 
ordre  III,  70  570.  --   Tout  d'un 
arroi ,  d'un  seul  coup  II,  8  261. 

Arroiiter,  voy.  arouter. 

Arroycr,  voy.  aroycr. 

Ar.*<er,  brûler  II,  100  3381;  forme 
intensitive  de  ardoir. 

Art,  habileté,  talent  II,  51  1726; 
mesure,  règle  83  1040  et  1044; 
=  voie,  moyen  132  1562.  —  Au 
pluriel,  le  mot  se  trouve  appliqué 


aux  mélodies  du  rossignol  II ,  196 

58  [Le  rossignol  en  ses  douls  ars). 

Arteflcc ,  métier,   office   III  ,    199 

2034. 
AKprcllc,  prèle   49  1647;  II,  199 
162.  De  asprcj   rude  ;  VasprellCf 
l'aprelle  s'est  altéré  en  la  prèle. 
A8Nag;lr,  instruire  II,  175  460. 
Assui,  essai,  épreuve  115  975;  204 
3967;  faire  assai  de,    proposer, 
210   875;    =  doute  ,  hésitatioii, 
dans  la  locution  sans  assai  II,  220 
12;  299  43. 
j%H»aler,  actif,  mettre  à  l'épreuve, 
châtier  48  1592;  tourmenter  173, 
2915;    éprouver,    ressentir    204 
3970;    neutre,    subir    l'épreuve, 
être  en  peine  34  1120. 
AsscUe,  voy.  aisselle. 
Assembler,  lutter,  combattre  ;  fig. 
être  contraire  III ,  238  22  {Pour 
ce  771071  fait  assemble...  A  ce  qu'il 
vous  €71  semble). 
Assener  (lat.  assignare),  unir,  ma- 
rier III,  28  927;  181  8;  réfl.,  II, 
513  27. 
Assener  (de  sen,  sens,  direction), 
diriger,  faire  atteindre  III ,  182  2  ; 
atteindre,   I,  210    4175;   II,   15 
307  ;  352  59. 
Assens  ,  sens  (direction);  de  tous 
assens,  en  tout  sens,  complète- 
ment II,  86  2904. 
Assentement  (c^'un),  d'accord  3,55. 
Assentlr,  actif,  approuver  III ,  242 
25  ;  assentir  (s'),  propr.  donner  son 
assentiment ,  =  se  disposer  à  II , 
41  1397. 
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AMMCr%lr,  1.  aclil  ,  aMiu-  yir.  ren- 
dre str/")  III  ,  80  19  ;  181  14,  rén., 
s'assujellir,  obéir  II,  lU  3869;  — 
2.  synonyme  de  desservir^  méri- 
ter par  ses  services  III,  Oo  12. 
êimmém  a  généralement  le  sens  de 
beaucoup.  De  là  plus  nssé8= 
beaucoup  plus. 

AsHir,  mettre,  se  rapporte  à  asseoir 
comme  vir  à  veoir,  217  193;  II, 
417,  LXXIV  ;  =  tracer,  peindre  II , 
16  510  ;  composer,  écrire  284  2240 
(ver  bien  assis)  ;  314  3136. 

Analse,  attitude,  maintien  II,  116 
3931  ;  tracé  ,  dessin  II ,  16  309  ; 
réunion  ,  assemblée  222  381  {les 
disncrs ,  les  belles  assises). 

Assommer,  litt.  mettre  à  fin 
{sonwic),  abattre  III,  1521140. — 
S'assommer ,  prendre  fin  II ,  23 
747.  —  Assommcy  abattu  ,  triste 
III,  8  230  {Morue  ^pensif  et  as- 
sommé). 

AsNouasier,  adoucir  ,  étancher  (la 
soif)  146  2015. 

AMKoaflIr  ou  acisouilire,  satisfaire, 
apaiser  333  3628;  II,  120  4063; 
accomplir,  324,  prose  1.  8. —  Part. 
assouffi  f  contenté,  rassasié  341, 
prose  1.  10;  II,  12  392.  —  Voy. 
aussi  assouvir. 

Aiisoasir  (s*),  s'assujsttir,  se  sou- 
mettre II,  116  3929. 

AHMoiipil ,  attristé  II,  556  31  ;  III, 
70  372  {Decoer  piteuM  et  assoupli). 

Assouvir,  accomplir  175  2994; 
part,  assouvi^  achevé  ,  parfait  37 
1215.  —  Assouvir  et  assouffir  pa- 


l.^i^selll  n'être  que  des  modalités 
phonétiques  du  môme  verbe;  voy. 
ma  note  Watr.  de  Couvin,  p.  419. 

Ataliidrc,  frapper,  assaillir  II,  406, 
XXXIV  ;  sens  factitif,  faire  attein- 
dre, aider  à  réussir  II,  289  139. 
Atanler  (p.  altcnler)  atteindre  à 
III ,  57  154  :  Une  tante  (tente)  qui 
jusfjues  au  pur  ciel  atante. 

Atnrgler  de,  retenir,  empêcher  II, 
21  689. 

Atcmprancc ,  trempe  ,  tempéra- 
ment II ,  96  3246  (gens  d'altem- 
prance  dure). 

Atcmprc  de  ,  synonyme  de  abuvrc 
ou  embu  ,  rempli,  abreuvé  II,  55 
1881. 

Atcmprcmeut,  modestie  172  2881  ; 
soin  320  3365. 

/Ltcmprcr,  tempérer,  modérer,  ré. 
gler  80  932  ;  syn.  de  s'ordonner 
82  1005;  dans  ce  dernier  sens 
aussi  se  ratemprer  82  1029;  mé- 
langer 77  860  ;  moduler  le  jeu 
d'un  instrument  II,  94  3147. 

Atendrc,  tenir  tête,  faire  face,  ré- 
sister 296  2513;  111,36  1188;  ser- 
vir III,  239  23. 

Ateute,  service  II,  334  26,  cp.  l'angl. 
attendance.  —  Longe  attente^  loc. 
adv.,  longtemps  (propr.  en  faisant 
longtemps  attendre). 

Ateurlcr,  s'attendrir  II,  291  204. 

Atollle  ,  3«  pers.  sg.  ind.  prés,  de 
atteler  345, 1.  3. 

Aloiichcmcut,  état  d'être  frappé, 
Vamoureus  atouchcmcnl^  l'étal  d'a- 
mour 185  3309. 
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il. toucher,  comporter,  occasionner 
193  3581  {de  tels  mos  qui  n'atoxi- 
ehoioit  nulsoussï). 

^toiir,  subst.  verbal  de  atourner^ 
signifie  d'ordinaire  altitude ,  dis- 
position, air,  mine,  mais  je  lui 
trouve  en  outre  le  sens  de  moyen, 
ressource  II,  333  460  ;  256  316,  et 
celui  d'art  II  ,  203  283  {tant  ait  le 
tour  de  peinture  ne  daultre  atour). 
Ces  deux  acceptions  se  rapportent 
facilement  au  verbe  atourner  dans 
son  sens  d'arranger,  accommoder. 

A.<our,  l'e  pers.  sing.  de  l'indic. 
prés,  de  atourner  284,2166. 

/ktrni,  forme  accommodée  à  la  rime 
pour  atrait  180  3151  ;  204  3962. 

A.ttrctte,;forme  féminine  de  attrait 
154  2283. 

iliictorlsic ,  honoré  ,  respecté  ,  di- 
gne de  louange  II ,  173  377  ;  365, 
60. 

iliiicforité  (/a?>e) ,  présenter  ce 
qu'on  dit  comme  vrai  126  566. 

iHticunemcut,  en  proposition  néga- 
tive :  nullement  III ,  26  833  ;  en 
proposition  aflirmative  :  en  quel- 
que sorte,  en  certain  sens,  ib. 
46  1545  ;  quelquefois,  ib.  23  745. 

iliidiclon  {avoir)  vers  qqn.,  en 
être  entendu,  bien  accueilli  III, 
82  19  [je  pensai  comment  farai 
audicion  vers  ma  dame)  ;  avoir  do 
l'influence,  jouir  d'autorité,  ib. 
148  22  ;  159  19;  175  9;  183  13; 
cp.  2  39  8.  —  Aiidicion  ,  acception 
(d'un  mot)  III,  79  5  :  Amour  m'a 
dit  que  je  pouvais  ,  figurément  et 


en  hanlte  audicion,  nommer  ma 
dame  un  trésor. 

ilkiiillciicc  {avoir),  être  écouté  ; 
avoir  audience  en  conseil ,  avoir 
voix  au  conseil  111,  47  1595. 

/Ltidiciicc  (en),  loc.  adverbiale  ,  en 
présence  de  qqn.,  lat.  coram  55 
73  {Mais  tels  est  bien  malades  qui 
se  test  Et  pas  ne  dist  son  mal  en 
audiensce);  169  2769  :  On  doit 
cremir  d'estre  en  leur  audience  (en 
leur  présence).  Notre  formule  est 
identique  avec  oant  fvoy.  ce  mot). 

il.ufrichc,  Afrique  150  2155.  Le  son 
au  p.  a  se  rencontre  encore  ail- 
leurs :  ainsi  aumer  p.  asmer, 
tauxcr  p.  taxer  (d'où  taux). 

il.iijs;mentcr,  actif,  louer,  mettre  en 
estime  III,  80  29  ;  81  24  ;  254  27  ; 
réfl.,  gagner  en  estime ,  en  valeur 

•     H,  201  212. 

Aumer,  estimer  II,  343  73  {tu  seras 
aumés  à  notable).  Variété  phoné- 
tique de  asmer,  csmer  (=lat.  œsti- 
mare). 

ilk-uniosnes  {faire),  agir  charitable- 
ment, user  d'indulgence  76  792  ; 
II,  3684. 

Auniau,  dimin.  de  aune  (alnus)  II, 
311  20. 

ilLuqucs  ou  auqnes  près,  à  peu  de 
chose  près  61 287;  83 1038 ;239815. 

iVvainnc  {jouera  V),  jeu  d'enfant 93 
226. 

A.vai,prépos.,  dans  toute  l'étendue 
d'un  lieu  25  829  :  Que  je  me 
puisse  déporter  aval  ce  clos  avec- 
ques  vous. 
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Avaler  (s'),  descendre  II,  91  3191 
{en  enfer..,  il  s'avala). 

Avancement ,  dans  ,Ie  sens  d'a- 
vance (partie  d'un  ouvrage  déjà 
achevée)  329  3489  ;  avantage,  faci- 
lité 96  320. 

Avancler  qqch.,  offrir,  présenter, 
donner  103  016;  II,  32  1073  ;  hâ- 
ter un  ouvrage  II ,  349  16;  qqn., 
aider,  assister;  être  utile  236  19  ; 
Il ,  84  2824  ;  favoriser  oo  86;  235, 
prose  I.  7;  douer  268  1669  (iVa- 
turc  m'a  si  avanciet  et  parfait).  — 
S'avancier^  se  présenter  devant 
qqn.  66  439  ;  s'empresser ,  se  dé- 
pêcher 64  394;  11,181  680;  190 
971  ;  218  81  ;  se  distinguer,  faire 
son  chemin,  réussir  92  172;  214 
116. 

A.Tant,  synonyme  déplus  et  servant 
à  renforcer  ce  dernier ,  169  2790; 
283  2195;  11,73  ^91  {plus avant); 
moult  avant  et  plus  247  2  ;  vous  en 
savez  là  et  avant  192  3566.  —  En 
avant,  dorénavant  II,  81  2725; 
124  4180;  plus  tard, dans  la  suite, 
524  3459.  —  Mettre  avant  ou  en 
avant,  émettre,  dire  148  2075; 
190  3304. 

Avantage,  récompense  11,  34  3.  — 
D'avantage,  plus  qu'il  ne  faut,  sur- 
abondamment II,  261  169.  — 
L'avoir  d'avantage,  réussir  II,  41 1 
LIV. 

Avantparllcr,  avocat  13  467. 

Avec,  malgré ,  dans  la  formule  avec 
tout  ce  62  320  ;  68  523. 

Avènement,  jeune  âge  (où  l'on  est 


encore  en  son  venir  )  93  219. 

Avenir,  venir  à  fin  308  2972  {Car  il 
n'est  perle  qui  naviegne);  320 
3338. 

Avenir,  subst.,  succès,  réussite  H, 
267  164. 

Aventure,  action  d'avenir,  ÛQ  venir 
à  ses  uns,  réussite  230  627.  — 
D'aventure,  peut-être  II,  301  98. 

Averir,  neutre,  se  vérifier  107  685  ; 
actif,  vérifier,  prouver  III,  28  926 
{avenir  est  ici  une  erreur  typogra- 
phique). 

Aviser,  actif,  regarder  30  1006. 
conseiller,  exhorter  lll,  9  266  ;  — 
neutre,  réfléchir  227  541  ;  être  sur 
ses  gardes  61  289  ;  II,  404,  XXX. 
—  S'aviser,  réfléchir  31  1019; 
231  687  et  691  ;  prendre  une  dé- 
termination 228  572  (delàl'adj. 
avisé,  déterminé  236  29  et  le 
subst.  avis,  résolution  269  1714)  ; 
s'aviser  sur  qqch.,  y  compter  H  , 
46  1553. 

Avocrqqn.,lui  donner  raison,  l'ap- 
prouver II,  415,  LXVIII  ;  qqch., 
l'approuver,  en  accepter  la  res- 
ponsabilité 265  158  1  ;  reconnaî- 
tre, estimer  III,  45  1500. 

Avoir  (s'),  se  maintenir,  se   con- 
duire II ,  36  1216  ;  141    4764.  — 
Avoir  =  être ,  voy.  les  N  otes  157 
2393. 
Avolc,  étranger  166  2473. 

ATonlenter,  soumettre,  incliner  (le 
cœur ,  la  pensée)  llï ,  110  5  ;  122 
824  ;  réfl.,  ib.  67,482  ;  188  1698. 
Avoyer,  mettre  en  bonne  dispos!- 
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lion  II,  401,  XIX  ;  de  là  avoié,  bien 
disposé  205  4010.  —  S'avoyor  à 
qqch.,  y  parvenir  231  682  [Je  ne 
nii  Savoie  avoyer). 

Mwan  ou  awen  II ,  162  11  ;  319  2  ; 
dernièrement.  Modification  de 
owan,  oan  (iioc  anno). 

Axis,  axe,  essieu  274  1868. 

Ayever,  268  1685.  «  Il  faut  que  je 
fuie  le  vice  du  désespoir;  mais 
comment  pourrai-je  le  fuir,  sans 
m'associer  une  autre  maîtresse 
{nulle  autre  à  moi  ayever)  ?  » 
Ce  mot  représente  littérale- 
ment le  latin  adœquare  (cp.  ievel, 
sequalis  )  ;  la  signification  asso- 
cier à  se  déduit  assez  bien  du 
sens  primitif,  «  mettre  au  même 
niveau.  » 

Batisicr  offre  le  sens  de  «  livrer 
parole,  dire  »  II,  98  3305;  102 
3463  ;  141  4772  ;  celui  de  «  expo- 
ser, décrire»  II,  174  420. 

Baiilie  {avoir  en),  avoir  à  sa  dispo- 
sition ,  pouvoir  disposer  II,  356 
42  ;  aussi  avoir  à  baillier  II,  358  16. 

Balance  [estre  en),  être  en  danger 
273  1849  ;  II,  420,  LXXXIII  ;  peser 
m  6.,  agiter,  tourmenter  II,  273 116. 

Baiicston,  p.  banefon  (cp.  valesto7i 
p.  vatefo/i),  petite  banne  122  1211. 

Baulcrc,  parti  II,  135  4582. 

Bareteur,  trompeur  II,  222  62. 

Bas,  tard  II,  352  53  (  Jà  estoit  basse 
remontiere) . 

Basseletic  ,  dimin.  de  basselle  , 
jeune  fille  95  291. 


Basset  (en),  à  voix  basse  124  1293. 
Basset  tout  court  =:en  requoy  III, 
27  870. 

Bastir,  faire  ,  créer  :  bastir  de 
Vannai  1 93  3733. 

Batue  {en),  aux  aguets  199  3819. 

Bedon,  nom  d'un  instrument  cham- 
pêtre, tambourin  II,  352  61. 

Bcgiier ,  bégayer  II ,  351  30  (en- 
core usité  dans  les  dial.  du  Nord). 

Bel,  adverbe  ,  bien  174  2947  ;  bien 
et  bel  221  351  ;  272  1804. 

Bel,  adjectif;  estre  bel,  être  agréa- 
ble ;  venir  à  bel,  plaire  II,  318  40. 

Bêlé,  belle,  adjectif  joint  à  coulée 
94  231  et  dont  le  sens  m'est  in- 
connu. 

Bellement,  doucement,  sans  pré- 
cipitation, avec  mesure  20  651  ; 
172  2890  ;  II,  70  2378. 

Bersant  [besté),  bête  de  chasse  264 
1533. 

Bersaiilt,  tir  à  l'arc  II ,  265  88  {Et 
le  berse  à  un  trop  vilain  ber- 
sault);  301  99  {Qui  le  coer  tire 
au  be7'saiiU);c=h\it,  point  de  mire 
141  1861  {Qui  de  mon  coer  fait  son 
bersault).  La  finale  ault  est  irré- 
gulière :  bersault  est  pour  ber- 
seau,  bersail,  type  latin  bercellus. 

Bcrscr,  tirer  à  l'arc,  de  là  :  pren- 
dre à  la  chasse  195  3663  [venison 
berséc  en  landes)  ;  frapper  (d'une 
flèche),  fig.  persécuter,  tourmen- 
ter 36  1195;  11,260  143. 

Bescocier  {se),  II,  11  363  :  Haro  que 
fai!  je  me  besooce.  Sens  inconnu  ; 
se  fourvoyer,  se  méprendre  ? 
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isne ,  forme  téniin.   de    6e- 

soing,  besoin  II,  377  3.  Cp.  toittg^ 

fém.  sogne. 
Be««uffnior,  i.  être  nécessaire  II, 

114  38G2  ;  2.  s'acquitter  d'une  af- 

ftirell,  113  3800. 
B«st«iic,  dispute,  querelle  II ,  550 

71  ;  sul)st.  verbal  de  bestencier;  la 

bonne  orthographe  est  bestenc. 
Betone,  bétoine,  employé  comme 

masculin  240  877. 
Bien,  subst.,  vertu  (ensemble  des 

bonnes  qualités  d'une  persouoe) 

II,  180,  670  {homs  de  grant  bien); 

183  750  ;  190  986. 
Bien,  adv.,  renforcé  ^ài  par  II,  136 

4608. 
Blechief,  forme    forgée   pour    la 

rime  au  lieu  de  blechié  154  2271. 
Bleelé,  aifaibli  II ,  285  8  {devais 

hlecie)  II,  64  2191  ;  en  parlant  de 

la  pensée  (souvenir)  II,  1 13  {sans 

estre  hlecie  ne  quasse). 
Boire,  comme    savourer,  employé 

fig.  dans  le  sens  d'éprouver  (un 

mal)  11,133  4494. 
B«ls  alterne  avec  bos  suivant  les 

besoins  de  la  rime  :  ainsi  II,  203 

502  rosegnols  :  bos  ;  un  peu  plus 

loin  V.  3161,  bois  :  fois. 
Bonne,  borne,  limite  III,  18  580. 
Bonnement,  de  bonne  volonté  73 

707;  81  1000. 
Bort  {oultre),   outre  mesure   517 

3218;  II,  105  3563  ;  288  123. 
Boudiné,  nombril  270  1730;  274 

i928. 
BonseICe,  corbeille  II,  544  0. 
III. 


BoMffon  (prononcez  bougeon),  flè- 
che 170  2817.  Forme  variée  de  bo- 
zonf='iti\.  bolzone. 

Bonqneler,  bouclier  II,  551  19. 

Bourler=bouler,  jouer  aux  boules 
ou  billes  ;  les  billes  étant  rempla- 
cées par  des  noix ,  on  disait  bouv- 
ier aux  nois  94  239. 

Bourlette,  petite  massue  II,  513 
29. 

Brades  {as  grims)  269  1717,  à 
grands  coups  de  bras. 

Branche  ,  comme  membre  ,  chose, 
point  20  658  [Jalousie  est  trop 
merveilleuse,  Cest  une  branche  pé- 
rilleuse) ;  de  branche  en  branche , 
de  point  en  point  80  964  ;  II ,  131 
4409. 

Branle   {estre  en],  être  agité,  in- 
quiet 60  252. 

Bresllller,  dérivé  de  briser,  III , 
142  1502.  Le  ms.  a  bcsillier,  qui 
n'a  pas  de  sens. 

Brier  (en) ,  par  écrit  III ,  222  1  ; 
253  23;  278  3106. 

Brlef,  adj.,  offert  sans  tarder  II,  92 
3107. 

Briefmeut  ou  brief  tout  court, 
prompteraent,  vite  106  665  ;  bien- 
tôt ,  sous  peu ,  tout-à-l'heure  67 
484;  130  1478;  161  2497;  236  12; 
certainement,  en  vérité  9  239;  II. 
98  5298. 

Bril  {prendre  au),  surprendre  ;  trom- 
per III,  212  11  ;  voy.  ma  note  Wa- 
triquet  de  Couvin,  p.  478. 

Brlmbelelle    {jouer    à    la),    cité 

parmi  les  jeux  d'enfants  93  211. 
22 
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Je  ne  connais  ni  le  mot  (dimin. 
de  bribe?),  ni  le  jeu. 

Brisier  ,  annuler  ,  gâter  ,  rendre 
impossible  ,  empêcher  318  3270  ; 
319  33U;  II,  127  4304  et  4308. 

Brocher,  brocarder  III,  224  18. 

Bru,  bruyère  II,  164  71. 

BruK  =  ruit ,  rut  II,  230  346  :  Ou 
lems  que  les  cers  sont  en  bruit. 

Buiiionclel ,  boule  de  savon  (  jeu 
d'enfant)  9i  244. 

Buirctte  {jouera  la  sotte),  jeu  d'en- 
fant 94  234. 

Bulle,  au  sens  étendu  de  livre , 
écrit  85  1123  ;  en  lever  bulles,  pro- 
clamer solennellement  II,  96  3230. 

Bure,  beurre  (forme  encore  usitée 
dans  les  dialectes  du  Nord)  II , 
311  29. 

Bus  II,  41  1380  ,  forme  masculine 
de  buse  (239  136),  tuyau  {tuiel  II, 
41  1380). 

Busettc,  dim.  de  bus,  buse,  tuyau 
II,  30  1013  (canimeaus  à  trois  bu- 
settes),  associé  à  tive  II,  37  1263. 

Busiel ,  autre  dim.  de  buse ,  petit 
tube  94  243;  flûte  II,  339  17. 

Busquette  (  traire  à  la),  tirer  à  la 
courte  paille  II,  137  4631.  Tirer  à 
la  bûchette  est  encore  dans  Lafon- 
taine. 

Cachf  cr,  forme  picarde  p.  chasser 
(type  latin  captiare)  272  1819  et 
passim. 

Cudls  263  1488,  «  sorte  de  serge  de 
laine  de  bas  prix  » ,  dit  Liltré,  en 
citant,  d'après  Lacurne,  notre  pas- 


sage. (Corrigez  dans  cette  cita- 
tion nous,  nos  par  vous ,  vos.) 

Cainse ,  kainse,  chainse,  ildil.  ca- 
mice,  chemise,  robe  263  1486;  II, 
320  33. 

Cainsc,  part,  passé  fém.  de  caindre 
(ceindre),  forme  insolite  p.  çainte 
263  1487.  Voy.  l'article  repus. 

CalandiNc,  soin,  intérêt,  de  cha- 
loir, intéresser  II,  4  93. 

Calengier  qqn.,  défier,  attaquer, 
faire  opposition  11,241 192;  qqch., 
réclamer  II ,  94  3182.  —  Subst. 
calenge,  motif  pour  calengier  II, 
241  193. 

Caioir,  propr.  être  chaud  (  du  lat. 
calere),  employé  impersonnelle- 
ment, dans  le  sens  d'être  impor- 
tant, avec  le  datif  de  la  personne 
qui  éprouve  l'importance  et  le  gé- 
nitif de  la  chose  qui  Tofifre  ;  il  me 
chaut,  il  m'importe  273  1841  ;  {il) 
ne  puet  de  ce  caloir ,  cela  n'im- 
porte. 

Canici ,  étoffe  en  poil  de  chameau 
II,  346  20. 

Camoucas,  étoffe  fine  de  poil  de 
chameau  ou  de  chèvre  sauvage 
287  2222  ;  vêtement  fait  de  cette 
étoffe  263  1488. 

Canenielle  II,  308  6;  352  63,  forme 
féminine  de  canemeau  {canimeau) 
II,  30  1013  ;  336  69,  chalumeau. 
Pour  la  mutation  d  i  en  n ,  cp. 
quenouille  p.  quelouille,  du  latin 
colucula. 

Caneniie,  instrument  de  musique, 
composé  de  plusieurs  canemeaux 
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(chalumeaux),  fîûie  de  Pan,  II,  323 
51. 

Canlnieau,  voy.  canemelle. 

Canjana  {draps  de)  223  393,  tissu 
dont  la  chaîne  et  la  trame  sont  de 
couleur  différente. 

Carée,  charretée  II,  3 U  30. 

rargicr  (charger)  une  chose  àqnn., 
la  lui  conGer  ou  recommander  42 
1398. 

Carnin  ,  charme  ,  sortilège  264 
1524.  Dérivé  de  canie,  charme. 

Caroler  opposé  à  danser  222  363  ; 
employé  au  passif  II ,  331  66  :  Il 
fauU  qu'elle  (la  fontaine)  soit  ca- 
rollée,  il  faut  faire  une  ronde  au- 
tour d'elle. 

Ça»,  raison,  cause  281  2070  ;  286 
2223  ;  287  2230  {me  donnait  cas, 
m'autorisait).  En  auam  cas,  en 
quelque  sorte  III ,  26  860.  Ou  cas 
ou  ens  ou  cas  que ,  puisque  31 
1040  ;  32  1061  ;  II  ,  150  5049. 
Cflw  =  argument,  point  de  discus- 
sion II,  235  9;  240  154.  —  Estime, 
rang  III,  76  764  {Selon  le  cas  et  le 
degré  Qu'ils  ont  ou  aront  à  ma 
court). 

Casticr  ou  castoier  de  qqch.,  enga- 
ger à  s'en  garder  II,  181  650  {D'ava- 
risceje  vous  castoi).  Se  castier,  se 
corriger  II,  129  4372. 

Caiilol  ou  chastoi,  syn.  de  doctrine, 
enseignement  270  1755  ;  exhorta- 
tion, conseil  II,  13  424. 

Cause  [pour)...  que,  par  la  raison 
que  III,  59  236. 

Causer,  prétendre  affirmer  II ,  22 


714  {Ensi  com  Vhistore  le  cause 
des  Grigeois);  faire  valoir  11,2  32 
{Nulle  escusance  je  n't  cause); 
juger  d'une  chose  II,  146  4934 
{Ce  n'est  pas  droit  que  je  le  cause). 

Ce  {ne)  ne  quoi,  rien  du  tout  II,  343 
52  {Encor  n'a  il  dit  ce  ne  quoi)  ; 
m.  2  28;  273  2971. 

Célébrer,  sens  absolu,  faire  le  ser- 
vice divin  11,239  124. 

Celéemenl,  en  cachette,  passim. 

Celer,  renfermer  en  soi,  éprouver 
II ,  271  69  {Grant  mal  porte  et 
celé). 

Cetnbel,  première  signification  :  ap- 
peau ,  appel.  C'est  à  celle-ci  que 
se  rapporte  le  mot  dans  le  pas- 
sage 272  1805  où  Phébus  engage 
son  fils  à  conduire  ses  chevaux 
sans  cembel ,  sans  les  exciter  par 
les  cris  usuels.  Il  signifie  bruit, 
vacarme  II,  56  1899  (les  oiseaux 
menaient  grant  cembel). 

Cengler,  fouetter,  fatiguer  II ,  123 
4156  {Les  bourdes  de  quoi  il  vous 
cenglent).  C'est  notre  sangler. 

Censé  {mettre  à  ) ,  mettre  à  ferme, 
affermer  II  ,6  177.  Ailleurs  censé 
paraît  avec  l'acception  avertis- 
sement, réprimande,  censure  169 
2780.  En  fin  de  censé  II,  153  5159 
répond,  paraît-il,  à  notre  «  en  fin 
de  compte.  » 
Censir,  pr.  donner  à  bail  (à  censé), 
puis  en  général  donner  à  fixe,  II, 
79  2666  {J'ai  mon  coer  mis  et 
censi  à  bel  et  bon). 
Certain,   fixe,  continuel,  perma- 
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nent  30  1004  {mon  certain  séjour)  ; 
13i  1315  (i4  to  fièvre  certains  ren- 
tiers); II,  23  771  ;  persévérant  II, 
196,  74;  371  21. 

Certe  ou  certes  (à),  pour  tout  de 
Ixon,  sérieusement  64  397;  130 
2144.  A  bonnes  certes  III  ,  34 
1120,  avec  empressement. 

cè«,  subst.  verbal  de  cesser,  fin ,  ar- 
rêt II,  134  3176  {mettre  à  ces)  ; 
165  57  {faire  le  ces);  232  183 
{sans  avoir  ces). 

Cesser,  actif,  arrêter,  faire  cesser 
II,  262  190.  Employé  comme  réflé- 
chi, s'arrêter  80  938;  se  reposer 
II,  2  30. 

Cest,  nom.  sing.  masc.  (au  lieu  de 
la  forme  habituelle  mi),  celui-ci 
II,  38  1938.  Par  ceste  s.  e.  chose, 
par  là  II,  121  1034. 

Ccuis  (ceux)  varie ,  suivant  la  rime, 
avec  ceauls  88,  21  et  33. 

Cevelet,  chevelet,  forme  dimin.  de 
c/ieuei  cheveu  239  1332;  263  1491. 

Chace-Ilevre  {jouer  au),  jeu  d'en- 
fant cité  94  233. 

Chalut,  ceinture,  lien,  chaîne  II, 
230  129. 

Chaloir,  verbe  impers.,  avoir  de 
l'importance  III,  14  433;  ne  me 
chaloit,  je  ne  me  souciais  pas  III , 
16  504,  On  emploie  encore  ce 
verbe  dans  la  locution  il  m'en 
chaut.  Voy.  aussi  caloir. 

Champier  (*e),  terme  de  blason, 
avoir  le  champ  de  son  écu  de  telle 
ou  telle  manière  II,  326  72. 

Cbanesie ,  canonicat  II ,  233  447. 


Chantier  (avec  OU  sans  5e),  perdre 
couleur,  s'émouvoir  332  154;  333 
236  ;  II ,  231  19  («e  m'en  change 
ne  mue).  —  Se  chant^ler  de  faire 
qqch.,  se  relâcher,  cesser  III,  28 
921  {Et  ton  cuer  ne  se  change  point 
de  la  servir), 

Chantel  {en) ,  sur  le  côté  II,  55  1 121 . 

Chantore  {roe),  roue  de  sonnerie 
(pièce  d'horlogerie)  65  538. 

Chareton,  conducteur  de  cbar546,l . 

Charette  MlchauC ,  nom  d'un  jeu 
d'enfant  94  250. 

Chavance,  chevance,  biens,  fortune 
214  113;  280  2047;  moyens  d'exis- 
tence II,  52  1074  ;  moyen  d'arri- 
ver à  son  but  II,  152  4449. 

Cherchler,  cerchier,  parcourir  110 
793;  II,  227  227;  369  4;  pénétrer 
d'outre  en  outre  16  308. 

Chetir  (nom.  sing.  chetis),  miséra- 
ble; de  là  pauvre  d'esprit^  sot  II, 
311  58. 

Chevance,  voy.  chavance. 

Chevir  {se) ,  se  tirer  d'affaire ,  en 
venir  à  bout  {chef)  131  2193  ;  268 
1680. 

Chief, extrémité; de  là  :  1.  commen- 
cement 1 1  555  {De  chief  jusqu'en 
conclusion)  ;  source  (d'un  ruisseau) 
532  133  ;  2.  fin  ,  20  639.  —  Estre 
en  chief,  avoir  la  direction  III ,  48 
1633  {Je  ne  saroie  y  avenir.,  s'il 
n' estait  en  chief).  —  Venir  à  chief, 
venir  à  bout,  réussir  III,  48  1634. 

Chief  (à)  de  fois,  parfois  II,  38 1277; 
78  2640;  116  3909. 

Chler  {avoir),  aimer.  Dans  celle  lo- 
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culion,  chier  est  adverbe  (cp.  l'ail. 
gfrn  haben)  ;  c'est  pourquoi  il  ne 
s'accorde  pas  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  le  régime  direct.  Ainsi 
96  370  :  Car  Aurora ne  la ( la  nuit  ) 
pas  chier;  If ,  130  459(5  :  Car  ma 
dame  a  tous  solas  chier.  Toutefois 
s'appliquant  àdes  personnes  et  de- 
venant synonyme  de  chérir,  la  locu- 
tion présente  l'accord  ;  ainsi  143 
1976:  Car  je  scai  bien  combien  l'ai 
chiere.  —  Avoir  plus  chier,  préfé- 
rer 4  101  ;  suivi  de  rinfiiiitif  pur 
62  510  :  5^t  m'ai  plus  chier  souffrir ^ 
Je  préfère  patienter. 

Chiere  (en),  en  face  II,  1404736. 

Chlerté  ,  affection  ;  prendre  en 
chierté  lo3,  2320. 

Chleax,  choix,  subst.  de  cuesir^ 
forme  variante  et  insolkc  de  coisir^ 
choisir;  III,  1  OS  3  :  mettre  à  chieux, 
faire  choisir,  faire  donner  la  préfé- 
rence. Dans  les  Chroniques,  on 
trouve  eues  (prononcez  queux) , 
ainsi  X,  p.  441  ;  vous  estes  à  eues 
dou  partir  ou  dou  démorer. 

Chose  {pour)  que,  à  cause  que,  par- 
ce que,  II,  117  3950. 

Ciercns,  ehlerens,  peigne  267 
1637  ;  II 339  3.  C'est  le  même  mot 
que  seran  ;  voy.  mon  éd.  du  Glos- 
saire de  Lille,  p.  23. 

Cille,  forme insoliteetamenéepar la 
rime,  pour  ceZ^<?  (celle-ci)  277 1987. 

Clamer  (se),  se  plaindre  III,  98  6. 

Clamour,  réclamation,  prétention  ; 
faire  clamour,  se  plaindre,  deman- 
der justice  3  124. 


riarener,  rasséréner  III,  87  14 
{Pour  mon  las  coer  clarefier). 

Cla««e,  couplet,  strophe  136  2339; 
proposition,  sentence  213  146  ; 
chapitre  II,  4110. 

Cloiro,  forme  variée  de  clore,  II,  12 
388;  1^«  pers.  siug.  du  parfait  dé- 
flnfretoé  314  3160. 

Cloque,  manteau  II,  217  27  ;  32t 
83;  angl.  cloak.  Voyez  mon  Dict. 
d'étym.  sous  cloche. 

Clore  le  pas  ,  fermer  le  passage, 
interdire  l'accès ,  fig.  priver  de 
III ,  94  24  ;  arrêter  qqn.  dai»  Un 
raisonnement,  lui  fermer  la  bou- 
che III,  106  23.  On  trouve  le  con- 
traire desclorfe  lepa»  d'une  chose, 
la  faire  connaître  III,  39  2fl5. 

Clos,  masc. ,  fin  (d'une  lettre)  247 
999. 

Closler,  1.  forme  extensive  et  syn. 
de  clos  jardin,  verger  II,  193  46  ; 
2.  jardinier  II,  210  33. 

Closure,  clos,  jardin  III,  40  1359. 

Clostre,  subst.,  enclos  10  318. 

Clniguette  {jouet  à  la)^  jeu  d*cn- 
faât,  94  233. 

Cognissable  (faire  qqn)  d'une  per- 
sonne ,  la  lui  présenter,  lui  faire 
faire  connaissance  avec  elle,  32 
1031  ;  II,  43  1439. 

Co^nlNsanee  (avoir)  à  qqch.,  p.  de 
qqch.,  8  227  {Je  n'avoie  à  riens  c). 
—  Cogtiissance ,  reconnaissance, 
gratitude  43  1457  ;  moyen  de  re- 
connaître, enseigne  343,  1.  33. 

Cognoistre,  reconnaître ,  être  re- 
connaissant H,  28  940;  111,146 
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13;  faire  savoir  II,  54  1813  (Or 
me  voeilliés  cognoistre  voir).  —  Se 
cognoistre  ,  s'apercevoir  60  234  ; 
s'entendre  à  qqch.,  être  compé- 
tent 74  722  ;  s'orienter  II ,  41 
1373;  être  prudent  III,  33  1094. 

Colnt  ou  cointe,  gracieux,  élégant 
103  534  ;  233  1183;  II,  202  239. 

Colnterle  ,  élégance  ,  coquetterie 
II,  33  1122. 

cointlsc,  talent  d'agrément,  exer- 
cice amusant,  219  279. 

Cointoler  (avec  ou  sans  se),  se  pa- 
vaner, faire  valoir  ses  charmes 
288  2279;  II,  166  128. 

Cotation,  délibération,  réflexion, 
conseil  II,  22  732  ;  133  3133  ;  166 
143;  cp.  Chron.  t.  XI,  p.  150. 

Cole,  propr.  bile  {xoH) ,  —  puis  hu- 
meur, tempérament,  caractère  III, 
219  12  {Très  jadis  est  et  fu  de  si 
fausse  colé). 

Coller,  penser,  réfléchir,  être  pen- 
sif 114  934  (A  ceste  merancolie 
colie  mon  coer  toutdis)  ;  322  3416 
{Et  à  mon  songe  collant)  ;  II,  6  189 
{Et  respont  sans  plus  colyer)  ;  90 
3030  ;  417,  LXXV.  Le  mot  s'appli- 
que surtout  à  la  pensée  triste  ;  je 
ne  l'ai,  pour  ma  part,  rencontré 
nulle  part  ailleurs.  Serait-il  dé- 
gagé de  merancoliert  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  en  partage  le  sens ,  car 
on  trouve  aussi  merancolier  à 
qqch.,  ainsi  dans  Machault  (éd. 
Tarbé),  p.  8  : 
Cure  n'a  de  merencolie 
Ne  de  hom  qui  merencolie 


A  chose  qui  ne  peut  valoir. 

Colluet  {oslés  moi  de),  nom  d'un 
jeu  d'enfant  cité  93  222. 

CollereuM,    bilieux  (?)    126    1356. 

Voyez  les  Notes. 

Combatre  {se),  rivaliser  II,  29  989  ; 
cp.  concert  de  concertare,  combat > 
tre. 

Combien  que ,  bien  que  ,  quoique 
Ilï,  14  434. 

Conimencenienl ,  début ,  jeune 
temps  ,  jeunesse  96  319  {en  mon 
commencement). 

Commencler ,  employé  comme  ré- 
fléchi 32  1077  {Or  se  commence 
ainsi  mon  lai). 

Comment  que,  quoique  38  1251  ; 
226  504. 

Commettre  qqn.  à  faire  qqch.  , 
l'en  charger  II,  72  2447  ;  92  3100 
{Estes  vous  pour  ce  ci  commise). 

Commun ,  ordinaire  247  1022  ;  ha- 
bituel II ,  47  1383  {sa  propriété  si 
commune)  ;  connu  ,  familier  319 
3311  ;  II,  9  278;  en  parlant  d'une 
histoire,  connu,  répandu  II ,  162 
12;  facile  à  comprendre  II,  227 
550  {Si  entendable  et  si  commun)  ; 
livré  à  l'usage  de  tout  le  monde 
311  3050  {Voelt  faire  la  for  est  com- 
mune); estre  trop  de  commun  120 
1153  {Si  regard  sont  trop  de  com- 
mun, sont  trop  prodigués)  ;  vul- 
gaire III,  37  1237  {manière  com- 
mune). 

Compagne ,  forme  variée  de  com- 
pagnie, 29  938. 

Compagnie ,  multitude  II,  227  254 
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{la  belU  compagnie  de  florins  qxte 
Vautrier  avoie). 

Compagnler  qqn. ,  le  prendre 
pour  compagnon  330  3320;  être 
de  sa  compagnie  II,  i17  3957. 

Comparer  une  faute,  l'expier,  en 
être  puni,  passim.  Comparer  un 
jagement,  le  subir  263  1512.  Le 
mot,  dans  son  origine  comme  dans 
son  application,  est  analogue  à 
l'ail,  ausgleichen. 

Comparé,  comparable  II,  20i  325. 

CompaA,  mesure  ;  prendre  le  com- 
pas, mesurer  II,  40  1362  ;  41 1395  ; 
par  compas,  en  règle,  artistemenl 
33  U  ;  152  2209. 

Com  passer,  propr.  mesurer,  de  là  : 
tracer  le  plan  d'une  chose ,  créer, 
inventer,  projeter  56  124;  58  180; 

II,  388  18;  figurer  64  370  ;  II,  202 
275;  prendre  connaissance  exacte 
de  qqch.  II,  226  226  {Pour  mieuU 
les  pays  compasser);  considérer, 
examiner  III ,  76  786;  82  20;  183 
25;  composer,  rédiger  (un  livre) 

III,  78  3.  Compassé,  réglé,  condi- 
tionné III,  63  669. 

Complaint,  forme  masculine  de 
complainte  156  2356;  analogue  à 
plaint  (138  1765) ,  plainte. 

Compos,  propr.  composition,  de  là  : 
espèce  II,  146  4908  (fleurs  de  divers 
compos)  ;  disposition  intime,  hu- 
meur 139  1779  (Trop mieux  vau- 
drait celi  par  m'ame  Estre  pèlerine 
à  Saint- Jame  Qiicn  tel  compos).  On 
peut ,  dans  le  dernier  exemple, 
également  interpréter  le  mot  par 


composition  :  «  que  de  la  voir  de  si 
mauvaise  composition.  » 

Comprendre,  remarquer,  s'aperce- 
voir 184  3271  ;  206  4037  ;  compa- 
rer II,  46  1563  et  1573;  200  199; 
dans  le  sens  neutre  de  «  être  cou- 
tenu,  trouver  place»  II,  47  1594. 

Concevoir,  voir,  remarquer  58  161  ; 
245  951  ;  considérer,  méditer  106 
661  ;  142  1898  ;  351  95  ;  fixer  qqch. 
dans  son  esprit,  s'y  attacher  96 
317  ;  le  sens  ordinaire  actuel,  com- 
prendre, se  remarque  66  468;  236 
3  ;  synonyme  de  recevoir  71  630  ; 
254  1222  ;  11,  259  86  ;  examiner  II, 
1183987  (où  l'on  peut  aussi  traduire 
par  comprendre). 

Concile,  entretien,  colloque  II,  219 
92. 

ConcUore,  consistoire,  assemblée 
213  81  {en  plain  concltoré). 

Conclusion  (à  la),  finalement  67 
480. 

Concroire,  croire  146  2034  {Certe 
je  fai  bien  à  concroire  ,  je  mérite 
bien  d'être  cru). 

Condicion ,  situation  III,  94  21  ;  au 
pluriel,  qualités  H,  126  4273;  176 
499  ;  III,  4  89.  —  Bien  condicionné, 
au  sens  moral  III,  24  773  ;  35 1177. 

ConOre,  arranger,  régler  234  731 
{Et  bon  Amour  qui  tout  confît)  \ 
douer,  pourvoir  II,  210  26  {Les 
grans  vertus  de  quoi  elle  est  con- 
fite). 

Conflture,  propr.  action  de  con/îre, 
mettre  en  état ,  puis  l'état  qui  en 
résulte  100  463  (Vénus  donna  aux 
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Troyens  une  pourc  confiture)  ;  op- 
posé à  descotifilure,  déroule,  mau- 
vaise situation  H,  274  176  {Tant 
que  ma  daine  aura  mis  En  ma  grief 
desconfiture  Confiture  douce  et 
pure).  Le  sens  actuel  du  mot  était 
bien  connu  des  anciens,  mais  je  ne 
pense  pas  qu'on  puisse  le  prêter , 
par  application  ironique,  aux  pas- 
sages cités. 

(Poiiforter  un  don,  le  rendre  effi- 
cace, le  faire  suivre  de  bons  effets 
II,  182  718. 

Congié  (par),  franchement  277  1966 
{Se  je  puis  parler  par  congié]  ;  op. 
la  locution  lat.  bona  venia. 

€ong;noIstre,  voy.  cognoistre. 

^pnjolntlf  100  6  {DHntencion  par- 
faite et  conjointive)  ;  voyez  les 
Notes. 

Conjoïr  une  chose,  y  prendre  plai- 
sir, l'aimer  II ,  43  1527  {conjoïr 
les  fleurs);  ib.  199  172;  214  167; 
236  44  ;  conjoïr  une  personne ,  lui 
faire  bon  accueil. 

Counestablc,  serviteur,  oQicier, 
préposé  13  420. 

Conquerre  avant,  II,  84  2808  et  163 
22  ,  marcher  hardiment  en  avant. 

Conquester,  forme  fréquentative 
de  conquerre,  conquérir,  acqué- 
rir 150  2153;  sens  absolu,  ga- 
gner, profiter  183  3243. 

Consande  est  pour  Froissart  , 
comme  il  appert  de  II,  209  4-8 , 
synonyme  de  marguerite  ;  c'est  ce 
qui  explique  que  ce  dernier  mot , 
si  cher  à  l'auteur,  ne  figure  pas 


dans  les  noms  de  plantes  énumé- 
rées  11,  90  3033-35  ;  il  y  est  rem- 
placé par  consaude.  De  même  I, 
240  871,  où  la  remarque  trop  est 
nice  est  peut-être  faite  par  ironie 
(à  moins  de  traduire  nice,  dans  le 
bon  sens  de  l'anglais  nice,  par 
simple,  délicat,  gracieux). 

Conscience,  sentiment,  goût  II,  5 
124  ;  par  conscience,  II,  6  186,  con- 
formément à  ton  sentiment,  à  ta 
vocation 

Conseil  {prendre  de  son),  consulter 
II,  68  2305. 

ConseiUier,  consllller,  sens  ab- 
solu, se  concerter,  comploter  250 
1090  ;  parler  bas  à  qqn.,  ib.  V.  1094  ; 
donner  un  conseil  252  1150.  Se 
conseillier,  réfléchir  11,  349  ZOisans 
li  (=se)  conseillier — Adj.  cotisillie\ 
résolu,  décidé  114  934. 

Consentir  (se),  consentir  111,  30 
992  ;  38  1284.  On  trouve  plus  sou- 
vent s'assentir. 

Consirer,  actif,  faire  cas  de,  pren- 
dre en  considération  333  3634  ;  se 
consirer  de  qqch.,  s'en  passer,  y 
renoncer  209  4160. 

Contenance,  altitude  ,  forme,  ap- 
parence II,  25  loi; par  une  seule 
contenance  II,  16  514  paraît  équi-r 
valoir  à  notre  adverbe  tout  de 
suite,  incontinent  (=  inconiinetUi, 
sur  l'heure). 

Contençon,  lutte  186  3352. 

Contendre  «=lat.  contendere  ,  ten- 
dre, aspirer  III,  26  832  ;  37  1235. 

Contenement,  contenance ,  atlitu- 
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(le  118  1063,  II,  39  1299  ;  284  258. 

Conieni,  qucreUc,  luUe,coucurreu- 
ce,  rivalité  145  1983  ;  111,  102  12. 

Contenter  {se)  ;  cette  locution  disait 
autrefois  plus  qu'elle  n'exprime 
aujourd'hui;  c'est-à-dire  «être  plei- 
nement satisfait  »  ;  300  2673;  317 
3259  ;  323  3444. 

Continue,  suhst.,  fièvre  continue, 
iig.  agitation  fiévreuse  68  541. 

Contour,  contrée,  endroit  11,  214 
154  ;  cp.  rit.  contomo. 

Conira,  contraste,  opposition  233 
24-33. 

Contre,  d'après.  II,  21  703  {Contre 
qui  l'image  estait  fut),  cp.  plus 
loin,  V.  1936  :  l'image  qui  fu  après 
ma  dame  estret.  La  préposition  est 
employée  dans  le  sens  de  sur,  à 
regard  de  II,  153  5154. 

Contrescript,  copie  II,  118  3995. 

Contreteneur,  copie  478  2013  (le 
terme  copie  se  trouve  un  peu  plus 
loin,  V.  2033). 

Convenant  ou  convenant  {par)^  lo- 
cution adverbiale  d'afiirmation,  as- 
surément, 192  3567  ;  11,  91  3041  ; 
202, 251  ;  318  63. 

Convenir  {en  laisser  ou  layer)^  le 
régime  direct  étant  une  chose  : 
ne  plus  s'en  occuper,  laisser  là 
4W  1510  ;  le  régime  étant  une  per- 
sonne :  laisser  faire  251  1119  ;  ne 
pas  contrarier  II,  123  4207. 

ConverHer,  habiter,  séjourner,  se 

tenir  264  1532;  274  1871;  346, 

I.  1.  C'est  là  aussi  le  sens  du  mot 

latin  conversari.  Ailleurs,  II,  47 

TOM.  III. 


1575,  converser  présente  le  sens  de 
convertir,  dont  il  n'est  que  la  forme 
iatensitive  {convertcre  —  coTMer- 
sum  —  conversaré). 

Convoi,  voy.  le  mot  suivant. 

Convoler  les  yeux,  les  diriger  H 
71  2421  {Et  mes  yeux...  convoi  sus 
ma  dume),  cp.  envoyer  des  regars, 
II,  89,  2984  ;  de  là  convoier  qqn. 
(le  suivre  des  yeux,  du  regard)  16 
506  (Et  sitos  qu'amant  s'entre- 
voient. De  douls  regars  il  se  con- 
voient); II,  89  2983;  116  3920.  A 
ces  acceptions  du  verbe  se  rap- 
porte celle  du  subst.  convoi,  re- 
gard II,  53  1881. 

Cop;  à  ces  copsy  à  ces  mots  119 1122. 

Cofiuurt,  sot  183  3236;  II,  257  44. 

Coquet,  cachet,  coq  de  girouette  II, 
266  136.  Eust.  Dechamps  a  coche- 
let. 

Coqucvieus,  cochevis  II,  313  42. 

Coquille,  nom  d'une  coiffure  d'hom- 
me et  de  femme  93  218.  Voy.  ma 
note  Jean  de  Condé  t.  II,  p.  382. 

Cor,  quorj  coin  ;  de  chic f  en  cor,  d'un 
bout  à  l'autre  212  49;  231  679  ;  II, 
78  2657. 

Cor  (=  que  or),  particule  exhorta- 
tive,  II,  260  137. 

Corne  de  buef  au  sel  {jouer  à  la)y 
jeu  d'enfant  94  233. 

Coruulelle,  petit  cornet  II,  309  27. 

Coron,  bout,  fin  ;  traire  ou  mettre 
à  coron,  mettre  à  fin,  faire  cesser 
II,  102  3443;  154  5178. 

Corps  ^  la  périphrase  mon,  ton,  son 
corps  p.  jfe,  tu,  il,  elle  se  présente 
23 


830 


GLOSSAIRE. 


plusieurs  fois,  ainsi  126  1344. 

Corrovée  (d'où  corvée)^  imposition 
II,  i09,  3681. 

Couart  est  à  prendre  dans  la  bonne 
acception  de  doux,  timide  204 
3963  {Mais  d'un  atlrai  simple  et 
couart,  plaisant  et  gai). 

Coulée  bellée  {jouer  à  la),  nom 
d'un  jeu  d'enfant,  dont  la  manière 
m'est  aussi  inconnue  que  l'expres- 
sion. 

Couietier,  forme  variée  de  coure- 
tier,  courtier,  encore  usitée  dans 
les  dialectes,  II,  7  209.  La  permu- 
tation der  en  l  n'est  pas  plus 
étrange  ici  que  dans  peregrinus — 
pèlerin,  altare-^autel.  Buchon  tra- 
duit couletier  par  culottier  ! 

Couleur,  nuance,  espèce  III,  22  696 
{Tant  que  dire  sembleroit  songe  Ou 
quelque  couleur  de  mensonge). 

Conmellure  (l'autre  ms.  a  commel- 
lure),  mélange  (en  parlant  de  la 
couleur  des  cheveux)  269  1703 
{tel  chevelure  sans  avoir  aultre 
coumellure).  Le  mot  doit  se  ratta- 
cher à  un  verbe  commeller,  com- 
posé de  meller  {mesler,  mêler), 
analogue  au  lat.  commiscere  de 
miscere.  Je  le  vois  pour  la  pre- 
mière fois. 

Coup  (à),  tout  d'un  coup  III,  23  748. 

€?ouplete8  III,  33  97  :  Je  fay  ci  vers 
Lesquels  ne  sont  pas  trop  divers 
(de  mesure  ou  de  coupe  diverse), 
Car  Hz  ne  sont  que  de  coupletes  En 
fourme  de  lignes  douhletes  ;  III,  73 
733  :  Seize  cent  couplettes  feras. 


Vers  accouplés  deux  à  deux.  Plus 
loin,  76  791,  l'auteur  emploie  la 
forme  masculine  couplets. 

Courage,  cœur  lil,  3  76  {Ayes  leauté 
en  courage). 

Courcler,  voy.  courecîer. 

Courdine,  p.  cour^'ne,  rideau  ,  voile 
273  1926 . 

Courecîer  (aussi  courcier  111,  238 
2301),  forme  ancienne  de  courrou- 
cer ;  le  sens  est  plutôt  chagriner, 
fâcher ,  que  mettre  en  colère  ; 
3«  pers.  sing.  ind.  prés,  courèce  II, 
29  960;  139  4701. 

Courous,  non  pas  courroux  dans  le 
sens  actuel,  mais  chagrin,  mau- 
vaise humeur  221  333  (joie  ou  cou- 
rous)  ;  227  328  {Soit  par  courons 
ou  par  revel)  ;  III,  13  406. 

Cours,  valeur,  estime,  vogue  II, 
344  24  {Et  roses  qui  ont  bien  leur 
cours);  mettre  en  cours,  faire  valoir 
II,  236  13.  —  A  cours,  en  parlant 
de  larmes  qui  coulent,  à  flots  333 
171.  —  Loc.  adv.  le  cours,  à  la 
course,  rapidement,  vite  III,  58 
194. 

Courtois  est  parfois  appliqué  à  des 
choses  comme  synonyme  de  gent, 
238  1532. 

Couste,  forme  féminine  de  coust, 
coût,  frais  229  596  {N'iresson- 
gnoie  frait  ne  coust«). 

Coûte,  féminin,  coude  168  2739  {Et 
m'apoie  dessus  ma  coûte).  Il  ne 
s'agit  pas  ici,  comme  on  pourrait 
penser,  de  cowfe  (lat.  culcita),  cous- 
sin, matelas. 
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CoaTenant,  voy.  convenant. 

Couvent  (lat.  conventus),  1 .  société, 
assemblée  Î28  568  {Saie  en  enclos- 
tre  ou  en  couvent,  qoe  je  soie  soli- 
taire ou  en  société)  ;  H,  92,  3079; 
«  communauté  religieuse  II,  367 
4  {Seculer  ou  gent  de  couvent)  ;  III, 
67  499.  —  2.  Convention ,  pro- 
messe affirmation;  avoir  en  cou- 
vent, promettre  229  614;  affirmer, 
assurer  95  278;  H,  367  8.  Par  cou- 
vent, assurément  192  3571  ;  =  con- 
venablement II,  277  9  {Occasioîi 
de  faire  un  lai  bel  et  bon  et  par 
couvent).  —  3.  Condition  ;  par  tel 
couvent  y  dans  ces  conditions,  de 
telle  manière  360  416. 

CooTert  {en),  en  cachette,  sans  être 
vu  II,  104  3500;  aussi  au  couvert 
153  2252;  =  timidement  153  2252 
{simplement  et  en  couvert). 

Coavin,  forme  masculine  de  cou- 
vine,  état ,  nature  ,  qualité,  311 
3059  {besteletes  d'un  couvin).  Il  n'y 
a  pas  lieu  d'expliquer  le  mot  par 
couvain. 

Couvrir  {se),  se  protéger,  se  garantir 
II,  20G  377;  III,  38  1280:  Pour 
tant  de  bien  faire  (en  faisant  bien) 
te  coeuvrcs  (cherche  ta  sûreté). 

Crant  (de  cranter,  creanter),  garan- 
tie II,  43  1467  {Pour  lui  fai  caution 
et  crant). 

Cremeteufl,  1.  craintif,  humble, 
timide  45  1482;  47  1589;  130 
1482  ;  2.  qui  fait  peur,  redoutable 
281  2063  ;  320  3354. 

Cremir,  pr.  craindre  ;  dans  le  lan- 


gage amoureux,  comme  dans  le 
sens  religieux,  il  exprime  vénéra- 
tion, soumission  respectueuse  151 
2180  et  passim. 

Cren,  entaille  II,  122  4134  {fendre 
un  grant  cren). 

Créneler  (p.  crancier)^  créancier  II, 
153  5171. 

Créa,  forme  contracte  de  créés,  359 
378;  II,  123  4161;  166  149.  Cp. 
mescrés  p.  mescreés  II,  60  2025.  De 
même  vés  p.  veés  (voyez),  voy.  ce 
mot.  La  forme  non  contracte  créés 
se  trouve  II,  123  4208. 

Creter,  lever  la  crête  310  5020. 

Crétin,  panier  II,  336  51  ;  encore 
usité  dans  les  dialectes  du  nord. 
Du  vieux  haut  ail.  cra^to,  ail.  mod. 
kratlen. 

Cri,  publication  II,  326  11. 

Crincier  appliqué  au  frémissement 
des  feuilles  remuées  par  le  vent  II, 
37  1242.  Mot  connexe,  sans  doute, 
avec  le  picard  grincher,  grincer^ 
comme  avec  crisser  et  l'ail,  krei- 
schen. 

Crlssu,  participe  passé  de  eroistre, 
surgir,  se  produire,  209  4141. 

Crolsié  29  968  {Les  dames  furent 
orfrisies,  Drut  perlées  et  bien  croi- 
sies),  paré  de  petites  croix  (?), 
comme  perlé,  semé  de  perles. 

Crolstre,  naître,  surgir,  se  produire 
II,  7  206.  Voy.  aussi  crissu. 

Cron,  courbe  II,  352  44;  terme  en- 
core usité  dans  les  dialectes;  c'est 
l'ail,  krumm. 

Crnçon,  croissance  II,  210  41  ;  264 
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Cneslr,  forme  variée  de  coisir  (143 
1907),  choisir  II,  211  64;  à  mon 
cuesir,  k  mon  choix,  à  mon  gré  II, 
2Uio4;  voir,  regarder  76  824; 
253  1213. 

Culdier,  subst.,  présomption,  outre- 
cuidance, folle  illusion,  90  97  ;  II, 
357  6  ;  358  31  {Cuîdier  fait  abuser 
cm'rfans).—Cî«*c/anf,  outrecuidant, 
insensé  II,  358,  23  et  31. 

Cufart,  III,  184  20,  paresseux.  Hé- 
cart  dit  que  ce  terme  se  dit  en 
rouchi  d'une  femme  qui  a  de  l'em- 
bonpoint et  qui  s'accagnarde  au 
coin  du  feu.  Il  donne  aussi  cufar- 
der,  rester  au  coin  du  feu  à  ne 
rien  faire. 

Culrie,  curée  II,  97  3280. 

Cure  (faire)  de,  guérir  330  3534  (5» 
n'est  qui  m'en  face  cure);  avoir 
cure,  se  soucier  II,  214  154. 

Curer  de  qqn.  ou  qqch. ,  avoir  soin 
de,  s'intéresser  à,  40  1320  ;  curer 
à,  s'appliquer  II  265  101  (S'au 
diffamer  cure)  ;  verbe  actif,  guérir, 
syn.  de  saner,  II,  256  326.  Le  mot 
se  trouve  associé  à  taindre  II,  275 
184  [Qui  d'ardure  Taint  et  cure 
Ma  figure)  ;  l'acception  donnée  ici 
au  verbe  paraît  être  celle  qu'il  a 
dans  le  dialecte  rouchi,  où  le  mot 
s'emploie  pour  blanchir  le  linge 
à  l'air  (voy.  le  dictionn.  de  Hé- 
cart).  Le  sens  général  de  soigner 
s'est  singulièrement  spécialisé. 

Curleus,  désireux,  soucieux,  em- 
pressé 86  .154  ;  106  658  ;  II ,  354 


25;  III,  113  11. 

Cuverse,  féminin  insolite  de  cuvcrt^ 
vil,  mauvais  11,265  82;  cp.  cainse 
p.  çainte  {ceinte) . 

Dancniarce,  nom  d'une  espèce  de 
bois  255  1250  {une  laieite  fête  de 
danemarce  bien  ounie). 

Dansler,  d'abord  droit  de  disposi- 
tion, pouvoir,  domination;  {être 
ou  se  mettre)  ou  dangicr  de  qqn., 
ou  en  son  dangier  est  une  locution 
d'un  retour  fréquent  :  au  pouvoir, 
à  la  merci,  à  la  discrétion;  60 
239  ;  308  2946.  De  cette  première 
signification  découlent  les  sui- 
vantes :  action  de  faire  à  sa  volon- 
té, de  refuser,  donc  refus  216 
158  {Je  n'ai  cure  de  leur  dangier)  ; 
173  2921  ;  282  2104  ;  faire  dangier 
de  qqch.,  refuser  III,  85  21  ;  com- 
me personnage  allégorique,  Dan- 
gier est  souvent  associé  à  Refus  et 
Escondit,  ainsi  II,  135  4563;  — 
parcimonie  ,  situation  précaire  , 
besoin,  disette  19  607;   22  723; 

.  123  1235;  tenir  en  dangier,  traiter 
durement  II,  285  2  ;  —  peine,  dif- 
ficulté 74  732  [estre  en  grant  dan- 
gier de  faire  qqch.);  II,  159  4703 
{Ne  savourer  les  dangiers  de  viel- 
lece).  L 'étymologie  du  mot  ,  dam- 
narium  (de  damnum)  ou  dominia- 
rium  (de  dominium),  est  encore 

.  un  point  de  controverse.  Voy.  les 
dictionnaires  de  Diez  ,  Cachet  et 
Littré.  Le  sens  moderne  de  péril 
se  dégage  facilement  du  sens  an- 
cien :  situation  pénible  ,  critique. 
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»«rde,  forme  féminine  de  dart,  151 
2188;  II,  96  3210. 

Dchtttrc  qqch.,  refuser,  contester; 
qqn.,  débouter  loi  2173. 

Ucbeffer,  déchirer  (un  babil)  II, 
339  10;  c'est  un  composé  de  dif- 
fer^  faires  des  raies.  Marot  a  des- 
fn/fer. 

pebout  =  bout,  pointe  H,  217  45 
(Dou  debout  de  ses  talons  me  fer- 
ra de  ses  esporons). 

|»eboaier  ,  rejeter  ,  chasser  293 
2420. 

peb(«  (dette),  état  d'obligation,  de 
sujétion  154  1288  {Qui  me  tient  en 
si  douce  dette). 

Décevoir  joint  généralement  à  son 
acception  de  tromper,  celle  de 
faire  du  tort.  Le  sens  d'attraper, 
surprendre  (en  déjouant  une  intri- 
gue) se  remarque  250  1101  {Mais 
je  les  déchus  par  leur  nVe);  II, 
133  4567.  5e  décevoir^  être  trompé 
dans  son  attente,  être  frustré  III , 
23  798. 

Décliner,  altérer,  changer  188  5433 
{Sans  leur  pensée  décliner)  ;  —  ré- 
péter (en  parlant  d'une  sentence) 
88  52  {Car  en  pluisours  liens  on 
décline..).  Peut-être,  dans  le  pre- 
mier des  deux  passages  cités,  de- 
cMnera-t-Jl  le  même  sens  (indiquer, 

.   révéler)  que  dans  l'expression  «  dé- 

.    cliner  son  nom.  » 
Dcconrii,  déclin   III,  35   1172  {Jà 
court  ne  seroit  en  decours), 

Dedeiifrain,  adjectif,  intérieur  II, 
291  7  ;  adverbe,  dedenlrains,  à  l'in- 


térieur II,  157  27. 

Dcfaillr  de  qqch. ,  y  manquer,  y 
faire  faute  109  786  {Je  n*en  vo- 
droie  defalHr). 

Dcffalre,  ruiner,  perdre  dans  l'opi- 
nion III, 36 1197  ;  rén., ib.  32  1048. 

Dcforalu ,  extérieur  II  ,  292  16 
{biens  deforains);  deforains,  adv., 
extérieurement  II,  257  45. 

Defrire  {se)^  frissonner  d'émotion, 
de  colère  II,  77  2600  {Et  je  me 
de  fris  et  nicngiie);Si  2818  {Tous 
me  deris  et  me  defri);  258  63 
{Ensi  frire  et  defrire  le  fait);  304 
206.  Renforcement  de  frire. 

Defroissler,  briser,  mettre  en  piè- 
ces 273  1845  (joint  à  dehrisier), 

DefuVr,  fuir,  éviter  136  1678;  II, 
223  87. 

DegolH,  allégresse  332  145  (Là  où 
le  plus  le  cuidoie  en  degois).  Subst. 
verbal  de  degoisier  (voy.  ce  mot). 

Dcgouier  {se),  s'égosiller  à  chanter 
II,  29  969. 

Degré  est  souvent  synonyme  d'état, 
situation  ;  ainsi  III,  178  17  le  degré 
d'amours,  l'état  d'amoureux.  — 
Ou  degré  que,  au  point  que  III, 
146  20. 

Dcïté,  au  plur. ,  choses  divines, 
c'est-à-dire  merveilleuses,  magni- 
fiques III,  71  612. 
Delà,  prépos.,  outre  ou  après  139 

1793. 
Délaie,  delaiement y   interruption, 
arrêt  159  2461;  II,  267  161.  La 
forme  masc.  dclay,  174  2950. 
Délayer^  pr.  laisser  là,  quitter,  in- 
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terrompre  159  2460;  renoncer  à 
336  296  (Ce  qu'on  ne  peut  avoir 
fault  délayer). 

Délié,  fémin.  délie,  du  type  latin 
delicatuSy  fin,  délicat,  exquis  289 
2302.  Adv.  deliement,  avec  délica- 
tesse, doucement  23  832. 

Délivre  (à),  avec  empressement, 
promptement  286  1220. 

Délivrer,  expédier  (un  messager) 
257  1283.  —  5e  délivrer,  se  débar- 
rasser, se  défaire  de  qqch.  II,  220 
H  ;  222  73;  se  dépêcher,  se  hâter 
III,  281  3195. 

Demander  (en)  à  qqn.,  en  appeler  à 
III  ,  8  233  (J'en  demande  aux 
amans  leaux). 

Demant,  forme  masc.  de  demande 
170  2798. 

D^mentroes  que,  pendant  que  175 
2996  ;  endementroes,  dans  l'inter- 
valle 11,58 1933.  C'est  un  composé 
de  dementre  (voy.  Burguy  II,  283) 
et  de  oes  (=opus,  chose,  équiva- 
lent de  illud);  cp.  entrées  (de  entre), 
interea. 

Demeure,  retard,  absence  111,26 
841. 

Demeurer,  hésiter  145  2003. 

Demi,  adj.,  à  moitié  111,42  1426  (Car 
sur  terre  ne  croi  je  mie  Que  la 
finance  y  soit  demie). 

Demi  {sans  nul),  au  complet,  par- 
faitement II,  152  5121  ;  sans  demi, 
sans  partage  III,  124  882. 

Demour,  subst.  verbal  de  demeurer, 
demeure,  durée  189  3459  {Avec 
bonne  amour  fault  que  loyauté  ait 


demour)  ;  faire  demour,  séjourner 
III,  46  1554,  sans  demour,  sans 
tarder  II,  68  2311. 

Denrée,  pr.  chose  ne  valant  qu'un 
denier,  chose  de  petite  valeur; 
de  là  «  petite  portion  »  II,  109 
3682  ;  282  183  ;  employé  adverbia- 
lement p.  un  petit  peu  II,  323 
50  {Scet  il  de  no  mestier  detirce'i). 

Dentier,  chose  précieuse,  plaisir, 
240  867  {c'est  grans  dentiers)',  II, 
133  4492  {Et  m'est  au  veoir  grant 
dentiers). 

Départ,  partage  II  143  4838  {sans 
nul  départ). 

Département,  1.  partage  II,  138 
4660  {sans  nul  département)  ;  2.dé- 
partll,  129  4371. 

Départir,  verbe  actif,  distribuer, 
donner  204  3071  ;  partager  :  sans 
départir,  sans  partage,  en  entier 
121  1190;  159  2442;  351  108;  — 
verbe  neutre,  partir,  s'en  aller 
159,  2435  {Au  départir  de  vow). 

Déport,  1.  maintien,  attitude  154 
2300  (Le  gent  corps  et  le  bel  déport); 
II,  105  3558;  dans  le  même  sens 
simplement  por^  II,  111  3757;— 2. 
plaisir,  divertissement  II,  273 130  ; 
—  3.  ménagement,  pitié,  répit  II, 
255,  300  {sans  déport). 

Deportement,  plaisir  171  2889. 

Déporter,  v.,  act.,  1.  amuser,  don- 
ner plaisir  273  1053,  cp.  les  ex- 
pressions analogues  déduire,  di- 
vertir, distraire  ;  2.  excepter,  dis- 
penser, ménager,  épargner  23  752  ; 
338  3758;  II,  69  2362;  III,  221 
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16.— Réfléchi,  i.  s'amuser  25  828  ; 
1261350;  prendre  plaisir,  4C  1534; 
127  1583;  171  2831;  —  2.  se  dis- 
penser II,  1133889;  —3.  s'abstenir 
113  895;  III,  193  1829. 

9epoa,  dépôt  ;  mettre  en  depos^  ré- 
server III,  186  1604.  La  forme  du 
mot  est  conforme  à  celle  de  repoSy 
repas  y  propos  ^  dispos,  qui  sont 
également  pour  repost  y  repast , 
propostf  dispost. 

»erlre(<e),  s'égayer  II,  84  2818; 
304  205.  Cp.  se  gober  et  se  desri- 
sier  Ghron.  XI,  p.  234. 

Derrière  {mettre^  négliger,  dédaig- 
ner II,  250  131  ;  en  estre  derrière^ 
en  éprcaver  du  dommage  II,  289 
134. 

DéMisréer,  déplaire  II,  253  218. 

Désavancier,  mettre  en  perte  II, 
7  212;  404  XXIX. 

Descendre  à,  parvenir  à  qqcb. , 
l'obtenir  144  1938;  se  laisser  aller 
à  11  334  (Mes  tu  ens  une  opinion 
es  descendus)  ;  consentir  ,  con- 
descendre, 340  prose  1.  6;  II,  379 
23. 

DesconOre,  neutre,  périr  123  1236 
{sus  le  point  dou  desconfire). 

Deaconforter,  neutre,  se  désoler 
150  2142;  subst.  desconfort,  déses- 
poir 33  1098. 

Descongnoliisanee ,  manque  de 
sagesse,  déraison  III,  32  1057. 

Descouper,  opp.  à  eiicouper^  dis- 
culper 11 120  4260. 

Dcttcoustamer  un  vice,  en  faire 
perdre  l'habitude,  l'extirper  III, 


246  22. 

Deflcoaverie  {à  /a),  ouvertement, 
franchement  150  2(40. 

BesdU,  participe,  qui  se  dédit,  se 
parjure,  perûde  II,  266  106. 

Deseri,  adj.,  ruiné,  perdu  III,  46 
1561  ;  82  9. 

Déserter  («e),  se  ruiner  III,  177  21. 

Deseure,  adv.,  dessus;  venir  à  son 
d.  arriver  à  ses  fins  23  741  ;  estre 
au  d.,  être  heureux  II,  578  21.  — 
Préposition,  contre  II,  61  2059 
{Ouvraient  deseure  nature), 

DesQnceler  {se)  y  pour  desfunceler 
(par  concession  à  la  rime),  se  dé- 
brouiller, se  dégager  II,  104  3524 
C'est  l'opposé  de  enfuncelerj  Toy. 
ce  mot. 

DcsCrumer,  p.  desfremerj  défermer 
mettre  en  liberté,  lâcher  80  952. 
Cp.  enfrumeTj  enfermer.  Pour  la 
mutation  t  ou  e  en  u  ,  cp.  fumier 
p.  femier. 

Dcsgréer,  refuser  II,  281  171. 

Desjan,  subst.,  déjeûner,  repas, 
195  3659. 

Desjaner,  v.  actif,  repaître,  nour- 
rir 142  1883;  réfl.,  se  repaître  (au 
fig.)  248  1032. 

Desmasser,  disperser,  dissiper  (des 
douleurs)  75  756. 

Despareil,  non  pareil,  144  1941. 
Vieux  mot,  bon  à  reprendre,  dit 
justement  M.  Littré.  —  Par  ma- 
nière de  desparely  par  contraste  (?) 
241  882. 

Despcndre  dépenser  II,  321  82; 
III,  177  29. 
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Dcupercr,  actif,  mettre  au  déses- 
poir III,  213  6. 

Despit,  adjectif,  propr.  dédaig- 
neux, fier,  puis  méchant  271  1790 
(en  parlant  de  chevaux). 

HcMpltous  peut  être  ou  un  dérivé 
de  despH  mépris  (donc  méprisa- 
ble), ou  une  forme  exlensive  de 
l'adj.  despit,  méchant  (voy.  pi.  h.), 
ou  le  négSilif  de  pitous ,  miséricor- 
dieux ;  II,  69 2340  {fel  et  despitous); 
87  2915.  Dans  Froissart  le  mot  est 
synonyme  de  fel  (cruel)  et  orgueil- 
leux. 

Despoiiille  appliqué  aux  produits 
de  la  terre  288  2268. 

Dcspris  signifie  d'ordinaire  réduit  à 
la  misère,  mais  206  4035  il  semble 
être  syn.  de  desprisé,  blâmé. 

Oe^prlser  (se),  se  tenir  pour  mal- 
heureux 320  3352  {Chil  pays  se 
doelt  et  desprise). 

Dcsquircr,  forme  picarde  de  des- 
chirer  (94  262),  II,  50  1700  (==de- 
truire). 

Desreé,  déréglé  94  261. 

Besrecr,  contraire  de  arreer ,  con- 
reer,  mettre  en  mauvais  état,  mal 
arranger  274  1894. 

Desserte,  mérite  150  2143;  avoir 
desserte  de  reproche,  être  digne 
de  blâme  III  177  23. 

Desservir,  1.  mériter  48  1586;  58 
169;  79  912;  —  2.  récompenser 
41  1364;  214  90. 

Dessevréc,  séparation,  départ  II, 
1297  198;  cp.  ail.  absehied  de 
scheiden  (séparer)  et  fr.  départ  de 


partir  (pr.  partager,  séparer). 

Dessevrer  (pr.  séparer),  éloigner , 
détacher  (le  regard)  II,  55  1879, 
puis  distinguer,  démêler  268  1671 
(Le  bien  et  le  niai  dessevrer). 

uesMoussier  (se),  se  chagriner  20 
646.  Le  préfixe  des  (lat,  dis)  n'est 
point  négatif  dans  cette  applica- 
tion, mais  il  renforce  l'idée  du  mot 
simple  comme  dans  disturbare 
(fr.  destourbier)  et  autres  cas. 

Dessus ,  selon  ,  d'après  107  709 
{dessus  vostre  avis). 

Destaindre,  faire  pâlir  130  1499 
(La  maladie  qui  destainte  m'avoit 
la  coulour  et  la  face). 

nesta,lnt=estaint  135  1665  (à  voix 
destainte). 

Destaleuter,  mettre  en  mauvaise 
humeur,  227,  524.  De  talent,  vo- 
lonté, disposition.  On  peut  d'ail- 
leurs aussi  traduire  le  verbe  par 
déplaire,  en  l'envisageant  comme 
l'opposé  de  atalenter,  plaire. 

Destente,  détente  (pièce  d'horlo- 
gerie) 63  357.  Je  note  le  mot , 
parce  que  le  dictionnaire  de  Littré 
manque  d'anciens  exemples  de  son 
emploi. 

Destinée,  décret  II,  109  3686. 

Destlntcr  (type  distinctare,  forme 
intensitive  de  distinguere),  expo- 
ser distinctement  II,  343  35. 

Destour,  lieu  écarté  II,  214  153; 
329  81. 

Destraiute,  subst.,  nécessité  197 
3753. 

Destroit,  participe,  lat.  deslriclus. 
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serré  de  près,  tracassé  II,  69  2569  ; 
adjectif,  tourmenté,  affligé  i75 
2979. 

Déterminer,  actif,  reconnatlrc  , 
constater  après  examen  II,  171 
410  {Et  quant  tu  Va»  examiné  et 
justement  détermine');  démontrer, 
syn.  de  esclarcir  II,  oH  19;  neu- 
tre, prendre  une  résolution,  se 
décider,  se  prononcer  151  2169; 
m,  243  15  ;  261  2605. 

Detrler,  retarder,  puis  retenir,  dis- 
suader 344,  I.  2. 

Devant  {estre  ou  aller  au),  faire 
obstacle,  empêcher  II,  243  253. 

Devis,  1.  partage,  de  là  lot  échu  en 
partage,  destin  {cp.  parti)  45  1494 
{Cestpour  moiun  trop  durs  devis); 

—  2.  gré,  souhait,  à  mon  devis  II, 
403,  XXV. 

Devise,  forme  féminine  de  devis, 

—  1.  parole,  discours  II,  149 
5029  ;  pièce  littéraire  en  prose 
ou  en  vers  343  ,  l.  7  (lettres  , 
épitres,  traités,  balades,  virelais, 
complaintes  et  toutes  manières  de 
devises);  —  2.  sentence,  devise, 
emblème  256  746;  240  864  ;  —  3. 
souhait  II,  167  165  (à  devise). 

DevUer,  1.  parler,  discourir  II,  149 
5028;  III,  2  29;  exposer,  énumé- 
rer  60  256;  66  472;  se  deviser, 
s'entretenir,  causer,  30  1005;  III, 
241  ,  1  ;  2.  souhaiter  263  1497 
(mors  me  devis,  je  voudrais  être 
mort),  viser  à,  rechercher  125 
1335;  240  865. 

Dcvlslou,  souhait,  gré  II,  582  15 
TOM.  m. 


(Et  respons  ot  à  sa  devision). 

Devoir,  verbe,  comporter  353  261 
{Et  pas  ne  doit  ne  vous  ne  vos  estas 
Que  vous  soyez  tristes). 

Devoir,  subst.,  faire  son  devoir  de 
qqch.,  montrer  du  zèle,  être  em- 
pressé 10  296;  61  269;  74  742; 
82  1031.  A  son  devoir,  dûment, 
convenablement  5i  35  ;  80  933  ; 
II,  lô  510.  On  trouve  dans  le  même 
sens  à  son  droit. 

Dévotion,  bonne  volonté  ;  sans  dé- 
votion II,  77  2614,  à  contre  cœur. 

Dieiinc,  dyenne,  rimant  avec  gar- 
dienne, se  trouve  dans  deux  pas- 
sages du  Trésor  amoureux  ;  62  330: 
Tel  qu'il  affïert  à  gardienne  Qui 
n'est  pas  nommée  dienne,  et  200 
2074  :  Se  la  gardienne  N'a  plus  dur 
cuer  que  n'ot  dyenne.  Les  deux 
fois  il  s'agit  d'exprimer  l'idée  de 
dureté,  de  férocité  ;  et  je  ne  vois 
d'autre  explication  à  donner,  si  ce 
n'est  que  dienne  ait  été  dit  dans 
quelque  dialecte  pour  hienne,  ou 
que  cette  forme  soit  le  fait  d'un 
lapsus  commis  par  le  scribe,  ou 
enQn  qu'il  s'agisse  de  Diane,  la 
déesse  insensible  aux  douces  sen- 
sations du  cœur.  En  tout  cas,  je 
crois  avoir  eu  tort  d'avoir,  dans  le 
second  passage,  imprimé  d'yenne. 

uifTcré,  diaërent  III,  170  25. 

Différer  (se),  être  différent  II,  238 
102  ;  se  différer  h  faire  qqch.,  s'en 
dispenser  II,  3^18  72. 

Ulfi?crence,  inégalité  549  27  {Tout 
bleu  vesti,  sans  différence  vir,  sans 
24 
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laisser  voir  aucune  autre  couleur); 
contrariété, désagrément  169  2770. 
Digne,  suivi  de  pour  au  lieu  de  de 
H,  70  2387  {Dignes  sont  pour  ser- 
vir un  roi)  ;  dans  un  sens  absolu 
et  appliqué  à  des  choses,  digne 
équivaut  à  précieux,  magnifique 

II,  177  346  {Vestis  de  dignes  draps 
royaux)  ;  II,  580  13. 

DiNce  ou  dice,  dise  (subj.  de  dire) 

113  900;  130  2161;  133  2233.  La 

forme  normale  est  die. 
Discré,  honorable,  distingué  174 

2936;  II,  2  40  ;  44  1492  ;  198  124  ; 

sage,  prudent  169  2786  ;  174  2936; 

III,  37  137. 

Diserction,  discernement,  intelli- 
gence, prudence  71  622  ;  II,  6  139. 

DIsminucr  (se),  s'affaiblir  33,  1103. 

Dispenser,  dépenser  II,  333  7. 

Dit,  opinion  II,  162  1  {c'est  mes  dis)  ; 
328  73. 

Ditter,  composer,  rédiger  (en  par- 
lant d'un  poëme)  107  707. 

Divers,  1.  différent;  3i(\w.  diverse- 
ment 74  729;  143  1993;  —  2.  con- 
traire, mauvais,  méchant  96  309 
{temps divers,  mauvais  temps)  ;  161 
2304  {vent  divers)  ;  343  1.  ^6  {di- 
viers  meurs);  II,  183  803;  diver- 
sement Ô'i  ùl9  ;  288  2238. 

Doctrine,  instruction,  exhortation 
66  466. 

Dolereus,  doulereus,  souffrant  19 
600;  126  1333;  192  5378. 

Doioir  {se)  de,  se  plaindre  III,  102 
24. 

Donnée,  don,  présent  II,  100  3673. 


Donoicment, amusement, 188  3442. 

Dont,  lors  ;  à  ce  dont,  alors  93  291  ; 

dont-dont,  tantôt- tantôt  74  729; 

II,  99  3326;  que  dont  que,  comme 

si  99  420  ;  288  2233. 

Dormant,  subst.,  sommeil  ;  enmon 

dormant  H,  63  2158. 
Dosnoy,  puissance  (?)  III,  263  2042. 

Voy.  les  notes. 
Dosscrct,  dossier  (d'une  chaise)  III, 
21  687  ;  au  v.  698,  ou  trouve  le 
primitif  dossier. 
Doubtc,  féminin,  crainte  62  318  ;  II, 
129  4332  {sans  doubte,  sans  crain- 
te); doute  III,  9  281  {Sans  donner 
nulle  doubte  à  croire). 
uoiibter,  redouter  III,  32  1072. 
Douiitif,  nom.  sing.  doubtieus,  ti- 
mide, craintif,  104  387;  142  1894. 
Drag;nie,  monnaie  II,  403  XXV  ;  cité 
comme  nom  de  pierre  précieuse 
propre  à  monter  en  or  II,  388,  13. 
Drap,  au  pluriel,  habillement,  cos- 
tume 11  341  {je  me  vestioie  d'uns 
draps)  ;  94  262. 
Draper,  fabriquer  du  drap  II,  221 

30. 
Drecier,  neutre,  être  debout,  op- 
posé à  seoir,  II,  233  226. 
Droit,  raison,  surtout  dans  la  for- 
mule avoir  droit,  avoir  raison  III, 
38  206.  Le  mot  signifle  aussi  pro- 
verbe II,  419,  rondeau  81  :  Or  re- 
gardés dont  se  drois  a  dit  voir.  A 
vrai  dire,  c'est  plutôt  la  loi  morale 
qui  est  exprimée  par  ce  mot  dans 
la  formule  drois  dit.  Cp.  le  Dit 
du  Droit  de  Baud.  de  Condé. 
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Droit,  adj.,  a,  dans  l'ancienne  lan- 
gue, comme  on  sait,  généralement 
)a  signiGcation  de  vrai,  véritable, 
pur  ;  je  n'en  ai  pas  recueilli  les  ex- 
emples. 

•r«ll,  adverbe,  précède  souvent 
pléonastiquement  d'autres  adver- 
bes ou  prépositions  de  lieu  ;  ainsi 
H  352  {droit  H);  182  3230;  17 
536  {droit  parmi  ceuls);  26  873 
{droit  là).  On  dit  encore  dans  le 
dialecte  rouchi  drochi,  drolà  (voy. 
Hécart).  —  A  droit  ou  d  «on  droite 
dûment,  comme  il  faut,  bien,  70 
615;  81  994;  II,  319  12;  384  29. 
Cp.  à  son  devoir. 

Droiture,  raison  II,  212  95  {il  y  ot 
bien  droiture);  ib.  236  47  {Or  en- 
tendes droiture). 

Droltiirer,  régler  59  210  (en  par- 
lant d'un  rouage  d'horloge). 

Droiturler,  qui  est  en  droit  et  en 
mesure  de  faire  qqch.  159  2444 
{Car  vous  estes  droituricre  dou 
pourvéîr);  protecteur,  médiateur 
17  536. 

Duelllance,  douleur,  doeil  III,  27 
892. 

Dulere,  forme  de  sujet,  conducteur, 
chef  31 2  3087. 

Duirc,  guider,  conduire,  conseiller 
III,  18  568. 

Doit,  élevé,  exercé,  dressé,  suivi 
de  à  162  2543  [Et  les  gens  y  sont 
si  bien  duU}i  duit  de,  accompagné, 
mêlé  (?)  282,  2104  {Car  si  attrait 
sont  tout  de  dangiers  duit). 

Dar,  subst.,  dureté  II,  407  XXXVIII  ; 


peine  ,  malheur  190  3790  {veci 
grant  dur).  Loc.  adverbiale  à  dur, 
difficilement  39  1285;  176  3013; 
182  3219  {à  grant  dur). 

Durer,  résister  326, 1. 18  ;  s'étendre 
325, 1.  1  (5»  avant  que  ma  pois- 
sance  et  entendement  poeent  durer 
et  estendre). 

Durté,  peine,  synonyme  de  grie'té,  7 
215. 

Dyai,  pièce  d'horlogerie,  le  rouage 
à  24  brochettes  qui  fait  son  tour 
en  un  jour  63  347-348  {Et  ce  dyal 
est  la  roc  journal). 

Dyeune,  voy.  dienne. 

Ebricn,  hébreu  153  2241. 

Eciicc  (éclisse),  morceau  de  bois 
mince  et  pliant  pour  faire  un  cha- 
pelet, 49  1621. 

Edefler,  instruire,  enseigner  14  459; 
63  367  ;  258  1320.  Pour  le  rapport 
d'idée,  cp.  construire  et  instruire. 

Eirnchic,  défiguré,  méconnaissable 
II  426  CIV. 

Eirait  p.  effet,  91  132. 

Effondre  20  660  ;  274  1879,  p.  cffou- 
dre,  foudre,  orage.  Dans  les  deux 
passages  le  mot  rime  avec  confon- 
dre; comment  en  expliquer  la  for- 
mation ?  Il  serait  très-naturel 
qu'un  primitif  effondre  devînt  ef- 
fondre par  la  permutation  usuelle 
de  n  en  M  (ainsi  convcnt  couvent  ; 
monstrermoustrer),  mais  l'inverse, 
c'est-à-dire  le  changement  de  u 
en  n,  donc  de  effondre  en  effondre, 
n'est  pas  admissible.  En  effet,  des 
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deux  formes  l'une  ne  procède  pas 
de  l'autre;  toutes  deux  dérivent 
d'un  primitif  commun  ,  qui  est 
csfoldre  —  forme  extensive  de 
foldre  (qui  est  le  lat.  fulgur) — d'où 
d'une  part,  par  la  résolution  de  l 
en  u,  effondre,  d'autre  part,  par  la 
conversion  de  l  en  «,  effondre. 
Cette  dernière  conversion  se  voit 
encore  dans  le  bas-latin  multo 
donnant  à  la  fois  l'ital.  montone 
et  le  français  mouton;  cp.  encore 
monteplier  p.  mouteplier,  marne 
p.  marie  (de  margula),  etc. 

EfTorcier,  vaincre  304  2833.  lit- 
téralement mettre  hors  de  force. 

Effort,  force,  puissance  517  3251  ; 
II,  261  478;  force  armée,  troupe 
militaire  299  2613;  renfort  303 
2783  {Car  trop  grans  effors  leur 
sourvint).  Loc.  adverb.  à  efforSy 
avec  effort  261  1430. 

Effroi,  généralement  bruit  8  230. 
Il  a  le  sens  moderne  III,  2  33. 

El,  autre  chose,  231  676  ;  360  408. 

Embatre,  avec  ou  sans  se,  s'enga- 
ger, se  rendre  (à  une  fête),  se  mê- 
ler (à  une  compagnie)  228  582  et 
589;  245  15. 

Enihegaré,  souillé  II,  359  18  {un 
pourccl  ort  et  embegaré).  11  y  a 
probablement  connexité  entre 
begarer,  troubler,  salir,  souiller  et 
bagarre,  trouble,  mêlée,  bruit 
confus.  Le  mot  est-il  identique 
avec  bigarrer?  Cela  reste  h  exami- 
ner. 

EiubEer,  enlever  ;  saisir  avec  avidité 


249  921  (en  pari,  d'une  pièce  de 
vers  :  Mon  cœur  premièrement 
Vembla,Etpui8  liside  c.ief  en  cor). 
— S'embler,  se  dérober,  s'esquiver 
258  777.  —  En  emhlant,  à  la  dé- 
robée 193  3610  ;  11,  58  1978;  71 
2422.  —  Par  parolle  embUint  119 
1110,  par  parole  furtivement  jetée. 

Eiubolrc  (s'),  voy.  cmbu. 

Enibroncié,  ayant  la  tête  penchée, 
pensif,  triste  124  1300  (cp.  chief 
enclin  130  1494).  Pour  l'histoire 
du  mot,  voy.  le  dictionnaire  de 
Diez  sous  embronc^  et  le  glossaire 
de  Cachet. 

Embii  en,. absorbé  dans  II,  111 
3741  {Comment  en  son  doulc  viaire 
Je  sui  tous  embus)  ;  embu  de,  pé- 
nétré II,  94  3155  {De  Vardant  fu 
d'amours  embus). — Participe  du  v. 
emboire,  que  l'on  tronve  II,  98  3311 
{En  ceste  ardour  si  il  semboit). 

Eniniayoler,  gratifier  d'un  bou- 
quet de  mai  II,  414  LXII. 

Eniparlé,  éloquent  II,  252  196  ;  cp. 
enlagagié. 

Enipartir,  gratifier,  faire  présent 
de  (lat.  impcrtiri)  II,  257  37  (De 
ce  rempart  Fortune).  Peut-être 
faut-il  lire  aussi  II,  37  1248  em- 
parti  au  lieu  de  en  parti. 

Enipccicr,  tourmenter  293  2439 
(associé  à  contrarier  et  hei'ier  ; 
11,  288  125  {Tristece  le  coer  m'em- 
pcce).  C'est  le  verbe  empêcher  dans 
son  sens  primitif  de  donner  des 
embarras. 

Employer  (lat.  implicare),  obliger. 
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engager  II,  277  37  (Mes  la  douceur 
mi  emploie  et  m'i  loie);  employer 
un  don,  l'appliquer,  le  destiner  II, 
93  5134;  i82  691  ;  s'employer  , 
s'appliquer,  s'attacher  239  831  [Car 
tous  au  bien  amer  m' emploi). 

Enipolut,  forme  variée  de  empaint^ 
partie,  passé  de  einpoindre  (lat. 
impingere),  pousser  avant,  faire 
avancer  II,  180  636. 

Kniiiolnte,  attaque  302  2781. 

Emprise,  1.  entreprise;  passim;  — 
2.  intercession,  initiative  II,  117 
3948  ;  122  4107  ;  —  3.  bon  courage 
II,  227  247  {Plain  de  confort  et 
d'emprise); '290  169. 

Emplir  le  chief  tête  nue  352  156. 
Voy.  ma  note  Jean  de  Condé,  I, 
p.  425. 

Enamcr,  v.  act.,  s'éprendre  d'a- 
mour 202  3896;  II,  363  15;  II, 
103  15. 

Enamourer  f  éprendre  d'amour , 
II,  356  46  {Faite pour  tous  amans 
énamourer). 

Enarffc,  enflammé  112  865. 

Encarsier,  prendre  sur  soi,  entre- 
prendre 29  949. 

Encerchier,  faire  des  recherches, 
examiner  II,  4  118  {Faisoient  les 
enfants  cerchicr  Et  de  leur  nature 
encerchier);  obtenir  (des  informa- 
tions) par  enquête  261  1427. 

Eucheoir  en  qr/ch.,  neutre,  tomber 
sur,  trouver,  obtenir  II,  105  3535  ; 
actif,  engager  II,  86  2880  (Pour 
nous  en  parolle  encheoir). 

Bnciiierir,  prendre  en  amitié  II, 


123  4153. 
EncloHcUrc,  enclos  II,  212  93. 
EncloMtre,  lieu  cIos,  solitude,  opp. 

à  couvent  (société)  228  568. 
Encombrement,  empêchement  II, 

40  1431. 
Encomlirler,  subst.,  revers,  mal- 
heur 260  1390. 
Encontre,  prép.  eu  égard  à  III, 

28  912. 
Encontre,  subst.  masc,  rencontre, 

conflit  301  2711. 
EncoHte  (d'),  au  côté,  auprès  II,  116 

3911  ;  par  d'encoste  II,  59  1995. 

Gp.  it.  di  Costa. 
Encouper,  inculper,  accuser  156 

2343;  II,  259  89. 
EncouTenanclcr ,     convenir     de 

qqch.,   tomber  d'accord   II,   149 

5021. 
Encricier,  v.  neutre,  s'accroître  III, 

141  1466. 
Endehter  (s'),  s'engager,  s'obliger, 

s'abandonner  21   674    (synonyme 

de  semhatre,  v.  718)  ;  s'assujettir, 

36  1192  {Car  qui  s'en  lait  endebter). 
Endittcr,  actif,  commander  à,  tenir 

dans  l'obéissance  II,  273  122. 
Endolvie  (lat.  debilis),  faible  131 

1518. 
Endroit,  adv.  pléonastique,  après 

ou  avant  et  ou  là,  42  1412;  III,  li 

437  ;  cp.  orendroit  =  or.   Voy 

aussi  droit. 
Endroit  de,  prépos.,  quant  à  II, 

317  8. 
Endroit,  subst.  ;  en  tous  endroits^ 

sous  tous  rapports,  eu  tous  points 
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26  862. 

Endnrcr,  sens  absolu,  persévérer, 
attendre  III,  30  993. 

Encxcr,  annexer,  joindre  341  1.  9. 

Enfelir,  rendre  fel  (cruel),  irriter 
II F,  33  1089. 

RuferA,  147  2064,  nom.  sing.  de 
enfer  (lat.  infirmus),  malade. 

Rnfraint,  entamé,  blessé,  endom- 
magé 172  2865. 

Enfrumer,  enfermer  80  951 .  Rouchi 
enfreumer. 

Enfrun,  dur,  implacable  142  1890; 
171  2832;  311  3049.  Le  sens  pri- 
mitif paraît  être  «  implacable  ». 
Voy.  Diez. 

Enfuncclcr,  36  1190,  en  parlant  de 
la  jalousie  :  Car  qui  s'en  lait  en- 
funcclcr ;  offusquer,  litt.  enfumer. 
C'est  un  diminutif  du  rouchi  en- 
fonquei\  qui  répond  à  un  type 
infumicare.  Cp.  enfumer  dans 
Baud.  de  Condé  7  180.  —  Voy. 
aussi  desfinceler. 

Engagier,  embarrasser,  fig.  obs- 
curcir II,  71  2412  {El  vostresens 
pas  n'engagiés). 

Engc  II,  12  396  :  Si  tu  savais  ce  que 
vaut  la  loenge  (gloire)  Et  corn 
prisie  en  est  li  engc.  Mot  difficile  ; 
en  tout  cas,  c'est  le  subst.  verbal 
de  engcr,  pourvoir  (d'une  plante), 
puis  pourvoir,  gratifier  en  général. 
Voy.  Littré.  Je  traduirais  le  plus 
volontiers  par  «  le  don,  la  posses- 
sion ». 

Enferrant  {le  larron),  nom  d'un 
jeu  d'enfant  95  210. 


EnKlen  OU  engin  (lat.  ingenium), 
talent,  intelligence,  caractère  II, 
181  674;  294  4845;  esprit  III, 
237  4  {engien  agu)  ;  propriété  na- 
turelle, vertu  II,  47  1591.  Mal 
engien,  mauvaise  intention,  mé- 
chanceté, 141  1845. 

En;;lanticr,  églantier  II,  38  1279. 

EnslHinc,  enclume,  167  2705. 

Entrant,  désireux,  empressé  131 
1537  ;  194  3639  ;  II,  44  1494  ;  46 
1561.  Voy.  sur  ce  mot  usuel  de  la 
langue  d'oïl  la  note  de  M.  Tobler, 
dans  son  éd.  du  hit  dou  vraianiel, 
Leipzig,  1871, p.  21. 

Engresscr,  exciter,  instiguer  II, 
31  1043.  Dérivé  de  l'adj.  ewr/rès; 
voy.  mes  notes  sur  B.  de  Condé, 
p.  491. 

Enhupclandé,  vêtu  d'une  houppe- 
lande II,  227  234. 

Eniasagié,  qui  a  la  parole  aisée 
II,  145  4876;  420,  rond.  85.  Cp. 
emparlé. 

Enluminer,  éclairer  III,  93  26. 

Enmanlerc,  de  bonnes  manières  II, 
p.  202  254. 

Enert,  exhortation,  conseil  II,  280 
424.  De  enortcr,  lat.  inhortari. 

Enqnoint  =  acointic,  lié  de  con- 
naissance 314  3152. 

Ensengne,  ensagne  {oullre  V),  ex- 
cessivement ;  litt.  au  delà  de  la 
marque,  du  signe.  II,  38  1286; 
144  2856;  \^\T6Q.— Mètre ensengne 
à  qqch.,  en  tirer  un  enseignement, 
y  faire  attention  II,  121  4094. 

Eusi  que,  environ,  II,  351  4  et  sou- 
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EnsleTlr,  act.,  obéir  II,  177  530  ; 
imiter  5U,  1.  dO. 

Bnsonnler,  dordin.  occuper  de, 
cliarger  de  ,  puis  embarrasser  , 
tourmenter  II,  2i  723  (La  /lèche 
qui  si  m'ensdnnie  et  nie  blechc)  ; 
empêcher  28G  prose,  1.  16  ;  s'en 
ensonnier^  s'entremettre  35  1164. 

EnsiiM  de,  loin  27  876  ;  aussi  à 
l'ensus  de  172  2873. 

Eut,  en,  est  fréquemment  placé, 
contrairement  à  l'usage  moderne, 
après  le  verbe,  ainsi  93  271  {Pour 
aler  eîit);  II,  167  164  (Z)ou  trop 
parler  e7it)  ;  il  en  est  de  même  de 
de  l'adverbe  y,  192  3363  {Car  sans 
mettre  y  vostre  estudie). 

Entame,  voy.  le  mot  suiv. 

Entamer,  sens  absolu,  commencer 
3  38  {dàiis  le  même  sens,  la  péri- 
phrase prendre  Ventame  204  3976)  ; 
actif,  saisir,  prendre  103  640  ;  II, 
,  283  10  {Qui  bien  Ventame^  si  on  le 
prend  bien,  à  vrai  considérer; 
cheville)  ;  atteindre  ,  éprendre 
(d'amour)  121  1191;  blesser,  en- 
freindre 196  2678.  Entamer  qqn. 
en  qqch.,  instruire  dans,  initier  à 
89  80  {Qui  voelt  son  cuer  entamer 
en  bons  viours)  ;  dans  le  même  sens 
aussi  entamer  qqch.à  qqn.  233, 
1.  20,  puis  que  le  vostre  rnavés 
entame^  vous  m'avez  initié  à  la 
vôtre  (situation).  S'entamer^  s'é- 
prendre (d'amour)  II,  93  3193. 

Entechler  pr.  entacher,  fig.  mettre 
en  faute,  rendre  coupable  78  883. 


Kutcudunt  {faire)  qqn.,  lui  donner 
à  entendre,  III,  211  2.  On  trouve 
cependant  aussi  faire  entendre, 
ainsi  m,  113  2. 

Enteiiduument,  d'une  manière  in- 
telligible III,  260  2563  ;  275  3030. 

Entendre  à,  visera,  s'occuper  de, 
s'arrêter  sur  37  128  et  132;  68 
536.  C'est  le  latin  «  intendere  ani- 
mum  ».  Entendu,  porté  vers,  dé- 
sireux de  III.  89  13  ;  propre  à, 
ib.  79  13;  fait  avec  art,  ib.  54  70; 
intelligent,  dans  le  composé  mal- 
entendu, inintelligent  III ,  137  21. 

Entente,  intention,  but  62  327; 
64  371  {venir  à  s' entente). 

Ententlon,  attention  57  146. 

Euterln,  forme  extensive  et  synon. 
de  entier,  fig.  franc,  sincère  79 
902;  II,  44  1494;  constant  216  187 
{cnterins  et  fermes).  Adv.  entérine- 
ment 76  804. 

Enteser  (prés.  sing.  entoise),  propr. 
tendre  l'arc  pour  tirer,  puis  ap- 
prêter, ajuster  II,  74  2321  {Fran- 
chise sa  vois  joliement  entoise 
pour  chanter). 

Entier  et,  si  la  rime  l'exige,  entir 
(85  1124;  190  3485);  acceptions 
figurées  :  certain,  sûr  II,  59  1996  ; 
raffermi ,  assuré  86  1171  ;  bien 
disposé  341  3840.  On  trouve  aussi 
au  masculin  la  forme  entire  II,  134 
4323  ;  237  62.  —  Notez  encore  le 
pluriel  entiers  dans  le  sens  de 
tous  =  omnes  183  3249  (elle  vous 
aime  plus  que  ses  cousins  en- 
tiers). Ou  ewtier  aurait-il    ici  le 
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sens  de  véritable,  germain?  Ce 
qui  appuie  cette  dernière  inter- 
prétation, c'est  l'analogie  du  vers 
190  3193  (Mais  les  tenoie  à  bons 
voisins  Trop  plus  que  mes  cousins 
germains). 

EnticuH  se  trouve  en  deux  endroits, 
290  2330  {Des  souspirs  et  des 
plours  enticus),  et  II,  109  3669 
{S'en  sut  entieus  et  très  pensieus) , 
où  le  sens  doit  être  «  triste  ».  La 
forme  renvoie  à  un  singulier  C7itif, 
entil  ou  entieus  qui  m'est  tout  à 
fait  inconnu.  Je  suis  porté  à 
croire  que  le  mot  est  mal  lu  pour 
encieus  {c  et  t  se  ressemblent  dans 
les  mss.)  et  que  nous  avons  à  faire 
à  un  type  anxiosus  ;  cp.  it.  ansi» 
(anxius)  et  ansioso.  En  pour  an 
ne  fait  pas  difficulté. 

Entour,  environ,  à  peu  près  III, 
266  2765. 

Entrechansier  ($'),  changer  d'état, 
de  disposition  morale  74-  731. 

Entrée  ,  commencement ,  début 
m,  25  800  {l'entrée  de  tes  amours). 

Entremet,  service,  office  III,  71 
604;  divertissement,  ib.  72  656 
{Entremis  de  belles  paroles). 

Entrepiés,  146  2006  : 3'aime  mieux 
morir...  Qu'estreentrepie's,  je  pen- 
sais d'abord  que  nous  avions  à 
faire  ici  au  participe  d'un  verbe 
entreper ,  fouler ,  composé  de 
treper,  mais  la  finale  en  ié  m'en 
a  fait  revenir,  et  je  crois,  qu'il 
faut  écrire,  comme  le  fait  le  ms. 
830,  entre  pies  (en  deux  mots)  et 


prêter  à  celte  locution  le  sens  de 
«  entre  les  deux  »  ;  ici  entre  le 
malheur  «  qui  me  court  seure  »  et 
la  mort  «  qui  pour  moi  labeure  ». 
Cheoir  entre  pies  est  du  reste  une 
locution  que  je  me  souviens  d'avoir 
rencontrée  aussi  dans  les  chroni- 
ques de  Froissart. 

Entrop-s,  dans  l'intervalle  162  2537  ; 
II,  30  1006. 

Entrois,  forme  accommodée  à  la 
rime  p.  entroes,  108  744. 

Euvaïc  ,  d'ord.  attaque  ,  assaut , 
signifie,  dans  le  passage  74  730, 
approche,  assistance. 

Envaïr,  entreprendre  306  2806; 
envaïr  parole  II,  200  186,  se  lais- 
ser aller  à  des  discours. 

Enventureus ,  p.  aventureus  II , 
135  4349. 

Envers,  comme  vers,  comparative- 
ment à  134  1615  ;  II,  423,  XCIII. 

Er  p.  air,  355  246. 

Erbclette  {jouer  à  T),  jeu  d'enfant 
93  227. 

Erbol,  forme  masc.  de  erboie,  prai- 
rie 2  40.  On  trouve  aussi  avec  le 
même  sens  erbier  260  1391. 

Ere  =:  crt,  était  II,  83  2793. 

Errant,  adv.,  aussitôt,  incontinent 
275  1903  ;  tout  à  l'heure,  bientôt 
II,  308  10.  Le  mot  simple  varie 
avec  erramment  ou  erraumcnt. 

Errer,  1 .  --=  lat.  errare ,  errer , 
manquer  325,  prose  l.  21  ;  2.  = 
lat.  iterare,  marcher  273  1860  ; 
309  2997  ;  au  fig.  procéder,  agir 
76  802  [errer  contre  son  coer). 
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Errour,  trouble,  peine  318  3270. 
E«bahl  (jouera  r)jeu  d'enfanl  03  i24. 
Eflbunler  («')  2io  453,=«'e<6awoier, 
se  diverlir.  Voy.  Diez,  sous  banda. 


escandir  p.  brûler.  Le  mot  ne  vier 
pas,  comme  dit  Hécart, 
escaldar,  mais  bien  dulat.  candet 
=3  ardere. 


et  Gacliel,  sous  banoyer.  Cachet  a    EMcautilloa  ,  bord  ,  lisière  (d'oi 


tort  de  rallacher  à  noire  mot  le 
flamand  bane^  malgré  la  signiQca- 
tlon  qu'il  peut  avoir  accidentelle- 
ment et  que  lui  donne  Kilian  : 
u  locus  ubi  luditur  ».  Bane,  ail. 


bois)  II,  166  157.  Diminutif  de  carit, 
côté,  coin;  notre  échantillon  ne 
désigne  au  fond  pas  autre  chose 
qu'une  pièce  coupée  au  coin  ou  au 
côté  d'une  étoffe. 


6a/t}i,  signifie  pr.  chemin  battu  et    Esearcycr  ,  actif,  être  avare  de 


provient  d'une  tout  autre  racine. 

E»bai,  lieu  d'ébatlemenl,  prome- 
nade 261  1421. 

Esbaltre  (avec  ou  sans  se),  se  diver- 
tir, s'amuser,  se  promener  (syno- 


qqch.,  donner  avec  parcimonie  II, 
5  139.  De  escars. 
EMcarnlr,  blâmer  H,  128  4326.  On 
sait  que  le  sens  ordinaire  est  rail- 
ler; il  se  présente  268  1666. 

nyme  de  se  déduire,  se  delitler)  ;    Kscarnltion,  moquerie  268  1637. 

prendre  plaisir  (=  s'esjoir)  II,    E«cars,  avare,  puis:  qui  fait  des  dif- 


396,  I  {Mon  coer  sesbat  en  odou- 

rantlarose). 
Esboulcr,  p.  esboueler,   ôter  les 

boyaux(6oi<€f).éveutrerII,224127. 
EUtcafote,  écale  de  noix  92  165  et 

187.  Voy.  ma  noie  Watriquet  de 

Couvin,  p.  427  ad.  v.  91. 
EAcallIoii,  échelon  H,  174  419. 
Eacame  (lai.  scamnum),  escabeau  92 

186. 
EMcandell^elc^,  publier  (sans  aucune 

mauvaise    acception,  en   parlant 

d'un  livre)  323,  prose  l.  13. 
EKcandic  (esclandre),  honte  II,  3 

79  ;  bruit,  rumeur  320  3353. 
Escandler,  blâmer  H,  3  80. 
Eacandurc,  ardeur,  brûlemeiit  III, 

131  9.  On  dit  encore  eu  rouchi 


ficullés  H,  82  2777  ;  195  56.  Loc. 
adv.  à  escars,  parcimonieusement 
193  3606. 

Escart,  blessure  II,  257  29  {Reçue 
d'un  dart  un  telescarl)  ;  pour  es- 
carre par  concession  à  la  rime,  ou 
bien  de  l'ail,  scharle,  entaille. 

Esce  ou  esse  {estre  en)  de  qqn.  137 
1711  {Ne  consentis  que  jà  me  blece 
Phebus,  car  je  en  suis  en  esce.  Trop 
m'est  entours);  II  ,  48  1611  {Et 
pour  ce  que  ta  es  en  esses  A  penser 
sus  ceste  matere).  Je  vois  cette  lo- 
cution pour  la  première  fois  ;  le 
sens  qu'elle  paraît  avoir  est  :  être 
soucieux  ;  dans  le  premier  passage: 
j'en  ai  bien  peur;  dans  le  second  : 
puisque  tu  as  le  vif  désir  (1).  Je 


(1)  Ou  bien  la  proniiù-ro  fois  ettre  en  esce  signifia.-t-il  Ctre  poursuivi  ,  et  la  seconde  fois   êlw 
i  la  poursuite,  viser  h. 
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n*ai  aucune  conjecture  à  faire  sur 
rétymologie  du  mot  ;  il  est  difficile 
de  le  mettre  en  rapport  avec  esche 
appât,  amorce,  amadou  (lat.  esca). 

Eschacler  OU  eskachier,  débouter, 
éconduire,  refuser  II,  420,  rond. 
85;  425,  rond.  94. 

Eschcolr  à  OU  ew,  tomber  sur,  ren- 
contrer, trouver  II,  45  1514  {MouV. 
a  cils  bon  poisson  peschiet  Quan 
à  Vaventure  il  eschiet  A  compag- 
non sage  et  secré);  II,  182  711 
{Car  on  ne  doit  mieuls  souhaidier 
Que  d'estre  escheûs  en  leur  grâce). 
—  Escheoir  est  ainsi  ,  malgré 
l'opposition  des  préfixes  es  et  en, 
synonyme  deencheoir{\oy.  ce  mot). 

Eficient  (à  bon),  165  2645  :  sachant 
bien  ce  que  je  faisais ,  sérieuse- 
ment. J'insère  cet  article  pour 
compléter  l'historique  du  mot 
dans  le  dict.  de  Littré. 

Esclame,  subst.  masc.  ,  plainte, 
supplication  139  1773  ;  177  3064  ; 
293  2437  ;  II,  255  305  ;  285  7. 
Associé  à  complainte  et  à  plour. 

Esclamer  (s'),  se  récrier  II,  255  307. 

Esciiffe,  masc.  II,  320  42  {escliffes 
trawés) ,  instrument  champêtre  , 
appeau;  de  là  le  verbe  escUffer, 
prendre  à  la  pipée  II,  32  1080.  Le 
mot  me  semble  connexe  avec  le 
néerl.  klippe,  ail.  kleppe^  klappe^ 
crepitaculum  et  aussi  decipulum, 
et  se  rattacher  ,  en  dernier  lieu, 
à  la  racine  klip ,  klif  (  cp.  ail. 
klieben,  angl.  cleavé),  exprimant 
fendre. 


Eflcllffer,  voy.  escliffe. 

Escllatre,  éclair  267  1639. 

Escios  (ù)  II,  31 1057.  Voy.  les  notes. 

Escius,  fermé,  inaccessible  III,  246 
3  {Elle  est  à  tous  vices  cscluse). 

Eiicoler,  enseigner,  instruire  88 
36  ;  II.  342  20. 

Escocll,  élan.  Voy.  ma  note,  Jean 

e    Condé  II,  notes  p.  368  adv. 

88.  Estre  en  Vescocil    de  qqch., 

poursuivre  avec  ardeur  201  3863. 

Escoellllr  (s'),  s'élancer  II,  177  541. 

Escondire,  refuser  (empl.  comme 
subst.  112  881)  ;  excuser,  discul- 
per 109  772  ;  265  1555. 

Escot,  tronc,  souche  III,  188  1652. 
Voy.  les  notes. 

Escoter  avec  qqn.,  être  de  sa  com- 
pagnie, tenir  avec  lui  III ,  167  37 
{Amours,  Amours,  avecques  vous 
fescote)  ;  dérivé  de  escot,  écot.  Cp. 
pour  le  rapport  des  significations, 
l'ail,  zeche,  compagnie,  confrérie, 
puis  part  de  chacun  dans  un  repas 
commun. 

Escourc,  tablier  II,  360  52.  Voy. 
ma  note,  Jean  de  Condé  I,  p.  425, 
adv.  865  {escors). 

Escrier,  proclamer,  glorifier  II,  8 
236  ;  appeler  111,  260  2542. 

Escrlptlon,  écrit  345,  1.  6. 
Escrirc  (parfois  escripre),  inscrire, 
noter,  remarquer  225  464  ;  entail- 
ler, graver  II,  105  3556  {Ou  euer 
m'est  ce  fa  escris).  Notez,  pour  la 
conjugaison  du  verbe,  les  formes 
escrisi  {scnpsi)  113  922;  130  1496; 
impératif  plur.  et  subj.  prés,  es- 
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eritie'B  ,  escripsiés   i  \  l   830  ;  2Î5 
464  ;  cp.  je  rescrise  342  3864. 

Escrolanlr  {s')  OU  s'escroistre^  se 
rompre  les  poumons,  s'égosiller 
3  54  [Et  rosegnol  si  s'escroissuicnt). 
De  croissir,  rompre,  craquer,  faire 
du  bruit. 

Eaeu  {séparer  en  «on},  expression 
tirée  du  langage  héraldique,  se 
vanter,  se  prévaloir  15  472  {Encor 
ai  je  une  autre  vertu  Dont  je  me 
pare  en  mon  escu).  Cp.  20  666  Car 
Jalousie  a  tel  vertu  Et  sus  ce  porte 
son  escu  (et  elle  en  a  pris  son 
blason,  son  emblème). 

Esculée  (p.  escuelée) ,  plein  une 
écuelle  II,  345  47. 

EMcalette,  petite  écuelle  91  155. 

EMcnser,  dispenser  344,  1.  32;  II, 
137  4635. — S'escusery  se  disculper 
250  1113;  se  dispenser,  s'abste- 
nir 323  3445  ;  prendre  la  liberté, 
s'autoriser  214  113  ;  215  141. 

Eflsaré ,  malheureux  II  ,  287  70 
[Ceste  vie  esgarée  N'a  qu'un  petit 
de  durée). 

magart,  effaré  131  1541.  Pour  la 
forme  en  t ,  cp.  l'ancien  se  garir^ 
forme  secondaire  de  se  garer. 

Ealarsir  («'),  s'éloigner  II,  68  2318. 

Esleecicr,  réjouir  102  526  ;  172 
2895. 

KMlegler  95  296  (J'avoie...  mon 
esperit  si  legier  Que  ne  le  poroie 
eslegier);  II  ,  359  52  {Li  homs 
n'a  pas  science  en  lui  fondée 
Qui  de  dame  cuide  otroi  eslegier 
Sitos  qu'il  voit  en  li  ju  ne  risée). 


Jean  de  Condé  I,  318  475  :  Allez 
chercher  de  l'amour  ailleurs,  car 
On  ne  puet  la  moie  esligicr  Ne 
conquerre  de  si  legier.  J'ai  mal 
expliqué  le  mot  dans  ma  note  sur 
le  passage  cité  de  Jean  de  Condé 
(p.  475).  Les  divers  exemples  do 
son  application  rassemblés  par  M. 
Tobler  dans  son  compte-rendu  do 
mon  édition  des  Condé  (Jahrbuch 
fur  rom.  Literatur,  t,  VIII  p.  342), 
ne  laissent  plus  de  doute  qu'il  sig- 
nifie posséder  ou  acquérir  en  toute 
propriété,  sans  conteste,  puis  pos- 
séder ou  acquérir  en  général.  Le 
savant  romaniste  de  Berlin  fait 
venir  esligicr  du  bas-latin  ehïi^'arc, 
verbe  ainsi  défini  par  Du  Cange  : 
extra  omnem  litera  ponere,  ita  ut 
qui  elitigalo  ordine  possidet  pleno 
jure  et  absque  ullius  reclamatione 
possidere  dicatur.  Cette  étymolo- 
gie  satisfait  pleinement  tant  pour 
la  lettre  que  pour  le  sens;  Du 
Cange  note  aussi  la  forme  elidiare 
(qui  selon  les  règles  de  transfor- 
mation devait  également  se  fran- 
ciser par  esligicr  ou  eslegier)^ 
comme  une  altération  de  elitigare» 

EalèM  {eslais)^  élan  ;  à  plains  eslès^ 
de  plain  élan,  à  cœur-joie  228  558. 

Esicvé,  rehaussé  (de  pierrerie)  III, 
20  652. 

EaionKc,  excuse  II,  16  524. 

EsionKier,  éloigner,  débouter,  re- 
fuser, 129  1473  ;  eslongier  qqn., 
s'en  éloigner,  le  quitter  172, 2883; 
III,  4  93.  —  Je  trouve  le  part. 
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cslongi  (supposant  un  infin.  csloii- 
gir)  81  989. 

Kmiuc,  cslimalion,  avis  193  3603 
(tant  qu'à  mon  esme).  De  csmer, 
estimer  ;  voy.  aussi  aumer. 

Ksmcstrycr,  se  reudre  maître  275 
1828. 

E^panlr,  actif,  déployer,  épanouir 
49  5174;  II,  214  166;  répandre, 
verser  (des  larmes)  II,  28S  5;  neu- 
tre, s'épanouir,  se  développer,  se 
former  II,  153  5174.  Part,  espani 
=  formé,  344  18  {Tous  cspanis  et 
tous  formés).  On  sait  qiïcspanir 
est.  p.  espandir  et  vient  de  ex- 
pandere. 

Espardrc  (lat.  spargere)^  part,  es- 
pars, pr.  disperser,  de  là  :  dis- 
tribuer, donner,  à  profusion  II, 
143  4821  ;  257  40  ;  dépenser  (de 
l'argent)  II,  84  2815;  222  74. 

Kspar»!,  adject.  (pr.  participe  de 
espardre)y  distrait  II,  50  1710; 
164  57  ;  dispersé,  fini,  en  parlant 
d'une  assemblée,  d'une  fête  II, 
168  222  ;  émis  II,  83  2778  {D'une 
vois  à  point  esparse);  répandu, 
étendu  III,  18  584  {Tant  comme  le 
monde  est  espars), 

Espart ,  propr.  éclair  ,  puis  les 
éclairs  qui  partent  des  yeux,  18 
587  {H  espar t  de  son  rcgart)  ;  II, 
419,  rond.  80  {Mes  ce  qu'il  sont 
jeté  d'un  douls  espart)  ;  enfin 
synonyme  de  regard  116  1007; 
333  3640  ;  II,  88  2965  {Mes  espars 
et  mon  regart).  Le  mot  est  employé 
comme  adjectif,  avec  le  sens  de 


fulminant,  effrayant  204  3961. 

Kspart,  partie,  passé  irrégulier  p. 
espars  (de  espardrc)  190  3491  ; 
II,  143  4821. 

Efipassc,  temps,  loisir,  occasion 
II,  100  3373  ;  106  3588  ;  III,  47 
1589.  Par  espasses,  de  temps  à 
autre  II,  64  2179. 

Eiipeciai  (spécial),  important  253 
1262  {Nouvelles  grandes  et  espe- 
ciaus).  Loc.  abv.  en  espedal,  d'une 
manière  spéciale,  grandement  177 
1056. 

Esplnceau,  épingle  88  40. 

Espinçon,  petite  épine,  piquant, 
88  40  {Les  enfiloit  en  espinçons  de 
grouselier). 

Espliie,  arbrisseau,  buisson,  261 
1432. 

Espiucr,  piquer  98  386  ;  II,  380  8. 

Esplnefte,  buisson  193  3653  {Nous 
venins  à  une  espinette  Qui  florie 
estait  toute  blanche)  ;  210  4192 
Ains  languis  en  vie  eûreuse  Dedans 
V espinette  amoureuse).  Epinette  est 
encore  en  usage  dans  le  sens  de 
cage  d'oiseau  (faite  en  branches 
d'épines),  et  dans  le  second  des 
passages  cilés  (c'est  le  dernier  vers 
de  l'Espinette  amoureuse)  ,  on 
pourrait  retrouver  celte  significa- 
tion ;  cp.  le  litre  donné  à  la  Prison 
amoureuse.  Cependant  les  buis- 
sons jouant  un  grand  rôle  dans  le 
poëme,  je  préfère  traduire  par 
buisson  ;  cp.  l'intitulé  Buisson  de 
jonece. 

Esplr,  synonyme  de  souspir,  260 
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Eitpirer ,  respirer  353  3639  ;  pr. 
soofiDer  contre  (en  parlant  du  vent), 
puis  alleintlre,  frapper  42  1383 
{Tu  ne  seras  jà  desconfis  Pour 
aventure  qui  Vespirc). 

EapUce,  lat.  spccies,  figure,  forme 
II,  13  484  [Vil  image.,  fait  au  sem- 
blant et  en  Vespisce  Que  ta  droite 
dame  estait  lors). 

Espioit,  manière  d'agir,  errement 
357  3t7  {De  loyauté  tenoient  les 
esplois).  A  csploit,  à  force  II,  370 
14  ;  à  tous  esplois,  à  toute  force 
311  3037. 

Eaplolilcr,  neutre,  se  dépêcher, 
aller  vite  273  1834  ;  actif,  mener  à 
fin,  exécuter  (un  livre)  III,  76  788. 

Esplorer  des  larmes,  répandre,  304 
2824  {Depuis  en  furetit  moult  de 
larmes  Esplorées  et  espandues). 

Espoir,  1«  pers.  sing.  ind.  prés,  de 
espérer,  3  72.  Il  est  normal  que  Te 
long  latin,  prenant  l'accent,  se 
change  en  oi  (cp.  enteser,  mais 
fentoise).  Espoir^  le  subst.,  est 
également  assujetti  à  ce  principe, 
il  se  rapporte  à  espérer,  comme 
pois  (poids)  à  peser.  —  L'adv. 
espoir,  peut-être  (91 153etpassim), 
n'est  que  la  formule  verj)ale  j'es- 
père, je  pense. 

Eivpoaflcr,  donner  en  mariage,  fian- 
cer II,  166  141  ;  lat.  sponsare. 

Eftpriatier,  estimer  à  sa  juste  valeur 
97  357  ;  II,  168  223. 

Euprlvcteur,  chasseur  à  l'épcrvier 
(?)  258  804  {Une  moult  petite  aloye- 


re  Que  d'esprivetcur  on  appelle). 

Esprouier,  prouver  II,  525  43. 

i:flquater,  écraser,  aplatir  II,  340 
53  {Que  foc  si  esquatd  la  pancé]. 
On  trouve  aussi  esquatir  et  esqua- 
cher  (auj.  écacher). 

Kaqulcre,  forme  variée  de  esquiele^ 
sonnette,  ail.  schellc  II,  326  78. 

Eaquieu,  forme  variée  de  esquif 
{cp. pensif,  pensieu),  it.  schivo,  qui 
s'esquive,  qui  fuit  142  1896. 

Esrer,  variation  orthographique  de 
errer,  voyager  356  283. 

KMHHjer  {par),  par  expérience  III, 
2  26. 

Esse,  subst.,  voy.  cscc. 

Esse ,  est-ce  102  556  ;  d'habitude 
orthogr.  esce  157  1712. 

Esselloueâ;t7,ruine, misère  1482095; 
II,  572  5.  Mettre  en  exil,  détruire, 
ruiner  III,  52  1057. 

Essiiilcr,  détruire,  mettre  à  mort 
264  1519. 

Establcté,  fermeté  II,  241  512. 

E^.stahiic,  subst.,  établi  de  chan- 
geur II,  222  69. 

Estuint,  éteint,  fig.  mort  II,  103 
5557  {Si  sui  je  près  sus  l'estro 
estains)  ;  vaincu  ,  surmonté  59 
1283  {Mal  tamaint  A  dur  estaint). 

Estuiupie,  chanson  accompagnée  de 
danse,  où  l'on  frappait  fortement 
la  cadence  avec  le  pied  222  539 
{Et  si  trestost  qu'il  cessé  étirent 
Les  cstampies  qu'il  batoicnt).  Voy. 
sur  ce  mot  les  articles  do  Diez  et 
de  Cachet. 

Estancier  (élancher),  arrêter  ,  faire 
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cesser  (de  là  l'expr.  élancher  la 
soif)  II,  282  202  :  Car  le  chant  Que 
je  chant  Point  neslant  {estant  p. 
cstanc,  j'estanche,  j'arrête)  ;  rassa- 
sier, satisfaire  II,  49  1659  ;  réfl. 
s'arrêter  208  4111  ;  en  avoir  assez, 
se  rassasier  II,  22  729. 

Kstant  (en),  debout;  =  en  l'air 
137  1736  {En  estant  jette  sa  visée). 

Estât,  train  de  maison  222,  378  ; 
II,  229  313. 

Estavoir  ,  ailleurs  estovoir  ,  être 
nécessaire  (prés.  ind.  estoet,  il  faut 
207  4095);  de  là  le  subst.  estavoir^ 
ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre, 
moyens  d'existence,  235,  l.  34 
{Soyés  larges  selon  vostre  estavoir^ 
selon  vos  moyens).  Loc.  adv.  par 
estavoîr,  par  nécessité  337  3731. 

Estcudre,  donner,  accorder  III,  80 
8  {Veut  ses  biens  donner  et  esten- 
dre)  ;  prob.  aussi  III,  79  13  (vers 
altéré  que  je  ne  comprends  pas). 

Ester  {layer  ou  laissier)^  quitter, 
laisser  en  paix  II,  51  1746  ;  cesser 
II,  87  2928. 

Estlnccler  II,  201  240  :  Que  la 
beauté  qui  s'en  espart  Toutes  les 
autres  estincelle.  Le  sens  est,  évi- 
demment, éclipser.  Comme  on  ne 
saurait  voir  dans  le  verbe  un  dé- 
rivé de  esteindre ,  il  faut  bien 
admettre  que  le  verbe  neutre  étin- 
celer  revêt  ici  l'acception  active 
de  :  couvrir  de  son  éclat. 

Estire,  II,  269  218  :  Car  espoirs  H 
rent  estire,  lui  fait  opposition  ;  II 
360  42  :  5'à  trestous  ceuls  qui  ont 


à  moi  parlé  Tu  voes  avoir  le  débat 
ne  Vestire,  la  dispute  ;  III,  153  8  : 
S'il  est  qui  veuille  contraindre  Son 
cuer  à  Vun  des  deux  estire  Esche- 
ver,  un  des  deux  efforts  opposés 
(l'absence  de  la  forme  du  pluriel 
est  un  effet  de  la  rime).  Ce  mot, 
que  je  ne  trouve  cité  nulle  part, 
me  paraît  être  connexe  avec  estrt, 
d'où  par  transposition  estir,  forme 
féminine  estire.  On  pourrait  aussi 
l'expliquer  comme  dérivé  de  tire 
fatigue,  effort,  par  l'intermédiaire 
d'un  verbe  s'estirer  ,  s'efforcer , 
lutter. 

EMtoler,  garder,  loger  pendantl'été, 
opp.  à  iverner  II,  50  1686;  176 
486  (où  il  faut  lire  estoie  au  lieu 
de  ostoie;  voy.  la  note). 

Estour,  combat,  lutte,  concours  II, 
328  76. 

Efltracc  ,  extraction  ,  naissance  ; 
position  sociale,  rang,  valeur  111, 
77  1  ;  ailleurs  estracion  III,  380 
3164. 

Estralre,  en  parlant  d'une  image, 
copier,  prendre  II,  58  1956  {L'i- 
mage., qui  fu  après  ma  dame 
estrait). 

Estraugler  (s'),  se  tenir  éloigné,  ne 
pas  assister  III,  20  629. 

Estrauge  ou  estrangne,  qui  montre 
de  l'éloignement,  de  la  froideur 
243,  1.  5  {ne  m'cîi  soies  pas  si  dure 
ne  si  estrange);  contraire,  désa- 
gréable II,  198  148  {Il  n'est  riens 
qui  me  soit  estrangne). 

Estre.  Locution  :  t7  ne  m'en  est  rien, 
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je  ne  m*en  soucie  pas  270  9. 

E«trc,  lieu,  place  116  1016;  naisr 
sance,  origine  28  939  {Car  qui 
n'est  de  moult  gentil  estre ,  ex 
Dobili  loco);  pays  163  2547. 

Estri,  dispute,  querelle  II,  137 
4628  ;  loc.  par  estri,  à  l'euvi  97 
361 .  Subst.  verbal  de  estriver , 
combattre,  rivaliser  ;  le  v  radical 
flnal,  durci  en  /",  est  conservé  dans 
la  forme  estrif,  III,  36  484.  Une 
troisième  forme  estrit  apparaît, 
avec  le  sens  de  contradiction,  op- 
position ,  contraste  ,  135  1631. 
Pour  l'étymologie  du  mot,  voy. 
Diez ,  sous  estribo. 

Esirif,  voy.  estri. 

Efliriu,  pr.  étranger  ;  de  là  les  ac- 
ceptions :  contraire,  peu  aimable, 
mal  disposé  131  2178;  II,  108 
3632  ;  187  892  ;  qui  ne  se  sent  pas 
à  Taise,  gêné,  honteux  273  1929  ; 
H,  66  2262  ;  182  684  ;  ignorant  II, 
43  1433;  extraordinaire,  distingué 
108  733  {Car  elle  esloit  à  point  es- 
trine  En  regart^  en  parolle,  en 
fait).  Voy.  aussi  ma  note,  Baud. 
de  Condé,  p.  423,  où  j'ai  pcut-ôlre 
eu  tort  de  distinguer  étymologi- 
quement  entre  les  adjectifs  estrin, 
étranger,  et  cs/rm,  bien  condition- 
né, cette  dernière  acception  dé- 
coulant naturellement  de  l'autre; 
cp.  étrangère  =  marquable. 

Efitrine,  propr.  étrennc,  puis  heur, 
chance  262  1437  {J'ai  poure  cs- 
trine  à  ce  matin);  présent,  jouis- 
sance, plaisir  III,  100  12.  Loc.  par 


ou  à  bonne  estrine,  heureusement 
II,  137  3307;  convenablement  II, 
43  1434  (Vénus  lui  rendit  par 
bonne  estritie  son  salu)  ;  II,  180 
629;  340  31. 
Eatrlvée  {à  T),  à  l'envi  223  299; 

cp.  par  estri  (voy.  estri). 
EMtrolt  192  3360  :  par  parlers  es- 
trois.  Je  ne   sais  trop  quel  sens 
attacher  au  mot  dans  cette  liaison  : 
paroles  dites  d'un  air  contraint? 
ou  familièrement  ? 
Eatudc    (ou    estudie)^  application, 
surtout  dans  la  locution    mettre 
s'estudie  192  3363  ;  service,  en  soti 
estiidc,  à  son  service  III,  22  726. 
—Le  mot  prend,  comme  notre  mot 
actuel  étude,  le  sens  de  cabinet 
de  travail  dans  les  passages  237 
1290  {Et  f  entrai  dedans  mon  es- 
tude.  Qui  n'est  ne  vilainne  ne  rude, 
Mais  belle  pour  estudier)  et  III,  212 
3  (Quant  un  clerc  se  met  à  estude 
pour  lire  ens  es  livres  qu'il  a ,  Soit 
en  escole  ou  en  estude...). 
EsTerCuor,  donner  de  la  force,  for- 
tifier, II,  298  2  {Douls  amis  ta  re- 
venue M'esvertue).  De  vertu,  force. 
EAvell,  vivacité,  élan  III,  25  731. 
Etfvelllé,  vif  ni   21  QQÔ  {Uesveillée 

chaleur  du  bel  cler  soleil). 
Et,  forme  accommodée  à  la  rime 
p.  ait  (cp.  er  p.  air)  27  881  ;  192 
3330. 
^Et,  conjonction,  employée  souvent 
pléonastiquement  en  tête  de  pro- 
positions interrogatives  ou  excla- 
matives  273  1830  ;  276  1936  ;  II, 


352 


GLOSSAIRE. 


i  17  3935;  119  4015;  III,  19  624; 
renforçant  une  réponse  affirmative 
46  1541  {Etjelevoeil). 

Ettdc,  aide  XII,  212  10  :  Celui  qui 
aura  toute  la  science  de  Salomon 
en  son  cûde.  Évidemment ,  nous 
avons  là  une  variété  phonique  de 
ajude,  eûde,  formes  dépendant  du 
type  adjutare,  comme  aide  (d'où 
aide)  dépend  de  aïtare,  qui  procède, 
lui,  de  adjutare  par  la  syncope 
de  u  et  la  vocalisation  de  j  en  i). 
Je  ne  sais  si  notre  mot  eûde  a  déjà 
été  relevé  ailleurs. 

Eavlrcus  =  eûreus  101  501  ;  on 
trouve  aussi,  rimant  avec  amou- 
reus,  la  forme  euvoureus  103  548. 

Examiner,  pénétrer  II,  100  3564 
Dou  fu  d'amour  telement  fu  exa- 
minés) ;  II,  119  4011  {Plains  d'ar- 
dour  qui  si  m'examine)  ;  III,  62 
536  ;  93  29. 

Exauder,  exalter,  glorifier  II,  303 
162;  361  1. 

Excellcnse  {par)^  magnifiquement 

II,  287  67. 

Exevupluifc,  démonstration  ;  faire 
exemplaire,  exposer  37  1238;  en- 
seignement III,  160  12  ;  preuve 

III,  167  16;  exemple  167  2722 
(associé  à  figure). 

Exemple,  instruction,  conseil  113 
914  ;  par  exemple,  par  conseil  229 
607  ;  faire  exemple^  faire  mention 
II,  167  161. 

Exemplicr  (ou  exemployer),  men- 
tionner, citer  II,  8  230  ;  37  1261  ; 
65    2105.    S'exemplier ,    prendre 


exemple  II,  184  760  ;  se  justifier, 
s'autoriser  II,  4  108. 

Excne  (exempt),  privé  74  726  {Et 
les  grans  biens  dont  vous  nestes 
exentc)  ;  III,  272  2956  {Or  sui  je 
cxent  de  tout  soûlas). 

Exeuter  (s'),  se  priver  III,  232  37. 

Explolticr,  voy.  esploitier. 

Expondre  (exponere),  exposer,  dé- 
montrer 100  470;  102  542  {au  voir 
expondre,  à  vrai  dire). 

Exprè»  {par  mos),  locution  consa- 
crée=tout  expressément,  particu- 
lièrement 67  486  ;  II,  25i  157. 

Exil,  voy.  esseîl. 

Façon,  face,  visage  132  1569;  160 
2583  ;  II  ,  277  12  (rimant  avec 
façon  au  sens  de  facture)  et  pas- 
sim.  On  rencontre  face  164  2603. 

Faconde,  pris  dans  le  sens  d'in- 
struction, connaissance  176  3018 
{Selon  ce  que  j'ai  de  faconde). 

Fade,  sans  énergie,  paresseux  III, 
86  16. 

Fac  ,  surnaturel  ;  ci'est  chose  faée 
165  2649;  167  2726. 

Faille,  faute  ;  =  course  inutile  188 
3416. 

Failli,  pervers,  mauvais  8  247  {Le 
fauls  le  perdu,  le  failli). 

Faindrc  (se),  se  relâcher,  négliger 
II,  154  1207. 

Faint,  paresseux,  négligent,  indiffé- 
rent 135  1666. 

Faire,  neutre,  suivi  de  à  et  l'infini- 
tif, mériter,  être  digne  de  :  il  fait 
à  recommander,  il  mérite  d'être 
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recommandé  (je  n'ai  pas  recueilli 
d'exemples  de  ce  tour  irès-fréquent 
et  bien  connu);  —  êlre  cause  de, 
suivi  de  à  cum  inf.  :  faire  à  savoir 
3i2  *3098;  faire  à  souffrir  207 
4089  ;  282  2098  ;  ~  avoir  «  faire 
de  ou  que,  avoir  besoin  126  1368  ; 
298  2611.  Les  ms.  écrivent  généra- 
lement en  un  mot  avoir  affaire, 
comme  ils  écrivent  aussi  assavoir, 
et  l'on  ne  sait  trop  laquelle  des 
deux  manières  est  la  bonne  avoir  à 
faire  ou  ai'oir  a  faire;  la  dernière 
a  pour  elle  l'analogie  du  lat.  opus 
habere  et  je  l'ai  admise  par-ci  par- 
là,  ainsi  71  646.  —  Le  verbe  faire 
est  employé  av^c  le  sens  de  se 
porter,  comme  le  do  des  Anglais 
(dans  hou  do  you  do?),  180  3153 
(elle  me  demanda  comment  dou 
corps  je  le  festne;  cp.  le  wie  ma- 
chen  Sie  's?  des  Allemands)  ;  184 
3298  {Et  si  me  demanda  comment 
Tavoie  fait  en  ce  voyage).  Voy. 
aussi  Cachet,  p.  197.  Je  rencontre 
le  même  emploi  du  verbe  faire 
dans  le  Perceval  de  Chrétien  de 
Troies  (éd.  Potvin  ,  V  ,  44299)  : 
Puis  apiela  isnielement  Hector  et 
dist  com  il  le  fait.  —  Notons 
encore  la  loc.  avoir  fait  p.  avoir 
fini  27  897. 
FalH  (à  un),  tout  d'un  coup,  subite- 
ment. Il  faut  redresser  dans  ce 
sens  la  note  que  j'ai  faite  à  ce 
sujet  dans  mon  éd.  de  Jean  de 
Condé,  p.  388,  où  j'avais  pour  la 
première  fois  à  m'occuper  de  cette 
TOM.  m. 


locution.  Elle  reste  toujours  à 
expliquer  quant  à  l'origine  de  sa 
signiticalion,  car  il  faut  se  garder 
d'envisager  fais  comme  une  forme 
variée  de  fois. 

Fait,  fet  subst.,  répond  très-souvent 
an  sens  que  nous  attachons  au- 
jourd'hui à  affaire  :  ainsi  65  419 
[Souffisamment  le  pourvoit  en  son 
/è<};  m  ,  9  266  et  278.  Cette  sig- 
nification est  d'ailleurs  encore  in- 
hérente à  notre  mot.  —  Le  mot 
équivaut  à  cause  dans  perdre  son 
fait  19  611  ;  à  raison  dans  la  locu- 
tion sans  fait  76  820,  à  parole, 
remarque,  185  3319  (£^<  la  damoi- 
selle  à  ce  fait  Respondi..).  —  Loc. 
adv.  de  fait ,  vivement ,  particu- 
lièrement II,  11  226  ;  avec  em- 
pressement II,  19  613;  en  réalité 
III,  12  349;  37  1241  ;  de  son  fet, 
avec  un  soin  tout  particulier  II,  2 
24  {Nature  qui  m'a  fet,  crée  et 
nourri  de  son  fet). 

Fallasse,  moyen  fallacieux  II,  172 
355  {par  fallasses  et  par  vuisettses)  ; 
par  fallace,  par  suite  d'une  décep- 
tion II,  182  712. 

Famé,  réputation,  est  toujours  trai- 
té de  masculin  :  de  bon  famé  U, 
165  121  ;  180  615  ;  de  droit  famé 
II,  291  213.  Cp.  image,  malice. 

Fantoiuiiie,  chose  extraordinaire, 
merveille  II,  232  408. 

Fardeau,  farde  II,  325  44. 

FaudoMtoet  (finale  t  p.  l),  fauteuil 
II,  168  197. 

Fanlt,  faute  II,  265  91. 
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Fausser  qqn.,  tromper,  manquer 
(le  foi  III,  15  480. 

Faute  (à),  opp.  à  à  voiVj  par  feinte 

.  227  532. 

Fautre  {lance  SMs)  II,  224  137  {Mes 
sont  partis  lance  sus  fautre)  ;  II, 
11  361  [Et  me  délivra...  lance  sus 
fautre  ^  Quarante  ducas  Vun  sur 
Vautré).  Il  résulte  de  ces  passages, 
et  (le  ceux  rassemblés  par  Cachet 
dans  son  excellent  article  sur  cette 
expression,  que  celle-ci  s'est  gé- 
néralisée et  est  devenue  synonyme 
depromptement,  sans  hésiter.  Elle 
s'est  même  allégée  en  laissant 
tomber  le  mot  lance,  et  nous  trou- 
vons sus  fautre  tout  court  II,  37 
1244  {Le  doulc  air  qui  venait  sus 
fautre). 

Fautrer,  rouer  de  coups,  bâtonner 
II,  360  48  {Je  lui  vodrai  trop  bien 
le  dos  fautrer).  Cachet  traite  le 
mot,  mais  en  lui  donnant  une 
fausse  étymologie,  savoir  falcas- 
trum.  A  mon  sens,  le  mot  vient  de 
fautre,  feutre  :  donc  propr.  apla- 
tir comme  du  feutre.  L'allemand 
tire  également  de  fdz^  feutre,  les 
verbes  filzen  et  ausfilzen,  avec  le 
sens  figuré  de  tancer,  laver  la  tête. 

Fecce  (variante  fece);  II,  320  43  : 
Fecces  de  soiles  (seigles)  et  de  blés. 
Je  traduis  par  faisceau  {fece  répond 
à  fascis)  ;  cp.  le  rouchi  feche,  corde 
de  tabac,  fecher,  mettre  (du  tabac) 
en  corde. 

Fel,  feloHf  n'implique  pas  ordinai- 
rement l'idée  de,  faux ,  traître  , 


mais  celle  de  farouche,  dur,  cruel 
151  2187.  Voy.  les  articles  de  Diez 
et  Cachet.  Dérivé  :  enfdir,  voy. 
pi.  haut. 

Fclené  ,  dérivé  et  synonyme  de 
/bZon,  326,  1.12;  II,  9  28G. 

Féminin,  tendre,  délicat  149  2127 
{Ma  dame  au  gent  corps  féminin)  ; 
150  2165  {Si  bénigne  Comme  est 
ma  dame  féminine). 

Fere  (foire),  fête  II,  347  39. 

FI  {de),  certainement  II,  144  4868. 
Adj.  fit  (nom.  fis),  lat.  fidus,  cer- 
tain 6  153. 

Fiable,  en  qui  l'on  peut  se  fier  342, 
prose  1.  2.  Fiablement^  en  toute 
confiance  341,  prose  1.  14  ;  de 
manière  à  pouvoir  s'y  fier  ÏII,  78 
26. 

Flableté,  confiance  III,  87  27  {Ayés 
en  moi  fiableté). 

Fiance,  confiance  II,  401  XVII. 

Fiancer,  promettre  II,  401  XVII. 

Fte,  fois;  à  la  fie  (ou  à  la  fois  II, 
84  2819),  parfois  II,  6  192;  46 
1558.  Onques  fie,  jamais  II,  64 
2181. 

Flens,  fumier  II,  367  14. 

Fier  (lat.  férus),  cruel,  dur,  impi- 
toyable 145  1982  ;  260  1393;  351 
119;  appliqué  à  des  choses,  dur, 
pénible  127  1392  ;  II,  250  122.  Le 
sens  moderne  «  orgueilleux  »  appa- 
raît III,  46  1540,  et  dans  le  subst. 
fiereté  II,  201  242  {Sans  fiereté  et 
sans  orgueil). 

Flerce,  subj.  prés,  ùeferir,  frapper 
272  1823. 
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Plsnrer,  comparer  II,  46  1570. 

Fllleroii,  petit  111  329  3496. 

Fllllere.  filet  312  3083  {Tendcront 
las,  roUet  filliercs). 

Fin,  subst.  ;  à  la  Gn  que  =»  afin  que 
591312. 

Fin,  véritr  ;  en  dire  le  fin  II,  335  35  ; 
de  l'adj.  fin,  vrai,  pur  (168  2756), 
sincère  (III,  101  30). 

Finance  {mettre  à)  un  prisonnier, 
niellre  à  rançon  III,  103  23. 

Fincr  de,  335,  3700  :  On  euïst  mal 
de  moi  fine,  litt.  on  eût  difficile- 
ment fini  avec  moi,  on  m'eût  diffi- 
celemenl  gagné  ;  en  finer,  en  venir 
ài  bout  II,  309  21  :  Je  croi  que  bien 
en  fineroit,  qu'il  se  débarrasserait 
facilement  de  sa  marchandise  ; 
payer ,  récompenser  ,  gratifier 
III,  101  33  ;  —  Finer  est  une  forme 
concurrente  de  finir. 

Finir,  exposer  tout  au  long,  décrire 
II,  294  103  {N'ai  pas  loisir  De  toi 
finir  Toute  ma  vie  et  vion  dcsir). 

Finltlvc,  fin  III,  100  2. 

Flahutclle,  petite  flûte  (flahiUe)  II, 
509  28. 

Flairer  270  1745  :  0  Phcbus,  qui  le 
monde  csclaires  Et  qui  la  terre  et 
les  chieux  flaires.  En  vérité,  je  ne 
sais  ce  que  le  poète  veut  dire  ici 
par  flairer,  ie  suppose  que  comme 
il  donne  constamment  à  sentir  le 
sens  secondaire  de  connaître,  il 
en  a  fait  de  même  pour  son  syno- 
nyme flairer. 

Fiamer,  brûler;  sens  neutre  II, 
91  3059;  sens  actif,  93  3131. 


Flannel,  petit  flan  92  181  {flannés 
et  tartelettes). 

Flatoirr,  flatteur  III,  252  24  {Yeritê 
est  des  bons  amc'c  Pour  ce  qu'elle 
n'est  pas  flatoire). 

Flecent,  fléchissent  II,  178  558  ;  de 
l'infinitif  flechier,  ib.  v.  559. 

Flechiere  (patois  montois  flequiere) , 
fougère  II,  218  62.  Type  latin  fili- 
caria  (de  filix),  qui  par  fiicaria  a 
fait  flechiere  et  par  fiicaria,  feu. 
chère,  feugère,  fougère. 

Florir,  actif,  faire  fleurir,  II,  361 
18  (Que  la  Viergne  un  fil  conceve- 
roit.  Qui  floriroit  la  racine  Jessé). 

Fiole,  flocon  II,  34  1133  {Je  suiplus 
legiers  qu'une  flote).  On  trouve  ce 
mot  dans  Doon  de  Mayence  (éd. 
Pey,  p.  210)  avec  la  signification 
de  touffe  de  cheveux  :  {Jne  fiole 
du  poil  en  a  au  branc  portée.  Il 
n'y  a  nullement  lieu  de  croire 
qu'il  y  ait  là  une  erreur  de  lecture, 
{flote [i.flocg)  d'ailleurs  la  rime  est 
là  qui  le  prouve.  On  nomme  encore 
aujourd'hui,  en  termes  de  soierie, 
une  subdivision  d'une  pantine  de 
soie  une  flotte. 

Flueve,  fig.  entraînement,  égare- 
ment II,  3  70  {En  jonecc  me  vint 
cils  flueves). 

Folbie,  facile  II,  356  37.  Cp.  fort, 
difficile. 

Foison  (et  selon  la  rime,  fuison), 
subst. ,  grande  quantité  II ,  55 
1 873;  pris  ad  verbialement  :  1.  beau- 
coup II,  55  1895  {m'avoit  fa  en- 
scngnic  foison),  fort  II,  91  3046  (se 
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resjoï  foison);  II,  92  ôlOi  (Que 
j'auroie  à  souffrir  foison)  ;  2.  long- 
temps II,  53  1797;  117  3957. 

Foilot,  pièce  d'horlogerie  destinée  à 
régler  la  roue  mère  59  215. 

Foiilcnis,  plur.  (sing.  fonteniU), 
source  289  228i  ;  II,  29  985. 

Force,  nombre,  quantité  ;  à  grant 
force  II,  166  126  ;  faire  force  de 
qqch. ,  y  tenir,  en  faire  cas  259 1370. 

Forge,  façon,  espèce  II,  38  1266 
{Florcttes..  apparoient  de  toutes 
pars..,  Cent  mille  par  cent  mille 
forges).. 

Forgicr,  fabriquer,  confectionner 
24!  896. 

Fors,  si  ce  n'est ,  à  part,  prend 
comme  l'ail,  sondern,  le  sens  de 
mais  5  129;  22  707;  110  814,  etc. 
Il  en  est  de  même  des  formules 
fors  que  61  299;  83  1041,  etc.; 
fors  tant  que  235,  1.  5. 

Fort,  adj.,  joint  dans  l'anc.  langue, 
à  ses  acceptions  actuelles  celle  de 
difficile,  pénible  150  2137;  163 
2565;  surtout  dans  la  formule 
cest  fort  84  1099;  II,  332  31  ;  III, 

2  36  {Cest  fort  d'estre  maistre  de 
soy);  m,  42  1396.— L'adjectif  sig- 
nifie tenace,  ferme  171  2837  (De 
ce  serai  vraie,  ententieve  et  forte.) — 
Se  faire  fort,  garantir,  affirmer  III, 

3  55. 

Fort,  adverbe,  fortement  153  2244; 
154  2299.  —  Au  fort,  au  besoin, 
s'il  le  faut  III,  20  632;  90  5. 

Fortune,  tempête  II,  95  3203  ;  410, 
XLVIII. 


Foiiclr,  remplir  II,  9  280  (Qui  m'a 
souvent  le  poing  fouci  De  beaux 
florins).  De  fouc,  troupe,  multi- 
tude. , 

Fouïr,  fouir  ;  3'  ps.  siog.  indic.  prés. 
foet  11,28155;  plur. /bcenf,  ib.,331 
57. 

Fourfaire  une  somme  d'amende  , 
encourir,  être  passible  II,  76  (Se 
je  ne  cuidoie  fourfaire  D'amende 
que  quarante  livres). 

Fourjugier,  bannir,  repousser  197 
3736. 

Fourme  (forme), manière  ;  sus  bonne 
fortne,  de  la  bonne  manière  235, 
1.10. 

Fourniener,  diriger  à  faux  20  652. 

Fourmier,  fourmiller ,  fig.  être 
agité,  II,  301  117:  Trestous  H 
sans  (sang)  fremissans,  fourmians 
m' es  toit. 

Fourinouvoir,  égarer  13  393  (Et 
s'ardant  désir  trop  l'enivre  Et  le 
fourmoet  en  sentement). 

Fourquic,  fourche  II,  289  21.  Rou- 
chi  fourqué. 

Fourvoi,  erreur,  égarement  II,  165 
94  ;  sans  nul  fourvoi,  sans  qu'on 
puisse  se  tromper,  exactement  II, 
57  1942. 

Frain  (sus),  272  1806,  en  parlant  du 
char  de  Phébus  :  Et  si  tires  tous- 
jours  siis  frain,  en  contenant  les 
chevaux. 

Fralndre  (frangere),  actif,  briser, 
faire  cesser  6  1 70  {Elle  ne  voelt  sa 
dureté  noient  Muer  ne  fraindre); 
neutre,  se  briser,  Cg.  cesser,  II, 
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1555S10(7a  vertu  qui  n'amcndrist 
ne  ne  fraint). 

rrambRiHc,  framboise  117  2050. 

Franchinr,  générosité  145  i999  ; 
326,  1.  21. 

Franiau,  forme  dimin.  de  frasne^ 
Irène  11,311  21. 

Fraudrr  qqn.  de  qqch,  frustrer  4 
106  {Quant  de  ta  promesse  première 
Me  vocls  frauder). 

Frefcl,  frefeil,  agilalion,  trouble 
(souvent  joint  avec  rihote^  soussi) 
74  723;  77  860;  113  1903;  148 
2096;  II,  373  20;  III,  172  22;  181 
21.  Je  ne  me  rends  pas  compte 
de  Torigine  de  ce  mot.  Si  les  tex- 
tes permettaient  de  lire  frescl,  je 
l'aurais  rapporté  au  néerl.  vreese, 
peur,  terreur;  mais  c'est  bien 
frefel  qu'il  faut  lire. 

Frelin,  petite  monnaie  (aussi /èrim) 
149  2122.  Quart  d'un  denier,  de 
l'anglo-saxon  feordhlimj  ou,  plus 
directement,  de  l'ail,  vierling. 

Fremer  (fermer  ,  lat.  flrmare)  , 
fortifier,  affermir  II,  2i7  17. 

Frciuurc  {mettre  en),  refuser,  dé- 
fendre III,  118  19. 

Frète,  II,  345  50  :  Teii  trouve  (des 
marguerites)  en  chemins  et  en  frè- 
tes. Ce  mot,  qui  vient  du  lat. 
fracta,  litt.  brisée,  signifie  tantôt 
brèche,  tantôt  sentier  ou  fossé. 
Le  dernier  convient  le  mieux  en 
notre  endroit.  Voy.  Cachet  sous 
fraite. 

Frctcl,  oufrestel,  flûte  11,33668.  Du 
latin  fistella  p.  fistul<i  (avec  épen- 


thèse  d'un  r  euphonique). 

Fretllller,  aussi  freteler,  s'agiter, 
trembler,  synonyme  de  frémir  173 
2919;  II,  254  254;  283  231;  sens 
actif,  faire  frétiller  II,  271  47.  Voy. 
DicA  et  Cachet. 

Friant,  146  2025,  en  parlant  du  vin  : 
Tant  soit  clers  ne  frians  en  voire 
(verre).  Le  sens  doit  être  pétillant; 
voy.  frire. 

Friche,  vif,  gaillard,  alerte  ;  souvent 
associé  à  gai,  gent,  cointe,  isnel  ; 
103  554  ;  105  643  ;  239  813  ;  272 
1817.  Adv.  fricement  297  2585. 

Frlon,  verdier,  linotte  251  1089; 
310  3028.  Voy.  Jean  de  Condé  II, 
p.  329. 

Frire,  rôtir,  griller,  flg.  s'agiter, 
frémir  II,  105  3555;  141  4770; 
316  65. 

Frivole,  subst.,  acte  de  frivolité,  de 
légèreté  ;  III,  219  15  :  Par  mainte 
mortelle  frivole. 

Froer,  briser  II,  33  1131. 

Fronsnc,  refrogué  333  3617  {An- 
chois me  reboute  arrier  Et  fait  le 
frongne). 

Frou,  flg.  inactif,  paresseux,  II, 
28  931  :  Frois  a  esté,  dit  Vénus,  li 
ars  (l'arc)  maint  an  De  mon  chier 
fil. 

Fuiret,  furet  312  3078. 

Fiiiselet,  petit  fuseau  63  364;  cité 
parmi  les  pièces  d'une  horloge. 

FulMonner  H,  192  1035  :  Car  qui 
boin  grainprent  et  messonne  Quant 
li  tans  (  la  saison  )  'Vadonne  et 
fuisonnCy  Uemploiebien  sajoneche. 
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Sens  actif  :  faire  foisonner  ,  don- 
ner en  abondance.  ' 

GabolM  (ch)  y    en  plaisantant    II  , 

148  5002. 
Ciage  {jeter  son)^  jeter  son  gant 

pour  défier  quelqu'un  III  ,  265 


Galet,  forme  dimin.  de  gai,  II,  80 

2702,   cp.   orgillousct  (v.   2784), 

cloucet  {\.  2801),  duret  (v.  2803) 

et  sembl. 
Gaig^nc,  gain  III  ,   177  4  (Soit  à 

perte  ou  à  gaigne). 
«atllart,  fier,  déterminé,  hardi  151 

2192;  203  3947;   313  3116;  II, 

257  46. 
Caler,  verbe  actif,  plaisanter,  railler 

184  3280. 
Galle  ou  gale,  fête,  plaisir  II,  40 

1345  ;  226  220. 
Galols,  qui  aime  la  plaisanterie  II, 

234  484. 
Game,  gamme,  dans  un  sens  figuré 

III,  99  6  {Notez  moi  ceste  gamc). 
Garant ,  protection  ,  refuge    145 

1971;  149  2115. 
Garde  {avoir)  de,  être  en  danger  de 

239  835;  prendre  garde  à  qqch., 

y  regarder,  attacher  du  prix;  se 

donner  garde  de,  faire  attention 

83  1046  ;  196  3684;  II,  58  1972; 

ailleurs,  10  313,  nous  trouvons 

dans  le  même  sens  s'en  donner  à 

garde  (on  serait  tenté  de  corriger 

agardc  ou  esgarde) 
Gardé,  empêché  III,  17  526. 
Garir,  guérir  152  2206;  gari,  as- 


suré, sûr  105  647  ;  rassuré  II,  191 
1010. 

GarlMon  {prendre  à),  en  parlant 
d'une  blessure ,  se  guérir  143 
1923. 

Garnement,  vêtement,  parure  288 
2272  ;  289  2295. 

Garnir,  pourvoir,  muuir  68  537  ; 
garni,  en  état  de,  capable  II,  339 
12;  dans  un  sens  absolu,  parfait, 
accompli,  bien  élevé  II,  144  4858. 
Le  sens  large  de  l'ancien  garnir 
se  manifeste  bien  dans  l'expres- 
sion garni  de  tourment,  accablé 
de  peine  III,  145  14;  garni  de 
pensée,  pensif  III,  210  2373. 

Garnison,  pourvoyance,  assistance 
68  538  ;  place  où  il  y  a  des  trou- 
pes en  garnison  268  1656  {En 
trop  de  places  on  diroit  Et  en  ta- 
mainte  garnison..). 

Gchorel,  collier  des  chevaux  II,  31 
1057.  Rouchi  gorel,  goriau  (d'où 
gorlier,  bourrelier).  Kiliaen  :  gor- 
recl,  tomex,  pulvillus  quo  veteri- 
norum  colla  muniuntur  ne  laedan- 
tur. 

Gcngle,  parole  vaine  ou  menson- 
gère 126  1370  {soit  gengle  ou 
voir)  ;  causerie  (sans  mauvaise 
acception)  108  747. 

Gentieus,  forme  du  sujet  sing.  et 
du  régime  plur.  de  gentil  290 
2331. 

Gcrmette,  petite  brebis  H,  336  54. 

Gct  {guet),  espionnage  II,  114  3852 
{sans  gct  et  sans  envie,  sans  être 
épié  et  sans  exciter  d'envie). 
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CSetler  {gaitier,  guetter),  faire  atten- 
tion, remarquer  II,  145  4874. 

Glen,  volonté,  gré,  bon  plaisir  III, 
118  17  :  Pour  ce  se  tient  amant  au 
gien  D'amours  et  de  sa  dame  chiere. 
Du  lat.  genius;  cp.  enyien  de  in- 
genium. 

ainant  {en  mon),  pendant  que  j'étais 
couché  156  2557.  —  Infinitif  srire 

II,  269  {Et  le  fait  à  ses  pies  gire)  ; 
forme  concurrente  de  gésir. 

Glacier,  glisser;  glacier  le  temps 
aval,  tuer  le  temps  108  752. 

GlaM,  n,  a  Z6^  :  Et  le  bon  comte 
de  Duglas  Avec  qui  j'ai  mené  grant 
glas.  Forme  variée  (normande)  du 
mot  suivant. 

Glay,  tapage,  bruit  II,  195  20 
{Moult  y  denienoit  bien  son  glay 
Li  rosegnols).  Le  mot  implique 
l'idée  de  joie  bruyante;  cp.  II, 
299  50  {Et  vodrai  Mon  hahai 
Muer  en  joie,  et  en  glai  Mon  souci)  ; 

III,  107  20.  L'étymologie  glatir  ne 
convient  guère  ni  à  glas  ni  à  glay, 
mais  bien  au  prov.  glat,  cri,  hurle- 
ment. Voy.  Diez  et  Cachet. 

Glose,  interprétation  211  13;  dé- 
monstration 213  64;  enseigne- 
ment 216  184;  II,  51  1734;  230 
334  ;  exemple  II  ,  59  2013  (Le 
poëte  met  une  glose  De  deux  amans 
et  si  les  nomme).  Ce  dernier  sens 
apparaît  encore  257  1295,  mais  on 
y  pourrait  aussi  bien  traduire  par 
texte,  comme  on  y  est  porté  319 
3312. 

Gloser,  expliquer,  interpréter  211 


14;  319  3311;  méditer,  approfon- 
dir 226  507  ;  279, 1.  21  ;  H,  7  217. 

Gloiit,  friand  II,  336  52  {de  glous 
inorscaus). 

Golonnée*  {à),  II,  109  3672  :  Quant 
Fortune  ainsi  me  départ  De  ses 
biejis  à  golonnces.  C'est  le  même 
mot  que  golenécj  interprété  par 
Roquefort  :  mesure  de  grains 
fort  petite  (voy.  aussi  Hécart,  sous 
gollenée);  j'y  vois  un  dérivé  du 
mot  galon,  angl.  gallon,  mesure 
de  capacité  pour  les  liquides  ;  la 
permutation  de  a  en  o  ne  fait 
aucune  difficulté  en  syllabe  atone. 

Gonne,  propr.  robe,  prend  le  sens 
d'écorce  138 1760,  où  il  est  dit  du 
laurier  que  Souef  flairra  et  feuille 
et  gonne. 

Gouiouser,  désirer  vivement  88 
28.  Paraît  venir  d'un  adj.  goulous 
(=  lat.  gulosus),  avide  ;  l'étymo- 
logie/a^ous  est  inadmissible. 

Gouncllc,  robe,  tunique  273  1839. 
Dim.  de  gonne. 

Gourt  II,  359  14  :  Ma  dame,  il  fait 
là  (il  s'agit  d'un  fumier)  gourt, 
Or  vous  voeillds  unpetit  reposer.  Le 
sens  indiqué  par  la  situation  est 
mou ,  moelleux ,  et  se  déduit 
très-bien  du  sens  épais,  gras, 
inhérent  à  l'esp.  gordo,  prov.  gort. 

Goust  {venir  à) ,  plaire  II  ,  192 
1054. 

Gouverner,  diriger,  mener,  une 
danse  221  350,  une  entreprise  III, 
47  1597;  entretenir,  héberger, 
nourrir  263  1507;  II,   227  235 
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{Bien  gouvernes  cl  bien  pcûs)  ;  III, 
140  1444  ;  corriger  213  127  {Qu'il 
daigne  en  moi  punir  les  vices  Et 
gouverner  mon  ignorance)  ;  se 
gouverner,  se  conduire,  se  gérer 
m,  33  1078.  —  Gouvernance,  con- 
duite, maintien  346, 1.  2. 

GouYion ,  forme  concurrente  de 
goujon,  H,  31  10o5  :  Plommion 
trop  mieulz  noant  (nageant)  que 
gouvion. 

Grâce  a  très-souvent  le  sens  de 
faveur,  de  succès  dans  le  monde 
214  110;  II,  117  3942.  De  là  le 
verbe  agracier,  voy.  pi.  h. 

Gragne,  variété  de  grange  II,  6  182; 
cp.  estrangne  p.  estrange. 

Grain,  renforcement  de  négation, 
comme  mie,  goutte  etc.  272  1807 
{ne  vous  doublés  grain)  ;  en  pro- 
position affirmative  ==>  tant  soit 
peu  133  2249. 

Graiicmcnt,  mélodie  II,  30  993,  en 
parlant  des  oiseaux  :  De  leur  chant 
le  graliement.  De  gralier,  graloyer, 
sonner,  corner;  voy.  Gachet. 

Graïuicr  ougramoier  {se),  se  chagri- 
ner, ail.  sich  grumen,  II ,  263  9  ; 
290  183. 

Gramment,  longtemps  III,  27  887  ; 
aussi  «un  gramment»  (cp.  un  petit) 
172  2883.  La  forme  grandement 
est  réservée  au  sens  «  beaucoup  » 
116  1007  ;  176  3000  ;  III,  47  1601 . 

Grant,  subst.,  grandeur,  184  3277; 
241  912  ;  II,  44  1493  {Nous  sons 
d'un  eage  et  d'un  grant)  ;  II,  233 
309  {Donnés  le  grant  d'une  drag- 


me  De  confort). 

Graver,  gratter,  frotter,  polir  221 
348  (en  parlant  d'un  pavement  re- 
luisant). 

Gréer,  1.  agréer,  approuver  130 
2532;  accorder  II,  281  170.  De 
gré,  volonté,  plaisir;  —  2.  prépa- 
rer (notre  gréer  actuel),  employé 
comme  synonyme  de  créer  271 
1737.  De  l'anglo-saxon  ge-raedian, 
dont  le  radical  a  également  pro- 
duit les  verbes  arréer  et  conréer. 

Greingnenr  {l'avoir),  être  plus  à 
l'aise  III,  114  14. 

Grelande,  guirlande  III,  178  23. 

Grenier,  provision  92  187  {favoie 
dessous  une  escame  D'esca folles  un 
grant  grenier). 

Grevable,  donnant  grief,  pénible 
230  641. 

Guerredon  signifie  généralement 
récompense  ,  mais  Froissart 
l'emploie  aussi  dans  le  sens  du 
mérite  qui  la  provoque  :  202 
3916  {Mes  d'un  trop  petit  solaire 
M'a  mon  guerredon  meri)  et  213 
78  ;  c'est  ainsi  que  récompenser 
et  mériter  sont  exprimés  à  la  fois 
par  les  mots  desservir  ou  77ierir. 

naiiai,  d'abord  interjection  de  la 
douleur  :  crier  fiahaî  II,  293  68  ; 
puis  subst.  signiflant  douleur, 
peine  330  3328  ;  II,  299  49. 

Halette  1.  dimin.  de  haie  H,  193 
37  ;  —  2.  nom  d'arbrisseau,  ibid. 
V.  40  {mainte  haiette,  maint  grou- 
selier,  mainte  espinette).   La  se- 
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conde  signification  ne  découle 
pas  de  la  première  ;  il  faut  ramener 
les  deux  sensàdeuxmolsdistincts; 
haie  représente  l'ail,  hag,  clôture  ; 
haiettey  arbrisseau,  Tall.  hagen 
dans  son  ancienne  signification  de 
ronce,  épine. 

uaire,  peine,  tourment,  ennui  27 
89i  ;  36  1224. 11  y  a  quelque  doute 
à  identifier  ce  mot  avec  haire,  ci- 
lice  ;  je  le  rattacherais  plus  vo- 
lontiers au  verbe  hairier^  herier 
(d'où  harasser) ,  fatiguer  ,  en- 
nuyer. Voy.  mon  Dictionnaire 
d'étymologie  sous  harasser. 

HaUe,  grillage,  cloison  à  claire- 
¥oie  11,  221  48.  Le  dimin.  hasiau 
se  trouve  dans  Hécart. 

uanter,  neutre,  se  tenir  souvent 
en  un  lieu,  187  3380  {Je  hantoie 
là  tempre  et  tai't);  actif,  II,  192 
lOoo  {Pour  che  fait  bon  les  bons 
hanter);  III,  12  378  {Qui  ve gra- 
cieux lieu  hantoient).  L'étymolo- 
gie  de  ce  mot  très-ancien  n'est 
pas  encore  tirée  au  clair  ;  quant 
aux  conjectures  émises,  je  renvoie 
à  mon  Dictionnaire  d  et.  fr.,  et  à 
celui  de  Littré.  Diez,  dans  sa  der- 
nière édition  (1870),  reste  fidèle 
à  son  normannique/teim/a  (désirer 
un  objet  perdu  ou  absent,  fig. 
être  attaché)  ;  Littré  se  déclare 
pour  habitare  {habtare,  nasalisé 
hantarc)  ;  Drachet  se  borne  à 
reproduire  sa  formule  sacramen- 
telle M  origine  inconnue  ».  Pour 
ma  part,  j'échangerais  volontiers 

TOM.   III. 


ma  conjecture  hamitare  (de  hamtu 
=  ail.  Aet'm,  lieu  de  domicile) 
contre  une  nouvelle  que  je  prends 
occasion  d'exposer  ici.  Hanter ^ 
dans  ses  anciennes  applications, 
est  synonyme  de  l'ancien  conver- 
ser, qui  avait  conservé  les  sens 
du  latin  conversari,  se  tenir  ha- 
bituellement dans  tel  lieu,  au- 
tour de  telles  personnes  ;  il  ré- 
pond aussi  à  l'allemand  utngehen 
(mit  jemand  u.,  c'est  fréquenter 
qqn.;  mit  etwasu.,  c'est  manier, 
pratiquer  qqch.).  Or  umgehen  et 
conversari  ont  dans  le  domaine 
latin  un  correspondant  très-exact; 
c'est  ambircy  dont  le  fréquentatif 
ambitare  ne  pouvait  se  franciser 
que  par  anter.  Je  m'attends  à 
deux  objections.  D'abord  ambi- 
tare est  étranger  au  latin  classique 
et  à  celui  du  moyen-âge  ;  mais  pour 
quiconque  a  étudié  le  génie  de  la 
langue  française  et  qui  sait  que 
celle-ci  a  emprunté  un  grand 
nombre  de  ses  formes  verbales 
aux  formes  fréquentatives  des  ver- 
bes anciens,  cette  objection  est 
sans  valeur.  Personne  ne  conteste 
que  nos  verbes  oser,  user,  profiter 
oublier  dérivent  des  mots  latins 
audere,  uti,  proficere,  oblivisci, 
par  leurs  fréquentatifs  ausare  , 
usare,  profectare,  oblitare,  que 
les  lexiques  ne  mentionnent  pas 
plus  que  ceux-ci  notre  ambitare. 
En  second  lieu ,  on  fera  valoir  l'A 
aspirée  de  hanter.  A  cette  seconde 
27 
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objection  j'opposerai  ,  non  pas 
rorlliographe  anter  qui  n'est  pas 
rare  dans  les  manuscrits,  mais 
l'exemple  d'autres  mois  qui  ont 
été  pourvus  d'une  h  aspirée  con- 
trairement à  leur  étymologie  ;  ainsi 
haut  (altus) ,  hérisson  (ericius)  , 
houlette  (dimin.  du  lat.  agolum), 
hulotte  (ulula),  huppe  (upupa), 
huiler,  hurler  (ululare).  La  langue 
fait  disparaître  ou  applique  l'as- 
piration tout  à  fait  ,à  sa  conve- 
nance, et  quant  à  notre  verbe 
anter  ou  hanter,  elle  avait  une 
raison  toute  naturelle  de  l'aspirer; 
c'est  le  besoin  de  le  différencier 
de  enter  (planter).  D'ailleurs  hanter 
n'a  pas  toujours  été  aspiré  ;  à 
preuve,  pour  le  verbe  même,  le 
vers  suivant  de  Baud.  de  Condé, 
p.  76  V.  384  :  Por  le  dragon  qui 
dedans  n'ante,  et  pour  le  dérivé 
antise,  les  vers  suivants  du  Trésor 
amoureux  :  III,  222  7  :  Signes  tant 
qu'il  en  aitl'aniise;\h.  1881648: 
D'acquérir  honorable  antise.  Je  ne 
pense  pas  que  pour  la  forme  et  le 
sens,  aucune  des  différentes  éty- 
mologies  proposées  jusqu'ici  sou- 
lève moins  de  difficultés  que  la 
nôtre. 

Uanlr,  hennir  II,  217  47. 

Hardcau,  dimin.  de  hart,  corde; 
puis  qui  mérite  la  corde,  pendard, 
fripon  II,  224  128.  Cp.  en  ail.  le 
terme  d'injure  strick ,  galgen- 
strick. 

Hardicté  (p.  hardement)  II,  300  85. 


Cp.  jolieté. 

lifiAticn,  propr.  hâtif,  proinià  ,  n^. 
qui  s'impressionne  facilement  256, 
1.  10  {('haut  et  hastieu)  ;  fém.  has- 
tieve  317  3254. 

nnucler  [hausser),  relever  une  per- 
sonne couchée  ou  agenouillée  10 
304. 

Hausage,  hautaineté,  arrogance  II, 
122  4120. 

Hautain  n'avait  anciennement  au- 
cune mauvaise  acception  ;  c'est 
une  simple  forme  extensive  de 
haut,  dont  il  partage  toutes  les 
significations  :  noble  ,  élevé,  de 
grande  valeur  II,  203  300  ;  292  11  ; 
à  vois  hautaine  (à  haute  voix)  263 
1495  ;  II,  331  62. 

ii/tutesse,  altitude  noble  et  digne  , 
III  ,  5  140  ;  magnanimité,  généro- 
sité III ,  23  740. 

iiantoiir,  grandeur  d'âme  ,  généro- 
sité II ,  256  317  ;  haulteur  ,  som- 
met III ,  55  83. 

Havot  {jouer  au) ,  cité  parmi  les 
jeux  d'enfants  95  206.  Le  mot 
désigne  sans  doute,  comme  havet^ 
un  crochet.  Le  ms.  831  permet  tou- 
tefois de  lire  hanot. 

nerc,  fém.,  dame  II,  333  40 
{mainte  grosse  riche  hère). 

Hériter,  employé  dans  le  sens  actif 
de  aheriter,  mettre  en  possession, 
faire  jouir  ,  gratifier  III ,  38  1254. 

Herte,  p.  herde  ,  troupeau  III ,  177 
11. 

Uet  (suj.  sing.  hès),  souhait,  désir  II, 
51  1721;  136  4612. 
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Hellé,  gai,  dispos  ['26  133i  ;  183 
3422;  bien  portaat  II ,  239  133; 
saiu  ,  salutaire  146  2013  (Or  n'est 
boires  ,  tant  soit  heties...). 

Heiler ,  verbe  neutre  et  imperson- 
nel ,  être  à  souhait ,  plaire  II ,  312 
8  {Se  je  tie  fai  ce  qu'il  U  hette). 

Heure  {eure) ,  temps,  état,  l'heure 
présente,  la  situation  présente  II, 
272  89.  —  Une  heure,  une  fois 
120  1137  {Une  fieure  je  venoie  à 
temps  De  H  veoir,  et  Vautre  non). 
—  Par  lieure,  parfois  126  1349.  — 
De  Iiaute  heure,  tôt,  sans  tarder  II, 
123  4212.  Heure  a  souvent  le  sens  de 
succèSjbonheur;  à  teleheure,si  heu- 
reusement, 106    671  ;  m,  27  897. 
Heure ,  dans  cette  application,  se 
confond  pour  le  sens  avec    eiir 
(d'où  heur).  Bona   et  mala  hora 
sont  des  locutions  remontant  au 
moyen  latin  le  plus  reculé  (voy. 
Diez  v»  ora)  ;    homme  de  bonne 
heure    né    est    une    expression 
fréquente   de   l'ancienne    langue 
et  dont  les  poésies  de  notre  au- 
teur   présentent  également    plu- 
sieurs exemples. 
Hirecblcr,  hérisser  II,  69  2342. 
Doder  ,  lasser  II ,  125  4223. 
Homme  Jour  ,  jour  de  semaine  , 
jour  ouvrable  ,  opposé  au  diman- 
che,   169    2773  {Qui   ne    le  lait 
homme  jour  ne  dimencc);  II,  39 
1313  {Il  n'est  homme  jour  ne  di- 
mence).  Je   n'ai  rencontré    cette 
expression  dans  aucun  des  glos- 
saires que  je  possède  ;  j'y  vois  une 


simple  analogie  avec  l'expression 
Domini  dies.  Par  contre  je  trouve 
le  terme  actuel  ouvrable  employé 
par  Machault  (éd.  Tarbé),  p.  71  : 
Par  jours  ouvrâtes  (ouvraules?)  et 
par  [estes. 

uoutcuM,  discret,  modeste  48  1590 
{Obéissant  et  cremeteus  Et  en  mes 
requestes  honteus). 

uonticr  {se},  avoir  honte  II,  3  83. 

iiommiei,  suivi  d'un  que  pléonasti- 
que Il ,  67  2296  {ïiorsmis  que  de 
vous).  Cp.  fors  que. 

HuiftieuM  (outils,  ustensiles) ,  ap- 
pliqué à  des  objets  d'habillement 
11,31520. 

uoucettc  (houssette),  cité  comme 
vêtement  d'homme  II,  313 18,  joint 
kjupel. 

uoupc ,  tas,  monceau  III,  137  18  : 
Que  tous  cinq  (les  cinq  tisons)  mis 
en  une  houpe.  On  ne  saurait  mé- 
connaître dans  ce  mot  le  néerl. 
hoop,  qui  correspond  à  l'ail,  hufo, 
auj.  haufe.  La  même  origine  doit 
peut-être  être  assignée  à  houppe, 
faisceau. 

uioupcttu,  bouquet  de  fleurs  11,236 
32;  355  21.  —  Dimin.  houpelet, 
259  1350. 

Uours ,  p.  houx  II,  345  38  (ne  ron- 
ses  ne  hours). 

uourt,  échafaudage,  estrade  II,  360 
34. 

UuIk  (à  son),  chez  soi  III ,  114  15. 

UuiMcrle,  =  huis,  porte  289  2298. 

Humain  ,  doux  ,  bienveillant  140 
1814  ;  203  1492  {langage  humain) 
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II,  292  12;  386  21;  appliqué  à 
beste  III,  73  G73  {Mainte  leste  douce 
et  humaine). 

Humble  a  toujours  le  sens  de  doux, 
aimable,  affable.  De  là  humilier  ou 
humelier,  adoucir,  apitoyer  II,  274 
1S2.  Réfl.,  se  laisser  fléchir  ,  con- 
sentir, condescendre  II,  401  XIX  ; 

III,  177  16;  humilité ,  bonté  de 
cœur  II ,  354  43. 

Harer,  hérisser  la  crête  310  3020 
{Li  lions  crête  et  hure  Et  fort 
maudist  Veure...) 

Hnstin  ,  trouble ,  tourment ,  peine 
149  2124  {S'en  recoi  je...  maint 
chaut ,  maint  froit  et  maint  hus- 
tin)  ;  II ,  377  21  {plus  de  painne  et 
de  hustin). 

Hustlner,  maltraiter,  tourmenter 
131  2174  {On  me  débat ,  on  me 
refuse.  On  me  hustine). 

Idone,  synonyme  de  taillié,  capable, 
digne  ,  II ,  145  4877. 

icre,  était  II,  289  137;  serai  II, 
293  70;  sera  III,  214  14. 

leres  =  erres,  arrhes,  gage  II,  103 
3482. 

Ignorant ,  sot ,  insensé  78  882  ;  (le 
sens  du  mot  est  parfaitement  rendu 
par  la  formule  ignorant  de  sens  100 
471);  par  meschief  ignorant ,  par 
malheur  involontaire  170  2811  ; 
ignoramment ,  sottement  78  877. 

Ignorer,  négliger,  dédaigner  III,  87 
2. 

level ,  égal  239  815. 

isie ,   île  ,  tantôt    masc.  II ,   410 


XLVIII,  tantôt  féminin  II,  387  8. 

imasc  est  tantôt  masculin,  tantôt 
féminin  ;  II,  15  483  {un  image  bel 
et  propisce) ,  ib.  491-2  {L'image 
pourtrette). 

imaglnatir,  pensif  283  2135. 

Imagination,  pensée,  réflexion  71 
651;  287  ,  1.  1. 

Imaginer,  considérer,  examiner, 
méditer,  154  2299  ;  255  1269  ;  II, 
158  5520  ;  contempler  256  6  ;  II, 
195  37  ;  écouter  II,  196  70  {Pour 
mieuls  imaginer  son  chant). 

Impression,  souvenir  III,  127  983; 
129  1044. 

Inflclle,  infaisable  II,  241  201  {Car 
ce  serait  fais  inficilles). 

inidon,  II,  13  436  :  Car  toutes  vos 
monitions  Ont  si  douces  initions. 
Paraît  équivaloir  à  initiation  et 
signifier  enseignement,  conseil. 

Intention,  forme  savante  de  enten- 
tion  ou  entente  ,  attention  ,  85 
1158;  manière  d'entendre,  opi- 
nion III,  94  25. 

Introduction,  enseignement  III, 
79  2. 

Introduire  (aussi en^rodmVe,  III,  70 
577)  ;  enseigner,  instruire  II,  50 
1015;  s'introduire  à,  s'appliquer  à 
228  575  ;  introduit  de ,  habitué, 
enclin  à  88,  32. 

Ire  dit  moins  que  le  latin  ira  ;  non 
pas  colère, mais  chagrin,  tristesse. 

Ireus,  qui  donne  de  Xire,  désagréa- 
ble II,  14  448  {L'Espinette  amou- 
reuse, Qui  n'est  pas  à  Voir  ireuse). 

Isnel,  prompt  11,286  48  {En  dons  fu 
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isnelle,  elle  donnait  volontiers)  ; 
vif,  alerte  27i  1817  {frices  et  w-, 
niaus)  ;  II,  284  242  [Dont  ma  joie 
est  plus  isnell€);pTochai\n,  prochai- 
nement accordé  H,  271  63  (cp. 
brief). 

■•sir  (en) ,  en  sortir,  s'en  tirer  338 
3767  {Or  m'en  faut  ^r  honneur 
issir). 

■•tance  (instance);  envostre  istance, 
à  votre  intention,  à  cause  de  vous 
38  1265  ;  en  nostre  istance,  pour 
notre  bien  II,  361  9;  en  quels 
istances,  pour  quelles  raisons  II,  37 
1233. 

■verner,  actif,  faire  passer  l'hiver, 
héberger  pendant  l'hiver  II,  SO 
1686  ;  176  486  (voy.  aussi  estoier)  ; 
impersonnel,  il  iverne,  il  fait  hiver 
308  3961. 

Iverneus,  hivernal  II,  131  3084. 

■vretongne,  ivresse  II,  316  73. 
Peut-être  faut-il  lire  ivrccongnc. 

Jà  8oU  que  (ou  ce  que),  quoique  II, 
177  521  ;  ib.  247  33  ;  III,  2  23  ; 
30  988.  Dans  le  même  sens  on 
trouve  aussi  la  formule  jà  soit  ce 
cose  que  343,  1.  28.  —  Le  simple 
jà ,  suivi  du  subj.,  a  la  même  va- 
leur :  7  198  :  Jàje  te  soeil{ce  pré- 
sent a  force  de  passé  ;  c'est  pour- 
quoi il  n'est  pas  au  subj.,  la  forme 
de  subj.  passé  manquant  au  verbe 
soloir)  honnourer ,  loer  et  chicrir 
(bien  que  jusqu'ici  je  t'aie  honorée, 
etc.) ,  Mes  (néanmoins)  je  te  mau- 
dis;  II,  330  43  :  Tubuverasjà 


n'aies  soit  (soif);  Il  122  4119. 
jaiouMio  exprime  souvent  :  mécon- 
tement,  irritation   142,   1885  et 
passim. 
Jehinc  {mettre  à),  faire  confesser  II, 

223  HO. 
Jeton  ,  jet  ,  pousse,  rejeton  H ,  240 
151  {Et  broutent  feuilles  et  jetons). 
Joie,  joyau  (cp.  esp.  joya,  prov.  jota , 
it.  gioja)  II,  208  441  (..  je  vous  pré- 
sente En  guise  de  joie  et  de  may 
Mon  cuer..) 
Joint,  gracieux  (j'ai  perdu  le  pas- 
sage où  ce  mot  apparaît).  Voy.  les 
notes   de  mon  éd.   de  Jean  de 
Gondé ,  t.  I  ,  p.  423,  ad.  v.  548. 
Jointe,  joint   (du    doigt)  III,   193 

1840. 

Joli,  dans  l'ancienne  langue    est, 

comme  l'est  encore  l'augl.  jolly^ 

synonyme  de  gai,  envoisié  21 9  283  ; 

234  735. 

Jolicr  {se),  s'égayer  II ,  417,  LXXV. 

Jolleté,  enjolivement  287  ,  prose 

1.8. 
Jollvcté,  gaîté  97  343. 
Joquirr  (avec  OU  sans  se),  s'asseoir, 
se  reposer  II,  217  28  ;  253  225  (A 
l'aler  et  aujoquier)  :  350  46.  C'est 
une  variante  phonétique  ûe  jucher 
(voy.  mon  Diet.  d'étymol.).  Le  mot 
répond,  pour  le  sens,  tout  à  fait  à 
l'ail,  hocken,  néerl.  hvkken  (paio'is 
norm.  hucher),  mais  il  est  difficilu 
d'y  ramener  la   forme  française. 
Voy.  aussi  Hécart  sous  joquer. 
Jour  est  souvent  synonyme  de  temps, 
ainsi  31  1036  (..  un  trop  loncjour 
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Me  [aurait  il  pour  un  lai  faire)  ; 
II,  163  10  {dedans  brie f  jour)  ;  don- 
ner jour,  donner  du  temps ,  2o7 
1286  ;  336, 1.  20  ;  bonjour  =  bon- 
heur 359  386.  Obtenir  le  jour,  ga- 
gner la  journée,  être  vainqueur 
213  79-80  {Car  là  obtint..  Contre 
ses  ennemis  le  jour).  On  sait  que 
jour  après  tout  au  singulier  est 
traité  de  féminin,  ainsi  123  1263 
(Je  n'ai,  toute  jour  ajournée  Ne 
toute  nuity  nul  autre  avis). 

Journée  (bonne) ,  bonheur,  bonne 
chance  II,  73  2253  {Il  seraient  bien 
parti  de  bonne  journée) . 

Juer  (se)  à  qqn.,  se  montrer  de 
bonne  humeur  110  815  (Elle  sejue 
à  moi  et  l'it).    . 

Juge,  subst.  verbal  dejugier,  juge- 
ment 101  482  {Et  se  Paris,  qui  on 
fistjuge  De  là  pomme,  rendi  bon 
juge). 

jugicr,  conseiller,  commander  337 
3724  {Et  mon  cuer  méjuge,  voir , 
Que  j'en  doi  pité  avoir) . 

Julie,  mois  de  juillet  283  2128. 

Jurnir  29  955  :  Trop  leur  serait 
dure  leur  vie.  Ne  il  ne  poroient  jur- 
nir Les  paines  qiCil  ont  à  souffrir. 
Le  sens  de  ce  mot,  que  je  n'ai  ja- 
mais rencontré  et  dont  je  ne  con- 
nais pas  l'étymologie,  doit  être 
supporter,  endurer.  Le  diction- 
naire rouchi  de  Hécart  donne  le 
moi  jurvir,  traduit  par  suffire  et 
appuyé  de  la  phrase  :  je  n'peux 
jurvir  ;  il  est  donc  probable  que 
c'est  jurvir  qu'il  faut  lire  au  lieu 


de  jurnir  et  traduire  :  ils  ne 
pourraient  suffire  aux  peines.  Mais 
jurvir  m'est  tout  aussi  inexplica- 
ble, quant  à  son  origine,  que  jur- 
nir ;  car  je  suis  loin  d'y  voir,  comme 
Hécart,  une  altération  de  suffire  ! 

Kutnsc,  voy.  cainse.  Voy.  également 
sous  c  les  mots  suivants  commen- 
çant par  k  :  Kamoukas  ,  Kokart, 
Kokevîeus ,  Roquet. 

Kcuvc  leu  leu,  nom  d'un  jeu  d'en- 
fant 92  204.  Queue  du  loup? 

Là  =  à  cela  100  474  {prens  tu  dont 
là  garde  .î*)  ;  =  là  où  II,  159  5343. 

liabour,  fémin.,  travail,  peine  5  123  ; 
179  3100  ;  II,  55  1789  ;  masc.  III, 
152  29  {ordener  son  labeur). 

Lahourcr,  être  en  peine,  en  danger 
160  2496  {Car  qui  nage  en  mer,  il 
labeure) . 

Laictte,  petit  coffre  255  1248.  Du 
néerl.  laeyc  (Kiliaen)  =  ail.  lade. 

liaycr,  laisser,  lâcher  251  1139  ;  II, 
66  2254  ;  125  4168.  Cette  forme 
layer,  doublure  de  laisser,  mais 
radicalement  distincte,  a  donné 
les  formes  laient  (laissent),  lairai 
(laisserai),  lairoie  (laisserais).  La 
3«  pers.  sing.  de  l'indic.  prés,  est 
lait  ou  let,  224  444,  forme  difficile 
à  expliquer,  car  elle  ne  se  rapporte 
ni  à  l'infinitif  layer  ni  à  laissier. 
Pour  l'étymologie  de  layer,  voy. 
Diez  v»  lasciare,  et  Cachet  sous 
laissier. 

liante,   pierre  tombale  111  830; 
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aire  sous  la  lame  ,  être  mort  345 
960.  Sjnonyme  de  mort  135  1313 
{Je  ne  puis  avoir  înillour  lame);  III, 
2  32  {Je  croy  qu'on  s'en  sent  jusqu'à 
lame). 

LamenleuN,  lamentable  330  3353  ; 
33 1    3665. 

■.ansasier,  parler,  discourir  11,325 
178;  2ti  191. 

Larrlff,  clairière  ,  terre  en  friche 
348  17  (Parmi  an  bois  tout  au  lonc 
d*uns  larris).  Voy.  sur  ce  mot  Ga- 
cbel  sous  lairis. 

I.«iMie,  laisse  II,  316  3  {Un  blanc 
lévrier  7nenoit  en  lasse). 

Lcceric,  jouissance,  plaisir  289  2299. 

l^esal  (prononcez  legeai),  orthogra- 
phe accidentelle,  amenée  par  la 
rime,  pour  léger  119  1112. 

I^egler,  habile  II,  289  132  (De  con- 
querre  un  coer  legiere  estait). 

Lent,  en  pari,  d'une  chose  qui  tarde 
à  venir  II,  354  3a  {En  soin  d'avoir 
merci  qui  H  est  lente). 

LentIcuA  (sujet  sing.  ou  rég.  plur. 
de  lentif) ,  Icnl,  paresseux  314 
3165;  II,  29  962;  108  3663. 

l.eM  p.  lais,  chants  349  46. 

i>éH  {mettre  à  un) ,  mettre  de  côté, 
serrer  254  1244. 

liCt,  laisse  (p.  lait)  II,  103  3480.  Voy. 
layer. 

Lettre,  écriture,  inscription  III ,  43 
1433  {tableau  plain  de  lettre). 

Loiiler.  loyer  11,350  61. 

Leur,  où  III,  122  824  :  Aussi  nepo- 
vez-vou s  entendre  De  ma  dame  la 
voulente  Ne  leur  elle  a  avoulmté 


Ne,  son  désir  ne  ta  pensée.  Voy.  sut 
cet  emploi  de  leur  et  son  origine, 
ma  note  Jean  de  Condé,  I,  p.  426. 
Ll  dans  nos  mss.  représente  à  la  fois 
le  pronom  masc.  eum  (II,  75  2537; 
309  36)  que  le  1cm.  eam  (2094138; 

II,  70  2404). 

Licence ,  pMBrmission  III,  303  3131 . 

Lieffement,  sans  réserve,  en  entier 
75  774  ;  associé  à  entérinement  II, 
391301. 

Lieu  ,  occasion,  moment  favorable 
118  1093  (Si  tretos  que  le  lieu 
aurai)  ;  224  15.  —  En  lieu  ou  enses 
lieus  de,  au  lieu  de  II,  310  7;' 

III,  17  531. 

Limer  ,  ronger  ,  irriter,  exciter  78 
868  ;  169  2772  ;  l'ital.  limare  est 
employé  dans  le  même  sens  méta- 
phorique. 

Lin,  lignage,  parenté  II,  337  16  {de 
haut  lin)  ;  synonyme  de  linage  195 
3677. 

Lire,  lire  ;  au  parfait  défini  lisi  (je 
lus)  108  742,  3«  pers.  lut  114  950  ; 
participe  lit  108  737  et  leû  322 
3421. 

LIsler,  plante  de  lis  44  1458. 

Loer  a  le  plus  souvent  le  sens  de 
conseiller  :  on  lui  trouve  cepen- 
dant aussi  celui  de  louer,  approu- 
ver ,  ainsi  101  492. 

Loi,  re'ligion  ,  culte  II,  343  37  ;  348 
58. 

Lointain  ou  lontain.ùQ  longue  durée 
360  1380  ;  276  1952  ;  qui  montre 
de  l'éloignement ,  peu  aimable  282 
3109  ;  éloigné  ,  absent  III ,  7  208 
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i,oirier  (leurrer),  dresser  (un  oiseau) 
au  leurre  313  3128. 

lionch  ou  ion^f, loin, éloigné,  adjectif 
et  adv.  284  2154  ;  11, 197  106  ;  111, 
131  1136. 

lionscs,  adv.  longtemps  II,  270  29. 

i^ongct,  dimin.  de  long  283  2116. 

lioquencc,  langage,  discours  169 
2767  ;  tant  qu'en  loquence  141 1851 
semble  vouloir  dire  :  pour  autant 
que  le  langage  peut  l'exprimer. 

liOndier,  objet  d'habillement  II,  310 
45  {Gobîns  vesti  un  grant  loiidier)  ; 
je  trouve  le  mot  dans  Becherelle, 
défini  par  :  couverture  de  poils 
pour  les  prisonniers  ;  Diez  :  Lodier, 
couverture  de  lit  en  laine  ;  cp. 
anc.  haut  ail.  lodo,  ludo,  étofife  de 
laine  grossière,  et  le  lat.  lodix. 

liourt,  lourdaud,  stupide  100  445  et 
souvent. 

i^oiipe  (faire  la),  faire  la  grimace 
III,  157  28.  Loupe,  grimace,  figure 
dans  le  dictionnaire  rouchi  de 
Hécart.  Quelle  en  est  l'origine  ? 

T^oyal  et  loyauté.  Il  est  utile  de  rap- 
peler que  dans  l'ancienne  langue 
ces' termes  se  rapportent  toujours 
à  la  fidélité. 

linfrrelll,  36  1209  :  Quant  tu  verras 
luffres  maintiens  En  dames,  loing 
d'elles  te  tiens.  Mot  inconnu  ;  las- 
cif? Le  mot  serait-il  connexe  avec 
lubricus  ?  d'abord  lubre  (cp.  ruste 
de  nisticus,  hérite  de  haereticus) , 
puis  luffre  ? 


,  mach,  le  pers.  sing.  de  l'ind. 


prés,  de  mètre',  cette  forme  paraît 
15  479  (ms.  831  mech)  ;  208  4096  ; 
II,  18  595  {mac  ge  rimant  avec 
image)  ;  II,  222  76  ;  240  177.  For- 
me mec  23  755  ;  may  III,  31  1028  ; 
67  496  ;  98  28.  Subj.  mace  II,  68 
2334. 

maçonner  ,  ouvrer  ,  tailler ,  259 
1372  ;  composer  (une  ballade)  123 
1254. 

iliaglstral,  important  II,  47  1592. 

Mal,  may  ,  bouquet  de  mai  II ,  208 
441  ;  414  LXII. 

Main  (à) ,  serviable,  complaisant  II, 
129  4355  ;  mettre  à  main,  offrir  , 
présenter  II,  54  1824  ;  avoir  à 
main,  à  sa  disposition  III,  47  1583. 

Mains  {au),  du  moins  194  3626  et 
3646  ;  sus  le  mains,  le  moins  pos- 
sible, très-peu  194  3627. 

Maintenant,  1.  tout  à  l'heure,  à 
l'instant  (rel.  au  passé)  109  779  ;  II, 
55  1874  ;  58  1964  (dans  ces  3  en- 
droits :  dont  jeparloie  maintenant); 
II,  93  3121  ;  2.  actuellement,  dans 
ce  moment- ci  95  292  ;  356  290  ; 
aussi  de  maintenant  II,  128  4313. 

Mais  ou  mes  est  souvent  appliqué, 
avec  la  valeur  de  néanmoins,  en 
tête  de  la  proposition  principale  à 
la  suite  d'une  subordonnée  com- 
mençant par  quoique,  comment  que 
ou  analogues  ;  il  ne  se  traduit  pas 
en  français  moderne;  ainsi  7  200  : 
Jà  (quoique)  je  te  soeil  honnourer^ 
Mes  je  te  tnaudis  par  aïr  ;  215 154  : 
Comment  que  je  soie  assallis.... 
Mais  je  me  deffench  com  vassaus. 
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Cet  emploi  de  mais  étant  irès- 
totéressant  à  noter,  nous  en  avons 
multiplié  les  citations  :  1, 117  1030  ; 
153  1393;  II,  233  454;  217  37;  111, 
30  090;  4i  1488  ;  51  1711.  Le  mes 
doit  être  envisagé  de  la  même  ma- 
nière 126  1368,  où  il  faut  rectifier 
ainsi  la  ponctuation  : 
..  Ouvrer  et  faire  auctorité  ; 
Quoiqu'on  y  voie  le  contraire. 
Mes  amours  ont... 
Mrs  onques  11,  62  2117  =  onques 
mes  (jamais)  II,  70  2389.  —  Mais 
qucy  pourvu  que  272  1794  et  sou- 
vent. 

HfaiHeau,  boucher  II  311  47  ;  du 
bas-latin  macellus  p.  macellarius. 

Maistrcmcnt ,  en  maître  111,262 
2630  :  ..  Tu  me  sers  Maistremcnt, 
non  pas  comme  sers  (serf). 

nalice,  employé  comme  masculin 
111,  47  568  ;  51  1717. 

Malostru  ,  misérable  III,  265  2718. 
Pour  l'origine  de  ce  mot  et  ses 
sens  successifs ,  voy.  la  dernière 
édition  de  Diez,  où  le  rapport  avec 
mal-estruit,  admis  par  Ménage  et 
Littré,  est  rejeté. 

M*an,  p.  m'a  on  (voy.  an)  351  98. 

Mande,  forme  variée  de  manne, 
panier  II,  307  34. 

Manière  {perdre  5a),  perdre  conte- 
nance m,  18  559. 

ManHion ,  demeure,  forme  savante 
de  maison  II,  198  136. 

Mant  III,  40  1322  :  Après,  le  (le  dit- 
tier)  por/era5  au  mant  De  ta  dame, 
quant  lui  plaira.   Je  doute    s'il 

TOM.  III. 


faut  traduire  9)ian{  par  comman- 
dement (cp.  Baud.  de  Condé,  p. 
152,  V.  38  ,  et  Cachet,  Gloss.) ,  ou 
par  manoir,  habitation  (mant  p. 
mans  =  mansus,  manse).  D'une 
part  le  verbe  porteras  appelle  un 
nom  de  lieu,  où  il  faut  porter, 
d'autre  part  je  n'ai  pas  d'autre 
exemple  du  subst.  inant  =  habita- 
tion (le  latin  mansus  s'est  francisé 
par  mes). 

Mapenioude,  traité  comme  mascu- 
lin II,  369  2. 

Mar,  propr.  k  la  mâle  heure,  par 
malheur ,  étant  suivi  du  parfait 
défini ,  équivaut  au  latin  ulinam 
non  !  7  196  :  Mar  mis  mon  pie\ 
n'eussé-je  jamais  mis  le  pied.  Au 
lieu  du  mot  simple  je  trouve  pour 
mar  II,  371  8. 

Marchand,  qui  est  h  vendre  ou  à 
acheter  III,  178  1  :  Seroient  amours 
marchandes  ? 

Marchandise ,  commerce,  profes- 
sion commerciale  II,  4  94. 

Marcier,  marcher  II,  167  170.  L'éty- 
mologie  que  j'ai  proposée  pour  ce 
mot  important  —  lat.  marcus,  in- 
strument contondant  ;  le  sens  pro- 
pre de  marcher  est  fouler, —  piéti- 
ner, a  trouvé  bon  accueil  chez  Lit- 
tré (voy.  son  Dict.)  et  Diez  (voy.  la 
3«éd.desonWorterbuch).La  forme 
marcier  est  remplacée  par  marcir 
48  1597  :  Et  sus  Verbe  fresce  et  nou- 
velle Comm£nçames  nous  à  marcir. 

Marcir,  fouler  II,  291  981  {Alons 
nous  eshatre,  marcir  la  rousée  et 
28 
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abatrc)  ;  marcher,  voy.  marcier. 

niargier,  border  II,  195  28. 

Mnrlr  ,  fourvoyer  ;  sans  lui  marir, 
sans  se  tromper  268  1662. 

Jiinrjoiicr,  nom  d'une  plante ,  mar- 
jolaine? II,  195  44  {violier,  anque- 
lier  et  marjolier). 

Marie,  merle  548  18. 

Marvoycr,  devenir  fou  127  1375  ; 
II,  126  4246. 

Masse  ,  II  f  225  181  :  Je  suis  ores  ci 
En  Avignon,  en  dure  masse.  Le  mot 
s'emploie  parfois  comme  synonyme 
de  fais,  et  notre  expressions  dure 
masse  doit  signifier  ici  :  bien  acca- 
blé, fort  en  peine. 

Massellc,  joue  156  2344;  168  2740 
(où  m'asselle  p.  massellc  est  une 
faute)  ;  II,  271  48. 

Mat,  faible,  accablé  131  1519;  syn. 
de  pâle  (opp.  à  frais,  vif)  130  1488. 

Manne,  manne  (du  ciel)  229  615. 

Medicien ,  fém.  medicienne,  méde- 
cin III ,  199  2042  {La  gardienne 
qui  de  tes  maulz  medicienne  a  esté). 

MeflTairc  un  mal,  le  mériter  par  sa 
faute  226  497  {Ai-je  meffet  le  mal 
que  ma  dame  me  fet  ?  ). 

Meffet,  partie,  passé  de  me  (faire , 
à  sens  actif  :  qui  a  mal  fait,  coupa- 
ble II,  374  6. 

Mélancolie  OU  vierancolie,  1.  tris- 
tesse H,  8  245  ;  —  2.  malheur  II,  4 
100;  49  1671  ;  96  3223  {Quajit  la 
mélancolie  il  prist  de..  ,  quand 
il  eut  le  malheur). 

Mêler  (se),  se  mêler  de,  s'appliquer 
à  II,  2  36  (Ce  que  je  sçai,  dont  je 


me  mêle) . 
Mellé,  troublé,  pâle  II,  109  262  {Qui 

ne  fat  tainte  ne  mellée,  Mais  de 
friche  et  plaisant  arroi). 

Membre,  partie  d'un  tout,  élément 
de  compte  H,  226  210  {Regardés 
les  deux  membres  grans  De  quoi 
je  vous  fac  ordenance)  ;  point  89 
82  {En  tous  membres  de  gentil- 
leces,  en  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
gentillesse);  circonstance,  chose 
266  1592  {Encory  a  un  trop  grant 
membre). 

Memorc,  OU  mémoire,!,  mémoire, 
souvenir  213  82  {aies  memore,  sou- 
venez-vous); II,  152  5121  (que  je 
n'euisse  plain  mémoire  de  mon 
songe);  II,  152  5112  {ens  ou  mé- 
moire dou  veillant)  ;  2.  récit,  212 
40  {biaus  memores).  Dans  les  deux 
acceptions,  le  mot  est  traité  de 
masculin.  Il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  remarquer  qu'il  est  féminin 
chez  l'auteur  du  Trésor  amoureux 
(III,  55  94)  :  Par  mémoire  ymagi- 
native. 

Menacier  {sans),  sans  défi,  par  sur- 
prise II,  264  49  {Car  pris  fui  sans 
menacier  D'un  samblant  doue  et 
riant). 

Mendier,  être  malheureux  114  935. 

Mengant,  mangeable  II ,  343  46 
{fai  des  brebis  sur  la  bruiere  Qui 
sont  bonnes  et  bien  mengans). 

Mensongier,  mentir  III  ,  4  101. 

Mentir  {sans),  sans  faute  II,  73  2477. 

Menuement,  en  grande  quantité 
m,  20  656.  Cp.  la  locution  menu 


GLOSSAIRE. 


371 


et  souvaU. 

Mcnuler,  pclit ,  milice  II,  115  4900 
(Arbres  et  fruis,  tant  menuicrs  que 
gros). 

MeraucollC)  voy.  vielancolic. 

Mcrancoller,  être  malheureux,  se 
jeter  dans  le  malheur  III  ,  249  2. 

Merci  {mettre  en),  tenir  en  sujétion 
III  01  300, 

Mcrelle,  chance  ,  sort  II,  327  14 
{Sus  qui  que  cfieïst  la  merelle)  ; 
mauvaise  affaire,  position  critique 
III,  35  1165  {Je  te  lairoie  en  la 
tnerele  Pugnir  de  ta  faulsc  querelc). 

Mcrir,  récompenser  213  78;  II, 
53  4787  ;  213  114.  Au  subj.  ce 
verbe  fait  mire  dans  la  locution 
très- fréquente  [Dieux  vous  le  mire) . 
La  permutation  de  e  en  »  n'a  pas 
été  toujours  bien  comprise  ;  elle 
est  cependant  conforme  à  la  règle. 
E  tonique,  devant  la  désinence  îm«, 
eus  et  analogues,  se  change  soit  en 
ie  (ainsi  feriat  fiere,  malcria  ma- 
tière, ministerium  mcsticr),  ou  en 
t(imperium  empire,  magisterium 
maistire,  ingenium  engin).  Donc 
mereat  a  régulièrement  fait  mire. 

MerKe,  adj.,lat.  meritus,  qui  a  méri- 
té ,  digne  (Sut  je  point  mérites 
que...). 

Mérite,  subst.  masc,  mérite,  valeur 
63  353  {dont  grans  est  li  mérites)  ; 
fém.,  récompense  5580;  1542290  ; 
11,210  30;  III,  270  3073. 

Merveillciis,  hautain,  ûer  III,  163 
30. 

Mes,  contraction  de  me  les  ;  par  une 


singulière  surabondance  ce  mot  ne 
se  rencontre  pas  seul ,  mais  tou- 
jours précédé  de  le,  qui  n'a  aucune 
raison  d'être  :  191  3517  ;  231  681  ; 
319  3311  ;  340,  prose  1.  14  et  18. 
(Voy.  aussi  Jean  de  Condé  II,  p. 
14,  vv.  442  et  444  :  Car  tout  embler 
le  mes  convint...  Con  le  mes  metoit 
en  dcfois  ;  la  particularité  que  je 
signale  ne  m'était  pas  connue 
quand  je  publiais  ce  passage,  et 
j'ai,  par  ignorance,  imprimé  le  mes, 
d'autant  plus  que  le  pronom  se  rap- 
porte précisément  au  mot  mes 
(mets),  mis  au  v.  440).  Le  me  plu- 
ralisé  par  le  mes  est  un  fait  qui  n'a 
pas  encore,  je  pense,  été  relevé. 

iMèH,  mais,  voy.  mais. 

Blés,  partie,  passé  de  maindrc  ou 
manoir,  demeurer  172  2875  ;  234 
740. 

Mcsciiant,  litt.  qui  a  mauvaise 
chance,  puis  misérable  ;  employé 
comme  terme  d'injure  et  comme 
synonyme  de  chetif,  II,  336  57. 

Aleeicroire  qqn.  de  qqch.,  se  méfier 
de  qqn.  en  qqch.  Il,  22  717  ;  mal 
juger,  soupçonner  à  tort  III,  271 
2926  ;  se  mescroire,  soupçonner, 
appréhender,  II  39  1327. 

McNiiicr  II,  liO  4732  :  En  tous  dé- 
duis graciouse  et  mesnierc.  Cet 
adjectif,  s'il  ne  représente  pas  une 
variété  orthographique  de  manier, 
habile,  est  le  mesnicr  =  mansio- 
narius,  domestique,  pris  dans  l'ac- 
ception de  familier. 

Mcsocrrlr  à  qqn.,  lui  manquer  de 
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respect  III,  257  2i70.  Cp.  Chroni- 
ques X,  p.  49  :  A  celui  à  qui  ilmes- 
cliict,  chascun  lui  mcsoffrc. 

AirMpnler  (se)  de  qqn.,  s'irriter  con- 
tre lui  II,  121 1183.  {Qui  trop  sans 
raison  s'en  mcspaient).  C'est  l'op- 
posé (le  s\ipaier,  s'apaiser. 

mcspafiseï'  (se),  se  détourner,  chan- 
ger de  roule  H,  102,  3i53  {S'en 
mi  chemin  ne  se  mespassent)  ;  III, 
255  13  {Fléchir y  Ne  mespasser  de 
Vérile  la  bonne). 

message,  bas-laj.  missalicus,  mes- 
sager 11,  116  2923,  et  souvent. 

Mcsticr ,  ministère ,  service  ,  aide 
24  79  {Car  qui  use  de  mon  mestier^ 
Jà  desconfis  il  ne  sera)  ;  occupation 
111  850  {Car  lires  est  uns  douls 
mestiei's)  ;  appareil  92  183  {Et  un 
four  de  quatre  tieulettes  Oùjemet- 
toie  ce  mestier).  —  Estre  mestier , 
opus  esse,  être  nécessaire  22  719  ; 
68537  ;  aussi /à/rewesiier(cp.rital. 
fa  mestiere)  308  2955.  Quant  à 
avoir  mestier^  il  signifie  tantôt 
avoir  besoin  31 1022;  104  599,  tan- 
tôt être  nécessaire  92  184,  ou 
être  utile,  rendre  service  24  793 
{Car  j'ai  à  toutes  gens  mestier). 

mc^tirc  (répond  au  type  magiste- 
rium),  maîtrise ,  pouvoir  de  faire , 
habileté  15i  1631  (ou  il  faut  lire 
mestire  au  lieu  de  mesdire)  ;  II, 
177  522. 

niestrie  ne  se  dislingue  pas  pour  le 
sens  du  mot  précédent,  mais  il  est 
dérivé  directement  de  maistre  ; 
donc  habileté,  talent,  art,  167  2708  ; 


II,  242  231  ;  273  120. 
nienfrleiiiiement,  de  main  de  maî- 
tre 323  prose  I.  17  ;  je  crois  qu'il 
faut  336  I.  3  subsliluer  ce  mot  à 
materieusement,  qui    est  suspect 
pour  la  forme  et  le  sens. 
McHvcnlr,  plus  souvent  mesavenir  , 
syn.    de  mescheoir,   II ,   175  470 
{Quant  à  l'emprendcur  mesvicnl). 
Mete,  limite;  au  pluriel,  lieu  de  ré- 
sidence 266  1586  {Et  retournèrent 
en  leurs  met  es). 
Mctrcflcr,  mettre  en  vers  ,  syn.  de 

versifier  111,68511. 
Mettre,  actif,  interpréter  une  chose 
introduite  dans  une  similitude  ou 
parabole  64  370  ;  la  rapporter  à 
86  1169  {ceste  chose  Que  j'ai  à  mol 
appropriic  et  mise);  neutre,  tarder 
(mettre  du  temps)  23 i  740  :  Je  ni 
ai  gucrcs  mis  ne  mes  (demeuré)  ; 
II,  140  4727  {sans  mettre  y  longe- 
mcnt).—  Mettre  hors,  émettre,  pro- 
noncer (des  paroles)  255,  1.  8  ; 
excepter,  retrancher  4  109  {Tout 
entier,  sans  rien  mettre  hors).  — 
Mettre  sus,  mettre  au  monde,  en- 
gendrer II,  43  1440  {Asse's  moustroit 
qu'il  fust  mis  sus  De  bon  lieu, 
nourris  et  issus). 
iieuhie,  subst.,  richesse  mobilière 

II,  226  196. 
Meur  ou  viour,  suj.  plur.  (au  rég. 
meurs  ou  mours),  mœurs,  du  genre 
masculin  89  81  {En  bons  mours)  ; 
110  810  {Mais  tant  sont  sage  et  bon 
simoîir);  II,  45  1516  ;  50  1694. 
raciir,  au  sens  figuré,  réfléchi,  posé 
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65  410  {Qu*en  tous  ses  fes  on  le 
voie  «leiîr);  66  470  {de  manière 
meure). 

.iieurKiné,  en  parlant  do  personnes 
et  joint  à  bien,  bien  élevé,  de  bon- 
nes manières  111,84  2;  151  1110; 
277  5082  ;  appliqué  aux  clioscs,  il 
peut  se  traduire  par  ordonné, 
arrangé  III,  182  20  (A  ce  palais 
hien  menrginé)  ;  ib.  246  25.  :  vice 
enraciné  et  naturclmmt  ineurginc 
(vices  naturels,  congénitaux). 

Mien,  employé  après  cest  107  689  : 
après  cesle  mienne  aventure. 

Mine,  minium  II,  119  4009  (plus 
vermaus  que  mine). 

iiiiulme,  minute  78  867  (ne  heure 
ne  minime). 

Minititre,  aide,  serviteur  567  1656. 

Minute,  1.  sens  ordinaire  III,  152 
1147  ;— 2.  en  tninutCy  =en  escrit, 
en  brief,  ib.  v.  1148  {Sicom  je  le 
treuvc  en  minute). 

Mire,  de  merir,  voy.  sous  merir. 

Mirer  (sc)enqqch.,  arrêter  sa  pensée 
sur  qqch.,  y  réfléchir  157  2580  ; 

II ,  268  198  (Là  me  vucil  mirer)  ; 
ib.  269  224. 

Mine,  propr.  dépense  (de  mettre , 
dépenser)  ;  de  là  la  signification  : 
ressources  pécuniaires  ,  état  de 
fortune  21  564  {Selon  leur  pooir 
et  leur  mise)  ;  II,  180  645  ;  184 
765  (Tu  ne  pues  fallir,  par  ma  foi, 
A  avoir  grant  mise  et  chevance); 

III,  225  29. 

Mlsnie»,  forme  contracte  de  wjm- 
mcs,  même  268  1664. 


Mi«(ere,  vertu  mystérieuse  inhé- 
rente ï  qqch.,  II  259  152  ;  2^12  227 
{Les  violettes..  Ont  encor  vertu  et 
mistere). 

Mitte,  nom  d'une  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  cours  en  Flandre  (voy. 
Du  Cange  v»  mitta)ll,  550  08  {Tu 
n'as  vaillant  quatre  mittes). 

Mole,  mienne  91  \^Si{V  amour  moic). 

Mol,  fig.  bon,  débonnaire  199  5802. 

Mole,  moule  ;  jeter  en  mole,  prêter 
une  forme,  façonner,  148  2071  : 
Vois  de  la  mienne  n'ist  ne  vole 
Que  mon  euer  ne  le  jette  en  moh\ 
pas  un  mot  ne  s'échappe  de  ma 
bouche  qui  ne  soit  façonné  par 
mon  cœur,  c.-à-d.  qui  ne  réponde 
à  un  sentiment  réel. 

Monient  {en  un),  au  même  point, 
dans  le  même  état  II,  158  4662. 

Mon,  son,  ton,  pour  ma,  sa,  ta,  a 
dans  les  poésies  de  Froissart  déjà 
une  très-fréquente  application  et 
dispute  le  terrain  à  l'ancienne 
manière  ;  ainsi  Ton  y  voit  mon 
entente  (156  2560)  alterner  avec 
m'entente  (62  527)  ;  si  l'on  trouve 
Ieplussouventmonou5onAon«(?wr, 
mon  espérance,  son  aïe,  son  amie, 
son  ordonnance  et  sembl.,  on  ren- 
contre encore  les  formes  normales 
m'aventure  98  590,  nVame  U  542, 
s' outrecuidance  25  747. 

Mont,  subst.,  monde  III,  42  1598. 

Montance,  valeur  147  2049  {Je  ne 
vaudroic  la  montance  D'une  fram- 
baisé). 

Monter,  valoir  41  1571;  II,  5  87 
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{Qui  ne  sceveiit  que  bien  fais  monte). 

Moquer,  verbe  actif,  railler  HT,  3i 
1112. 

]Morali(é,scns  moral  d'une  allégorie, 
d'une  parabole  II,  M  1585  ;  dit  de 
moralité,  poëme  allégorique. 

nioriilc,  nom  d'une  maladie  de 
cheval,  II,  218  51  (où  le  lévrier  dit 
au  cheval  :  On  te  frote,  grate  et 
cstrille  Et  te  cuevre  on  pour  la  mo- 
rille). Ce  mot  signifie  ailleurs  la 
peste  ;  ainsi  Machault,  dans  son 
Jugement  du  roi  de  Navarre,  décri- 
vant les  ravages  de  la  peste  en 
1347  et  1348,  dit  que  le  fils  négli- 
geait son  père,  que  la  fille  failtoit 
à  la  mère 
La  mère  au  fil  et  à  la  fille. 
Pour  doubtance  de  la  morille. 

Mot,  chant,  mélodie  II,  146  4905  ; 
195  24  (au  v.  25,  le  dimin.  motet  : 
Leurs  divers  chans  et  leurs  moles. 

Motet,  voy.  mot. 

Mourme,  forme  variée  (citée  aussi 
dans  le  glossaire  picard  de  Corblet) 
pour  mourne,  morne,  141  1867.  La 
forme  mourne  se  voit  183  3348. 
Pour  n  changé  en  w,  cp.  charme 
de  carpinus  (Berrichon  cliarne). 

Mour  (mœurs),  voy.  meur. 

Moustrc  [faire)  de,  citer  comme 
exemple  II,  174  436. 

Moustrcr,  montrer.  Les  mss.  per- 
mettent bien  de  lire  aussi  moji- 
strer,  mais  des  rimes  féminines, 
telles  que  oïdtre  :  monstre  (II,  57 
1948-9),  prouvent  que  Froissart 
prononçait  moustrer.  Dans  le  Tré- 


sor amoureux  j'ai  donne  la  préfé- 
rence à  monstrer,  pour  me  confor- 
mer au  ms.,  qui  surmonte  souvent 
la  lettre  o  du  trait  abbréviatif  mar- 
quant n. 

Mouvoir,  partir  II,  322  34. 

Moyen,  subst.,  milieu  62  397  {Pour 
ce  voudrai  le  droit  moyen  tenir)  ;  78 
872  {Commencement  ne  moyen  ne 
parfait)  ;  intervention  12  362  {Par 
vous  se  font  maint  bon  moyen  Au 
dieu  d'Amours]  ;  médiateur  ,  40 
1316  ;  126  1364  ;  236  15.  Le  sens 
d'intervalle,  d'interruption  se  pré- 
sente dans  la  locution  sans  moyen, 
sans  discontinuer,  sans  cesse  63 
365  ;  64  394  ;  65  417  ;  II,  294  78  ; 
242  218  [sans  nul  moyen). 

Mu,  en  parlant  de  la  couleur  du  vi- 
sage, pâle,  blême  II ,  305  222  (iVe 
plus  ne  se  taint  ne  mue  Ma  coidour, 
Qui  longement  s'est  tenue  Pale  et 
mue).  J'hésite  à  voir  dans  mue  le 
féminin  du  mot  mu,  muet,  pris  dans 
une  acception  métaphorique  ; 
mieux  vaudrait  l'expliquer  comme 
forme  contracte  de  meiïe,  part, 
passé  de  mouvoir  ;  meii  avec  le 
sens  de  mife  estconstatépar  Cachet 
fv»  mcûs).  Mu  est  employé  comme 
synonyme  de  inat  I,  149  2113; 
le  silence  accompagne  l'abatte- 
ment, la  tristesse. 

Muici,  muet  II,  77  2694. 

Muîr,  je  meurs  122  1221. 

Mnison  (variété  de  moison  ,  cp. 
foison  fuison),  mesure  11,40  1361. 

Muifi»tc  5    forme    secondaire    de 
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moiste,  moite  2G9  1718;  II,  241 
185;  muistemcnt,  mollement,  avec 
tendresse  II  48  1623  :  Et  le  nou- 
rist  (élève)  très  muistctnent. 

Mulet  {jouer  au),  jeu  d'enfant  93 
229. 

MuHe,  chalumeau,  musette  92  170. 

Muflier  sur,  réfléchir,  méditer  239 
837  ;  suivi  de  à,  écouter  avec  atten- 
tion 111,  260  2764  {Quant  il  musa 
à  mes  paroles). 

MuMlquanf,  1.  chançons  musiquans 
m,  53  30,  opposées  aux  chants 
naturels  des  oiseaux  ;  ib.  72  639 
musique  musiquans,  musique  arti- 
flcielle;  2.  musicien,  ib.  72  646. 

ivacion,  naissance;  de  nacion,  par 
droit  de  naissance  111, 163  22. 

Nager,  naviguer  160  2496  ;  230  629. 

ivain,  sot  11,  349  29  {Et  celle  qui  ne 
fu  pas  nainne). 

Waïf,  11,  37  1257  :  /;  n'est  paintres, 
tant  soit  Normans,  Ne  François, 
ne  d'autre  pays.  Tant  soit  bons 
ouvriers^  nais.  Je  pense  que  nais 
doit  être  lié  aux  mots  d'autre 
pays  «  ni  natif  ni  d'autre  pays  », 
dont  il  est  séparé  par  un  de  ces 
enchevêtrements  si  familiers  à 
Froissart;  il  faut  donc  le  faire 
précéder  d'une  virgule.  J'avais 
d'abord  interprété  bons  ouvriers 
nais  par  «  bon  artiste  par  talent 
naturel  »  ;  c'est  ce  qui  m'a  fait 
omettre  la  virgule. 

Nature  {par)y  naturellement,  néces- 
sairement II,  164  56. 


ivutnrien,  explorateur  de  la  nature, 
naturaliste  III,  225  5. 

Navlron,  aviron  II,  369  10  {Qui  tout 
sans  naviron  Nooit  en  mer).  Voy. 
le  Dictionnaire  de  la  langue  wal- 
lonne par  Grandgagnage ,  t.  H, 
p.  158,  et  mon  Dict.  d'étym.  franc, 
sous  navire. 

Née,  propr.  chose  en  général,  d'où 
la  formule  riens  née;  est  appliqué  à 
la  femme  ,  dans  les  allocutions 
belle  née  et  sembl.,  111,  1 12  24. 

Wéa,  22  733  :  En  une  seule  main  plus 
porte  Que  ne  facent  quatorze  nés. 
Dans  mes  notes,  j'ai  donné  à  nés 
le  sens  de  personnes ,  hommes 
(cet  emploi  de  né  n'est  pas  sans 
exemple,  voy.  née);  mais  je  me 
suis  mépris  ,  nés  est  évidemment 
ici  le  pluriel  de  nef,  navire. 

i¥e  ce  ne  quoi,  rien  du  tout  47 
1579. 

neceMiiUé,  ce  qui  préoccupe,  souci, 
peine  122 1205  ;  ouvrer  de  nécessité, 
agir  de  force  126  1365;  avoir  néces- 
sité, être  nécessaire  III,  212  15  : 
Avec  tous  ces  biens  fassetlre  Que 
nécessité  lui  ara  Bon  eiir  et  bonne 
aventure. 

l¥elB,  même  8!  974  ;  aussi  nés  216 
168.  A  l'origine,  ce  mot,  qui  répond 
à  un  type  latin  ne  ipsum,  ne  s'ap- 
pliquait qu'aux  propositions  néga- 
tives (et  en  effet  dans  les  deux  pas- 
sages cités  il  signifie  en  réalité 
pas  même)  ;  mais  cette  restriction 
a  de  bonne  heure  été  négligée. 

WeBif,  lassé  II,  50 1705  {Je  ne  seroie 
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jà  nesis  De  parler  ent  trois  jours 
entiers).  Çp.  Chroniques  III,  451  : 
si  en  cseoient  tout  anoieus  et  7iaisis 
(variantes  tanés  et  amatis). 

W'I  a  {avoitj  ot)  ccl,  celui  etc.  Sur 
cette  formule,  voyez  la  note  29 
9G6.  Il  me  semble  utile  de  réunir 
ici  encore  d'autres  exemples  de 
son  emploi  :  II,  149  5014  :  FA  tant 
dist  qu'il  n'i  a  celi  Ne  celle  qui  ne 
soit  de  li  Très  bien  contens  de  sa 
parole.  Ici  la  formule  est  au  com- 
plet et  régulièrement  enchâssée 
dans  la  période;  de  même  II,  169 
234  :  iV'i  avoit  ceste  ne  cesti  Qui  ne 
fust  tendre  com  rousée;  mais  ail- 
leurs ,  comme  29  966,  elle  est 
elliptique  et  se  traduit  par  «  tous 
sans  exception  ».  Il  en  est  de 
même  II ,  375  23  :  Et  moult 
bien  vuelent  n'i  a  gel  Pour  mon 
service  mort  avoir;  Jean  de  Gondé 
I,  221  1672  :  Et  si  compaignon 
avoec  li  Si  (j'ai  par  méprise  corrigé 
N'i  p.  si)  plourerent  n'i  ot  celui. 

Mienl,  rien,  néant,  est  traité  de  mo- 
nosyllabe, ainsi  143  1987  ;  II,  199 
155  ;  il  en  est  de  même  de  néant, 
forme  dominante  dans  le  Trésor 
amoureux,  p.  ex.  III,  263  2668. 

Mlve,  forme  picarde  et  wallonne  de 
nei^e  (cp.  esp.  nieve,  it.  n&ve)  II, 
283  234. 

Moer,  nager  II,  342  32  ;  369  H  ;  cp. 
it.  notare.  Du  lat.  nature  (esp.  et 
prov.  nadar)  ;  le  passage  de  l'a  en 
o  en  syllabe  atone  n'a  rien  d'extra- 
ordinaire ;  comparez  damage  p. 


damage,  poon  p.  paon,  orteil  p. 
arteil,  et  le  cas  tout  à  fait  analo- 
gue de  nol'l  de  natalis. 

Molant,  noienty  subst.,  rien,  néant  ; 
chose  sans  valeur  145 1985  {Car  je 
lisamble  uns  drois  noians). — Adv. 
=  pas  II,  153  5157  (qui  noient  n'i 
pensé).  Loc.  adv.  de  noient,  nulle- 
ment 134 1616  {Tu  ne  sces  traire  de 
noiant).  —  Noient,  comme  rien,  se 
trouve  parfois  avec  un  sens  positif 
(=  aliquid)  en  proposition  subor- 
donnée: 11,52  1758  (..  f;wvoM5 n'a 
teclie  Qui  noient  face  à  reprouver)  ; 
II,  207  435  {Et  s'il  est  noient  esba- 
liis  De  ses  amours,  il  en  vaut  pis). 

nfoiau,  petit  nœud  II,  319  27.  Du 
lat.  nodellus. 

ivoirci,  comme  noir,  fig.  sombre, 
triste  266  1609. 

iVoisier,  115  889  :  Et  puis  m'en  vinc, 
sans  point  noisier,  Tout  liement 
devant  Vostel  De  ma  dame.  Le  sens 
habituel  «  quereller,  débattre  »  ne 
convient  pas  ici  ;  le  mot  semble 
signifier  «  s'amuser  en  route  ». 
Roquefort  mentionne  ,  en  effet, 
cette  signification,  mais  sans  l'ap- 
puyer de  preuve. 

nom  présente  le  sens  de  son  28 
915,  Et  un  mien  frère  corner  ai. 
Bien  le  recognois  à  son  nom  (on 
s'attendrait  plutôt  à  à  son  son  ;  et 
nom  a  peut-être  été  mis  de  force 
pour  éviter  une  cacophonie).  Nom 
==  qualités,  91  135  :  Si  j'étais 
entré  dans  la  vie  amoureuse  k 
un  âge  plus  avancé ,  j'aurais  été 
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plus  avisé  sur  ce  que  c'est  que 
l'amour  Et  cogneuïsse  mienlz  son 
nom).  —  Loc.  adv.  en  nom  de 
=  dans  un  but  de ,  pour  cause  de  ; 
279  2014  :  en  nom  de  parclus  pour 
finir  la  lettre;  287,  prose  \.S  :en 
nom  de  jolieté,  comme  enjolive- 
ment ;  307  2911  :  en  ce  nom ,  dans 
ce  bat  ;  II,  74  2302  :  en  nom  de 
tout  esbanoi,  à  litre  de  réjouis- 
sance ;  ib.  V.  2o31  ens  ou  nom  de 
leurs  douces  notes,  à  cause  de  leurs 
doux  chants. 

Nioiubrc  II,  47  1603  :  La  sisime  [pla- 
nète], qui  bien  le  nombre,  Jupiter 
la  metoit  en  nombre,  il  l'adjugeait 
à  Jupiter.  Mettre  en  nombre  paraît 
reproduire  le  latin  adnumerare, 
au  sens  de  attribuer,  imputer.  — 
Sans  nombre ,  pr.  innumérable- 
ment,  prend  la  valeur  de  «  au  de- 
là de  toute  expression  »  II,  167 
I8o  {biaus  sans  nombre).  —  Faire 
nombre,  faire  mention  157,  2430 
(Vi  V ombre  de  la  belle ,  dont  je  fai 
nombre).  Dans  cette  locution  nom- 
bre est  assimilé  à  conte  qui  signifie 
à  la  fois  compte  et  mention  {faire 
conte ,  mentionner ,  est  fréquent). 

iVombrer,  estimer  74  754  {pour  très 
bons  je  les  nombre)  ;  215  138  (..  /c 
me  nombre  Li  uns  de  ses  petis  ser- 
vons) ;  exposer,  raconter  II ,  47, 
1605. 

Moiumer  {se),  231  695  :  Le  nom  [de 

Rose  qu'a  pris  mon  correspondant] 

se  nomme  De  très  gai  et  d'amoureus 

homme.  Cela  doit  vouloir  dire  : 

TOM.  Ui. 


Ce  nom  sonne  comme  celui  d'un 
homme  très-joyeux ,  accuse  un 
homme... 

Won  {dire  dou),  refuser  111  855  {Je 
ne  li  euïsse  à  nul  foer  Dit  dou  non); 
166  2689  {Papirus  n'osa  dou  non 
dire). 

:%o(a,  recommandation,  remarque 
III,  191  1749  :  Et  me  note  bien  ce 
nota. 

ivotabic,  adj.,  remarquable  ;  subst. 
masc.  sentence,  proverbe  II,  242 
215  ;  ciconstance  intéressante  II, 
338  3. 

Xote,  chant  II,  87  2921  {leurs  douces 
notes);  notation  musicale  242 
918  {un  virelay  sans  note)  ;  excla- 
mation, apostrophe  II,  87  2921. 

Moter,  chanter  117  1047  ;  224  427  ; 
242  919. 

notoirement,  d'une  manière  re- 
marquable, distinguée  11,  16  532  ; 
clairement  II,  58  1982  {Et  le  di 
tout  notorement). 

.lîoureçon  (lat.  nutritionem),  éduca- 
tion II,  48  1619. 

rvourcture,  éducation  ;  puis  ma- 
nière de  vivre,  régime  16  512; 
95  297  ;  310  3024. 

Courir,  élever  95  298  ;  entretenir, 
maintenir  60  249. 

-Nouveau,  jeune  III,* 38  1270  :  Tant 
soit  noble,  frisque  et  nouvele. 

ivouveller,  conteur  de  nouvelles, 
bavard,  cancannier;  gent  nouve- 
liereTàb,  prose  I.  7. 

ivouvelle,  chose  remarquable  II, 
57  1919  :  Car  je  voi  là  (mon  texte  a 
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erron(^'ment  la)  grande  nouvelle. 

IVouvellcté  y  chose  inléressante  , 
événement  II,  14  454  {Mes festoie 
lors  pour  le  temps  Toutes  nouvel- 
letés  sentans)  ;  sentir  =  connaî- 
tre) ;  commérage,  bavardage  (voy. 
nouvelier)  221  328. 

iVovicc,  innocent,  simple  d'esprit, 
II,  30  1026  {..Pour  ce  qu'il  estait 
novisces,  Plains  d'ignorance  et  vnis 
de  trisces). 

l¥a,  vain,  sans  valeur  139  1789  (res- 
ponse  nue) ;  255  1261  (Me  sont 
nouvelles  revenues  De  Rose  ,  qui  ne 
sont  pas  nues.  Mes  grandes  et  espe- 
ciaus).—Nu  de,  dénué  III,  98  12. 

ivniro,  être  contraire  ,  contrarier 
130  1483;  129  1474  {Durs  et  crueuls 
et  contre  moi  nuisans)  ;  se  nuire, 
se  lasser,  s'ennuyer  II,  54  1817: 

IVuiseus,  nuisous,  contraire,  défa- 
vorable 135  1667. 

Muiscnse,  subst.,  dommage  II,  153 
5157  {Car  ce  sont  painnes  et  nui- 
seuses  Pour  Vanie). 

iviiitie,  propr.  nuitée,  espace  d'une 
nuit  ;  puis  simple  synon.  de  nuit 
(commeyowrwee,  de  jour)  205  4024 
(Je  7Cai  nul  repos  Ou  jour  ne  en  la 
nuitie). 

Mal,  employé  p.  on,  20  638  :  Quant 
on  a  quelque  chose  empris  Et  de  la 
fin  n'a  nuls  apris  A  quel  chiefelle 
voudra  traire.  Le  mot  nuls  répète 
ici,  en  proposition  négative,  le  on 
de  la  proposition  affirmative. 

oant,  adverbe,  de  manière  à  être 


entendu  ;  accompagné  de  en  haut 
(à  haute  voix)  205  1554.  Souvent 
oant  équivaut  au  latin  coram  et 
s'accorde  en  nombre  avec  .son  ré- 
gime :  306 ,  2889  {oans  tous  si- 
gneurs).  —  Parfois  on  trouve  l'ex- 
pression oant  précédé  de  en  ;  ainsi 
Gléomadès  2194:  Et  Cléomadès 
maintenant  Li  dist  devant  tous 
en  oiant  (je  rétracte  ma  proposition 
de  lire  enoiant  en  un  mot);  Gaydon 
p.  137  :  Venfes  s'escrie  hautement 
en  oiant.  Voy.  l'art,  en  audience. 

Obscur  a  dans  l'ancienne  langue 
généralement  le  sens  fig.  de  con- 
traire ,  désagréable ,  pénible  ;  II, 
258  75  {Trop  il  soufferroit  degriefté 
obscure).  Sens  ordinaire  11,54  1837 
{Il  ne  fait  ci  obscur  ne  sombre)  ; 
ib.  409,  XLIV  {La  matere  est  ob- 
scure). 

Obscure  ,  subst.  ,  obscurité  ,  171 
2850  {Car  la  pitouse  vie  maint  en 
V  obscure). 

Obscurir,  s'obscurcir  267  1629. 

obscurté,  tristesse,  chagrin  220521. 

Oc,  j'eus  1  14  ;  26  860.  Cette  forme 
alterne  avec  oi  69  547  ;  195,  3397  ; 
253,  1208  (les  trois  fois  en  rime 
avec  esbanoï). 

Occiuison  (en  V),  à  cause  132  1568; 
II,  103  5474. 

Oe,  oie.  L'expression  proverbiale  co- 
per  Voe  111,57  1259  paraît  signifier 
avoir  les  prémices  en  amour,  être 
le  premier  amoureux. 

Oclleter  (5'),  288  2279  :  Car  il  n'est 
ne  fleurs  ne  foellette  Qui  ne  se  con- 
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toie  et  oellette,  qui  ne  se  contem- 
ple avec  fierté. 

orrendre ,  pécher  contre ,  offenser 
11,3  60.61. 

•rrertore,  offrande  II,  65  2206. 

orrice,  profession,  état  II,  121  4074 
{A  ceuls  de  l'amoureus  office)  ;  128 
4331. 

•ffrlr  (»•),  se  livrer  129  1446  (à  la 
tristesse)  ;  se  dévouer  II,  73  2474. 

Ol,  j'entends  28  914  et  928  ;  41 1357; 
II,  412  LV.  Exceptionnellement 
aussi  oc  385  15. 

Ol,  j'eus  ,  forme  concurrente  de  oc. 

OIrre  (bon)  ,  bon  train  46  2030. 
Forme  secondaire  de  erre,  subsl. 
verbal  de  errer,  marcheç,  voyager. 

Ombre,  toujours  du  genre  masculin 
189  3474  ;  II,  12  376  {ensi  qti'uns 
ombres).  Le  mot  a  le  sens  de  bo- 
cage, buisson  II ,  54  1836  {En  ce 
cler  ombre ,  il  ne  fait  ci  obscur  ne 
sombre). 

•nibrier  (s'),  se  reposer  à  l'ombre 
11,30  1021;  36  1198;  33184. 

•nime  {V)  ==  l'on  76  820. 

Onde  143  1918  :  une  onde  de  pitié. 

Ondolcr  («'),  jeter  des  ondes,  se  ré- 
pandre :  III,  21  664;  Et  puis  Ves- 
veillee  chaleur  Du  bel  cler  soleil 
flamboyant  Aloit  par  dessus  on- 
doyant; se  nuancer  II,  42  7412 
{L'azur  s'ondoie  sur  le  blanc). 

Oiiulily,  ennuagé,  troublé  III,  241 
25  :  Trop  serait  inon  cucr  onubly 
De  rudcsce  (d'ignorance).  Dans  le 
sens  actif  d'aveugler  le  poêle  em- 
ploie ù  la  fois  osnublir  lil,  222  24, 


et  osnubler,  III,  259  2531  où 
Connaissance  dit  qu'elle  va  faire 
en  sorte  qu'Amours  ne  puisse  la 
voir,  qu'elle  Vosnublera  en  met- 
tant sa  chape  invisible. 

oppinlon,  intention  III,  6  178  {Or 
ayés  ferme  oppinion  De  moi  servir). 

Opposer,  neutre,  faire  des  réflexions 
260  1409  (A  par  lui  devise  et  op- 
pose). 

Opposite,  subst.  masc,  opposition, 
résistance  154  2280;  230  650; 
II,  210  20. 

Oprobrier  («'),  s'attirer  le  blâme 
II,  45  1335. 

Oquison,  voy.  ocquison. 

Or,  très-souvent  =  alors  II,  317  7. 

OrainH,  tout-à-l'beure,  il  n'y  a 
qu'un  Instant,  226  503;  II,  91 
3076. 

Orbe,  sombre  II ,  98  3294.  Dimin. 
orbet,  obscur,  difficile  II,  344  22. 

Ordeuance  a  les  acceptions  les 
plus  variées,  découlant  toutes  de 
l'idée  d'arrangement  et  se  ren- 
contrant souvent  avec  celles  d'ar- 
roi  et  û'atour.  Nous  avons  noté  les 
suivantes  :  règle,  mesure  13  416; 
15  480;  59  206;  mécanisme  (d'une 
horloge)  86  1146  ;  suite,  série  II  ♦ 
138,  4680  ;  fonction,  profession  12 
368  ;  service  28  954  {avoir  à  son  or- 
denance)  ;  occupation  111  853;  dis- 
position, attitude  25  840  ;  manière 
habituelle,  de  là  avoir  ordenance, 
avoir  coutume  II,  138  4680. 

Order,  voy.  ordir. 

ordir,  rendre  ort,  souiller  III,  45 
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1529  (Orgueil  ordist  la  renommée). 
Le  sens  actif  est  d'ordinaire  rendu 
par  la  forme  order  ,  ainsi  1 ,  239 
1359. 

Ore»,  donc  II,  125  4226  [Sont  il 
ores  de  tel  affaire  Que..). 

OrfriMié,  couvert  de  broderies  (or- 
frois)  29  967. 

Oriiilcr,  oreiller,  écouter  240  849  ; 
289  2307;  111,257  2471. 

Or  prlmcsi ,  maintenant  seulement 
274  1864  ;  II,  127  4297.  Cp.  l'ail. 
jetzt  erst. 

Os  (lat.  ausus),  osé,  hardi  118  1069. 

Osnubicr,  voy.  onuhly. 

Oster,  empêcher,  détourner  (qqn. 
de  qqch.)  II,  170  293. 

otcl  {d'),  adverbe,  également,  de 
même  II,  168  193. 

Otoiit  =  atotit,  avec  II,  314  45. 

©fri,  octroi  1231261  ;  II,  1444861. 
Alterne  avec  otroi.  D'abord  ac- 
cueil favorable,  puis  succès,  réus- 
site II,  117  3971. 

Ou,  contraction  de  la  prép.  en  avec 
l'art,  le;  c'est  le  correspondant 
singulier  de  es  (en  les)  ;  205,  4024 
{ou  jour  ne  en  lanuitie).  Parfois 
précédé  de  l'adverbe  ews,  dedans, 
Il ,  152  5112  [ens  ou  mémoire). 

Oubli,  distraction,  consolation  231 
662. 

Onblié,  perdu,  troublé  III,  17  555  : 
Et  perdis  toute  contenance  Et 
comme  oubliez,  quois  et  mus,  Mem- 
bre dessus  moi  je  ne  mus. 

Oublier  (s'),  se  distraire,  se  conso- 
ler 246  976  ;  II,  253  246. 


Onllrc  et  dérivés,  voy.  sous  outre. 

Ouni,  uni,  poli  255  1250  {De  dane- 
marce  bien  ounie)  ;  calme  ,  non 
agité  II,  414  LIV  {en  un  estât  ounî)  ; 
comblé,  riche  114  930  {Ounie  est 
en  bien  de  pris)  ;  comblé  de  fa- 
veurs, favorisé  II,  73  2354.  —  Ou- 
niement,  régulièrement ,  symmé- 
Iriquement  II,  195  29. 

Ourme  ,  141  1869  :  par  langage 
ourme.  Ce  mot,  que  je  n'ai  vu  nulle 
part,  doit  signifier  déraisonnable, 
irréfléchi.  Caecus,  en  latin,  ayant 
parfois  cette  acception  métapho- 
rique ,  nous  pouvons  aussi  la 
prêter  à  son  équivalent  bas- 
latin  orbus  ;  or  celui-ci,  par  la  dé- 
rivation orbinus ,  a  pu  donner  le 
mot  ourme  (cp.  carpinus-charme). 

Outrage  a  pour  premier  sens  :  ex- 
cès, exagération  (169  2789)  ;  de  là 
les  acceptions  folie  et  injustice  que 
ce  mot  revêt  le  plus  souvent;  /)ar 
outrage,  injustement  281  2086. 

Outrageus,  démesuré  dans  ses  dé- 
sirs 284  2145,  téméraire  II ,  174 
425  ;  insensé  47  1569. 

Outre,  prépos:  ,  au  delà  ;  outre  ma 
deffense,  contre  m.  d.  III,  34  1143; 
adverbe,  d'un  bout  à  l'autre,  lire 
outre  288,  2249;  dire  tout  outre, 
d'une  manière  absolue  II,  57  1948. 

Outrecui<ier  {s') ,  être  présomp- 
tueux, s'enorgueillir  89  85;  III, 
26  849;  31  1041. 

Outrer,  pénétrer  II,  248  74  [Oultré 
m'ont  cuir,  char,  sanc,  ners  et  os)  ; 
mener  à  fin  225  470  {La  feste  se 
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prist  à  outrer)  ;  succomber,  mou- 
rir 219  269  {Je  sut  si  atnins..  que 
priés  sus  l'outrer)  ;  supporter  jus- 
qu'à bout  II,  256  315.  —  Outré, 
pénétrant ,  profond  (  en  parlant 
d'une  plaie)  II,  275  210  ;  vois  oul- 
trée,  voix  éteinte  II,  297  201. 

Ouf-ert  appliqué  à  soing  (occupa- 
lion)  11,112  3785  ;  facile,  sans  em- 
pêchement. 

Ouvrir  (une  nouvelle),  mettre  au 
jour,  publier  II,  163  25. 

l»alcrqqn.,  le  satisfaire,  lui  rendre 
service  75  776;  II,  173  400;  177 
5U. 

Palner,  neutre,  s'efforcer  282  2101 
{Pour  cose  que  g  y  painne). 

PainneH  (à)  que,  peu  s'en  faut, 
199  3794.  Pour  la  forme  plurielle 
de  painnes  (si  elle  ne  représente 
pas  r*  adverbial,  comme  dans  ores, 
alors,  etc.),  cp..  l'esp.  apenas. 

Paire,  couple  III,  17  547  (cesfe  paire 
de  gens);  ib.  232  1. 

Paix  a  un  sens  obscur  120  1146,  où 
le  poète  dit  qu'il  ne  manquait  pas 
de  rechercher  les  places  où  il 
pût  espérer  rencontrer  sa  belle , 
mais  que  sa  paix  veoir  y  peust.  Le 
mot  doit  exprimer  «  air  content  ». 
et  je  traduirai  ainsi  :  «  pourvu  qu'il 
pût  la  voir  satisfaite  de  sa  rencon- 
tre.» —  Salve  sa  paix,  sans  la  fâ- 

.  cher  143  1936.  — Estre  à  paix,  ne 
se  douter  de  rien  160  2466. 

Papeloles  (jouer  aux),  jeu  d'enfant 
91  159.  Papelote  est  peut-être  un 


diminutif  de  papier  et  le  jeu  con- 
siste à  faire  voler  des  petits  mor- 
ceaux de  papier.  En  tout  cas,  il  ne 
s'agit  pas  de  papillons ,  la  chasse 
aux  papillons  étant  citée  quelques 
vers  plus  loin  (v.  171). 

Parant  p.  paré;  164  2617  £n  une 
chambre  bien  parant,  cp.  183  3262 
En  une  chambre  bien  parée. 

Parelo«,  On  ,  conclusion  279  2014  ; 
=  c?05,  jardin  II,  146  4906. 

Parçonnier,  qui  opère  un  partage 
ou  plutôt  la  séparation  de  deux 
choses  tenant  ensemble,  252  1171 . 

Pardarraln  {au),  enGn  153  2258. 

Parcçon,  partage,  lot  253  1194 
{cheïrent  en  leurs  pareçons). 

Pareil  suivi  pléonastiquement  de 
l'adj.  tel  166,  2253  :..  Carjàavint 
à  Rome  De  deux  amans  l'œuvre 
pareille  telc.  Cp.  Chroniques  ,  IX  , 
p.  363  ievols  (égaux)  otels. 

Parer  (ind.  prés,  perc) ,  comparer 
54  35  (associé  à  comparer);  II, 
203  307  (Sa  joliveté  puis  parer 
Au  rosegnol  et  comparer)  ;  suivi  de 
de  63  340  {Mon  désir  qui  est  très 
bien  parés  De  la  roe  première  de 
Vorloge).  —  Cette  signiflcalion 
découle  naturellement  du  primitif 
par,  égal.  Ailleurs  le  verbe,  repré- 
sentant le  latin  parare,  préparer, 
procurer,  prend  l'acception  accor- 
der, permettre  ;  271  1787  ^4  gou- 
vrener  ton  kar  me  pères.  —  Se  pa- 
rer de  ou  à  qqch.,  s'en  réjouir,  s'y 
plaire  53  5  ;  273  1860  ;  II,  346  13. 

Parfait,  subst.,  Gn,  opposé  à  com- 


382 


GLOSSAIRE. 


mencemenl  et  moyen  (milieu)  78 
872.  --  Dou  parfety  entièrement 
148  2081. 

Parmi,  moyennnant ;  parmi  tant 
qucy\  la  condition  que  II,  156 
S267  ;  y  compris  III,  73  734. 

Parral,  -  a,-  oity  parlerai,  -  a,  -  ait 
17  542;  269  1708;  197  3742  ;in, 
207  2281.  On  trouve,  toutefois, 
aussi  Isi  forme  parlera  III,  121  1. 
—  Parra  ,  d'autre  part ,  est  aussi 
le  futur  de  il  pcrt  (de  paroir)  III, 
121  1. 

Pars  {savoir  ses),  connaître  sa  par- 
tie, son  rôle,  s'y  connaître  III,  151 
2  ;  191  1745. 

Parseri'tr,  servir  jusqu'à  bout  47 
1566. 

Parais  p.  parisis  II,  321  82. 

Part  (avoir)  k  qqn.,  avoir  des  rela- 
tions avec  lui,  avoir  accès  auprès 
de  lui.  H,  181  656  ;  clamer  part  à 
qqn.,  avoir  commerce  avec  lui, 
être  de  sa  compagnie  II,  143 
4816. 

Partement,  départ  III,  8  220;  cp. 
département. 

Parti,  état,  situation  282  2097  ;  III, 
8  232  [en  dur  parti).  —  Je  ne 
comprends  pas  la  phrase  Vai  tout 
àpartiU  ,  380  17.  Je  pense  que 
j'aurais  dû  écrire  :  à  par  ti,  de  ton 
chef,  avec  tes  propres  moyens. 

Parti,  participe  passé  de  partir, 
partager  ;  l'avoir  bien  ou  mal  par- 
ti, être  bien  ou  mal  partagé ,  être 
heureux  ou  malheureux  II ,  84 
2838  ;  102  3445  ;  580  6. 


Partie  ;  aimer  sans  partie  (sans 
contre-partie,  sans  retour)  H,  213 
116. 

Partir,  actif,  1.  faire  partir,  éloigner 
II,  114  3841  ;  —  2.  partir  qqn.  de 
qqch.,  l'en  gratifier  116  1006  ;  219 
374,  de  là  bien  parti,  bien  partagé 
II,  75  2552)  ;  III,  10  301  sans  ail- 
leurs partir,  sans  l'accorder  à  au- 
truL^Neutre,  discontinuer,  cesser 
de  II,  27  913  ;  tirer  avantage,  avoir 
satisfaction  282  2100  {Un  désir.. 
Dont  je  ne  puis  ne  partir  nejo'ir)  ; 
partir  à,  avoir  part  à  III,  44  1463. 
—Réfléchi,  1.  se  couper  en  deux  II, 
241  200  {Non,  se  partir  je  me  de- 
voie).  2.  s'en  aller. 

Partout,  traité  en  préposition, /)or- 
tout  celle  contrée  30  1001. 

Pas  ,  passage  ;  II ,  159  ,  5349.  avoir 
un  pas  de  retour  ,  pouvoir  retour- 
ner. Pour  la  locution  clore  le  pas, 
voy.  sous  cloî'e ,-  on  trouve  clore  le 
passage  III,  263,  2664. 

Passant  (terme  de  blason)  II,  312 
S5  (deux  lyons  passans)  ;  II,  326 
77  (deux  vaches  passans).  Littré 
n'a  pas  recueilli  d'anciens  exem- 
ples de  ce  terme. 

Passe  III,  116  28  :  Bonne  amours, 
qui  est  tout  passe,  Envers  sa  dame 
lui  procure  s'amour..  Voy.  les 
Notes. 

Passé  =^  trépassé,  mort,  353  178. 

Passer,  actif,  en  parlant  du  temps, 
consumer,  employer  89  55  {son 
j auvent),  118  1082  {la  saisoti); 
passer  sous  silence  II,  1  14  ;  sur- 


GLOSSAIRE. 


383 


passer  II,  i8  606  ;  surmonter  II, 
112  3784;  souffrir,  supporter  74 
733;  113  974;  188  3410;  11,233 
457  {Tout  fault  passer)  ;  le  sens  de 
laisser  passer,  accepter,  se  présente 
277  1994  {Ovide  n'euïst  jà  passes 
Tels  recors  ne  mis  en  memore^  Se 
vraie  ne  tcnist  V  y  store).  ;  IH  ,  183 
7;  188  1GG6  faire  bon  accueil  à 
une  requête  ;  dans  le  même  sens  , 
on  trouve,  au  neutre,  le  verbe 
passer  p.  être  agréé,  ib.  206 
2247.  —  Réfl.  se  passer^  s'écouler 
261  Hl^{Ilvoit  Veurequi  se  passe); 
se  passer  de  a  le  sens  que  nous 
donnons  à  ce  tour,  celui  de  se  pri- 
ver, s'abstenir,  se  dispenser  II, 
127  4307  ;  182  708;  mais  la  plupart 
du  temps  il  équivaut  à  se  souffrir 
et  signifle  se  contenter  de,  en 
prendre  son  parti ,  supporter  107 
716  ;  69  2353  ;  77  2619  {Au  mieux 
que  je  puis  je  m'en  passe).  Cette 
signification  se  rencontre  encore 
dans  Molière  et  Fénélon  ;  Corneille 
et  La  Bruyère  ont  se  passer  à  (voy. 
Liltré,  v»  passer,  n»  65). 

PasMerose,  III,  90  19  ;  voy.  les 
Notes. 

Patron,  exemple ,  modèle  II,  57 
1260  {De  prendre  patron  et  exem- 
ple). Liltré  n'a  pas  d'exemple  de 
cet  emploi  du  mot  remontant  au 
delà  du  13«  siècle. 

Panse,  durée  de  temps  505  2845 
iplorer  une  moult  grant  pause). 

Pol,  pieu  94  236  ;  plur.  peus  (terme 
de  blason,  pals)  II,  324  29.  De  la 


forme    diphthonguée   piel    vient 

notre  mot  actuel  pieu. 
PcnMeiuent,  tristesse  115  974;  la 

même  valeur  est  donnée  au  subst. 

penser  354  225. 
PciiNlon  {retenir  en) t  tenir  à  gages, 

salarier  III ,  93  1.  Voy.  retcnance. 
Percevant,  intelligent  II,  137  4648; 

163  59. 
Perdre,  neutre,   périr   129   1449 

{Que  j'en  fui  en  péril  de  perdre)  ; 

303  2789  ;  II,  28  934.  —  Perdu, 

pervers  (perditus  homo)  8  247. 
Pcrll  joint  à  son  sens  ordinaire  de 

danger  (129  1449)  celui  de  peine, 

chagrin  306  2883  ;  III,  27  873.  De 

là  perilleus,  pénible  334  3G60. 
Périr,  actif,  détruire  II,  294  96  (Qui 

puist  périr  Ne  amenrir  En  moi  le 

très  doulc  souvenir  Qui  m'esjoïst). 
Perlé ,  orné  de  perles  29  968  {Les 

dames  furent  drut  perlées). 
Permisse,  subst.  masc,  173  2899  : 

M'amour  te  donne  ,  il  nH  fault  nul 

permisse  ;  autorisation  ? 
Perselle,  bleuet,  49  1629  ;   II,  345 

40  ;  320  56.  De  pers,  bleu. 
Persévérer,  passer  (le  temps)  354 

205  {Pourquoi.,  en  dolour  avez 

vous  hui  persévéré  Ujour  ?). 
Pervertir,  maltraiter;  subj.  per- 

verte  150  2145  {Se  Fortune  te  per- 

vei'te,  si  te  conforte). 
Pesant  de,  peu  disposé  à  II,  7  216 

(Je  sui  de  tous  biens  faire  sipesans), 
Peus,  voy.  pel. 
Peuture,  pâture,  nourriture  88  65. 

Ce  mot  très-répandu  dans  la  lan- 
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gue  d'oïl ,  dérive  directement  du 
participe  peut ,  pu  ,  repu.  Il  est 
vrai ,  OH  ne  trouve  pas  peûture, 
mais  la  fusion  de  eu  en  eu  est  natu- 
relle en  syllabe  atone. 

l»lés  (sur),  sur  le  champ  III,  44 
i464. 

I»letycr,  marcher  II,  253  239. 

l»lcu,  pieux,  est  monosyllabe  153 
2236.  Notre  dissyllabe  moderne 
représente  un  type  piosus,  tandis 
que  l'ancien  pif,  piu,  pieu  répond 
au  radical  piu  du  latin  pius. 

Pignon,  petite  penne,  forme  mouil- 
lée de  pemion,  310  3050. 

Piloter,  1.  hdiûv  s,m  pilots  II,  247 
10;  —  2.  jouer  à  la  balle  93  207. 
Du  bas-latin  piiofa,  dérivé  àQpila, 
balle. 

Pince  merine  {jouer  à  la)  93  196  ; 
\  II ,  87  2935.  Voy.  sur  le  jeu  de 

pince-merille ,  écrit  pince-morilîe 
dans  rénumération  des  jeux  de 
Gargantua  (Rabelais,  1. 1,  ch.  XXII), 
la  note  du  Ménagier  de  Paris  ,  p. 
LXXVII. 

Piner,  peigner  165  2651;  II,  94 
3165. 

Plone,  pivoine  (lat.  paeonia),  du 
genre  masculin  19  1632  ;  240  876 
(De  Vanquelie  et  du  pione). 

Piteus,  1.  compatissant,  168  2759; 
2.  digne  de  compassion  334 
3664. 

Place,  subj.  de  plaire,  plaise  104 
596;  107  694;  II,  76  2376.  (en 
rime  avec  face  et  place.)  Hors  de 
rime  291,  2360  (ne  jptoce  à  Dieu). 


Ailleurs /î^awe  124  I27s  ;  321  3373 
(rimant  avec  aise). 

piaidoier,  verbe,  plaider  II,  244 
298. 

Plaicr,  blesser  II,  376  13. 

Plain,  clair  153  2243  {cler  et plain). 

Plaint,  généralement  plainte,  mais 
aussi  sujet  de  plainte,  chagrin  III, 
2  18  {Que  je  me  sens  rempli  de 
plains). 

Plaire,  actif,  agréer,  accepter  167 
2721  {Croire  le  doi  et  forment 
plaire). 

Piait  {assaillir  qqn.  de),  lui  inten- 
ter un  procès  III,  99  13. 

Plançon,  pique,  épieu  II,  333  49. 

Planer,  effacer,  ôter,  enlever  36 
1202;  209  4131;  II,  253  217. 

Plenté,  quantité,  abondance  ;  em- 
ployé adverbialement  dans  le 
sens  de  beaucoup  {valoir  plenté) 
103  576,  et  de  longtemps  241  908 
{ne  demora  plenté). 

Ploi,  pli  II,  346  19  {Une  cote  à  un 
large  ploi)  ;  fig.  disposition  342  25 
{El puisque  tu  es  en  bon  ploi). 

piommion,  plongeon  (oiseau)  II, 
31  1054. 

Plonimoujs,  plombé  435  1654. 

Poch,  pouce  ,  mesure  de  longueur 
229  616. 

Poindre  (se),  pousser,  grandir  (en 
parlant  de  l'herbe)  II,  36  1224; 
sans  se  III,  50  1659  {Où  Verbe  es- 
toit  souef  poignant). 

Point ,  participe  passé  de  poindre 
peindre  III ,   18  576  ;  pointure 
peinture  ib.  588. 
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Poini  {venir  à),  plaire,  conTenir  II, 
101  3104. 

PolMon,  fëminin,  breuvage  11,92 
3015. 

Poiflsance ,  synonyme  de  force  , 
quantité  :  211,  14  :  On  leur  voit  en 
lextr  main  tenant  Puissance  davoir 
et  d'amis. 

Porion,  poireau  11 ,  62  320.  En  rou- 
chi  on  se  sert  encore  de  ce  mot  ; 
sa  forme  varie  entre  porion  et 
porjon  (cp.  govion  et  goujon , 
plommion  et  plongeon). 

Pori,  porte,  3"  pers.  sing.  indic. 
prés.  Il,  112  3772.  {Car  cils  qui 
vion  message  port). 

Poser,  arrêter,  retenir  dans  le  si- 
lence 144  1952. 

Posnéc,  ponele,  arrogance  297  2573  ; 
II,  267  139;  334  34.  L'étymologie 
de  ce  mot  ancien  très-répandu 
est  encore  toujours  à  trouver; 
lopinion  de  Cachet,  qui  partant 
du  sens  puissance  matérielle,  force 
du  poignet ,  y  voyait  une  dériva- 
tion de  pugnus,  est  insoutenable. 

PoflseMer  de,  être  en  possession 
de  II,  333  6;  111,118  11. 

Po.HMeMlon,  pouvoir,  domination 
II,  237  50  {Quant  un  yver...  Aura 
mis  à  destruction,  Par  sa  longe 
possession.  Arbres  et  fruis). 

Pote  {main),  main  gauche  III ,  167 
34  :  ^ans  tourner  à  main  pote  (à 
gauche).  Propr.  main  grasse,  po- 
telée, lourde  ;  cp  en  it.  mano  stan- 
ca,  main  gauche,  propr.  main  fati- 
guée, pesante  ;  notre  mot  gauche, 
TOM.  III. 


venant  de  Tall.  welk,  affaibli,  pré- 
sente la  même  métaphore. 

Poil,  participe  de  povoir,  pu  14 
457;  173  2915. 

Pour,  malgré  134  1031  ;  260  1591  ; 
II,  267  139. 

poiireas,  je  pourchasse  II,  293,  44. 

Pour  ce  que,  parce  que  ;  on  trouve 
cette  formule  augmentée  de  la 
conjonction  se  \l  ,  350  63  {Pour  ce 
que  se  tu  es  failis ,  Ten  cuides  tu 
mieuls  marier  ?). 

Pourchaeler  {se)  ,  faire  des  pour- 
suites, se  mettre  en  peine  (pour 
obtenir  qqch.)  II,  349  32;  381  10. 

Fourchas,  subst.  verbal  de  pour- 
chacier^  poursuite  II  ,  84  2826 
(voy.  les  Notes)  ;  II ,  125  4219. 

Pour  cosc  que  ,  quoique  282  2101 
{pour  cose  que  fy  painne  ,  malgré 
tous  mes  efforts). 

Pourir,  actif,  faire  pourrir  II,  49 
1650  (Le  Soleil  Tamaint  visce  en 
son  cuer  pourist). 

Pourpos,  sujet,  thème  109  778; 
pensée,  réflexion  105  637;  111 
826  ;  II,  194  13. 

PoursievoU  ,  poursuivi  ,  28  917 
(voy.  les  Notes). 

Pourvcance  ,  propr.  prévoyance, 
prudence  ;  puis  action  de  pour- 
voir, de  là  :  1 .  soin  porté  à  qqn.  II, 
34  1158:  Tai  de  sa  pourveance 
(grâce  à  sa  sollicitude)  Déduit, 
solas  et  plaisance  ;  II,  27  920  {Car 
mon  jone  temps  s'est  passé  Sans 
pourveance  (sans  sollicitude  à  mon 
égard) e«  sans  ressort)  ;  II,  300  70. 
30 
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—  2.  ce  dont  on  pourvoit,  moyens 
d'existence ,  vivres  II,  32  1086 
{Leur  pourveance  et  leur  pasture). 
Locution  :  avoir  de  pourveance , 
avoir  en  réserve  (préparé  d'avance) 
31  1040  ;  324  3456. 

Vourxeolr  {aiUSii\pourveïr,pourvir), 
1.  voir  tout  autour,  examiner 
avec  soin  235  1268  :  Et  que  bien  les 
(les  lettres)  euch  pourveûes,  Yma- 
ginées  et  veiies  ;  —  2.  pourvoir  ; 
qqn.  ou  à  qqn.  de  faire  qqch.,  l'as- 
sister II,  21  701  (Deramentevoir  li 
pourvoit  Polixena  au  corps  parfet); 
ib.  276  213  {Amours  m' en  pourvoit 
Dou  bien  servir)  ;  —  3.  procurer 
218  243  (Elle  est  plus  disposée  à 
faire  du  mal  Que  d'un  bien  donner 
ne  powvir).  — Neutre  :  y  pourvoir  j 
intervenir  secourablement  III,  26 
849  ;  30  990.  —  Se  poiirveoir  à, 
s'apprêter  ,  se  disposer  II  ,  70 
2401. 

Poiirvcii  de  OU  pour,  prêt  à  II,  79 
2670  ;  91  3046  ;  dans  un  sens  ab- 
solu, ce  participe  prend  la  valeur  de 
doué,  accompli,  en  parlant  de  per- 
sonnes II,  144  4859  (cp.  garni),  et 
de  parfait  en  parlant  de  choses, 
347  3893.  —  Pourvuement,  réso- 
lument 354  197. 

Ponrvir,  voy.  pourveoir. 

Ponsset ,  maladie  des  moutons 
(diminutif  de  pousse)  II ,  307  21. 

Povoîr.  sens  absolu ,  être  puissant 
III  ,  29  965  {Api'ès  Dieu  je  puis 
sur  tous)  ;  pouvoir  exister  II ,  415 
LXVI  {Sans  vous  ne  puis  ne  heure 


ne  demie)  ;  être  possible  II ,  381 
15  {Il  nepoet  quil  ne  se  mefface); 
II,  400  XIII  ne  pouvoir  en  avant ^ 
n'en  pouvoir  plus,  être  à  bout  de 
force.  —  Actif,  pouvoir  faire  II  , 
377  21  {Et  poeent  plus  de  painne 
et  de  hvstin  Qu'omne  ne  font). 

Prang;eier,  en  parlant  des  trou- 
peaux ,  prendre  le  repos  de  midi 
II,  349  36.  De  prandium ,  le  repas 
de  midi. 

Pransicre,  heure  de  midi  (où  les 
moutons  prennent  leur  repos),  II, 
341  3. 

Prccier,  prêcher  II,  29  961  ;  II,  29 
961. 

Prée,  forme  féminine  de  pré,  d'un 
type  prata  p.  pralum  II,  330  51. 

Premlerjs,  adv.,  en  premier  lieu, 
pour  la  première  fois  247  1013; 
de  premiers  ,  d'abord  ,  244 ,  prose 
1.3.  —  Premièrement,  plutôt  (sui- 
vi de  que)  U,  172  337. 

Prendre,  neutre,  commencer  348 
14  {Au  raverdir  prendent  cil  ar- 
brissiel). 

Prcorie,  prairie  II,  30  1019;  308  2. 
La  forme  usuelle  de  l'ancienne 
langue  est  praerie,  d'un  type  pra- 
taria  (prov.  pradaria];  comment 
expliquer  la  formation  de  prcorie  ? 
Voici  ce  que  j'en  pense  :  prataria 
a  fait  d'abord  procrie  (cp.  natalis, 
noè'l)  et  de  là  par  transposition 
préorie  (cp.  meolle  et  moelle). 

Près,  priés,  presque  284  2164  ;  II, 
197  108. 

Près,  sujet  sing.  de  prest  99  416  ; 
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II,  499  172  ;  cp.  os  nom.  sing.  de 
ost  (armée). 

i»rrH4>nt,  subst.  verbal  de  présenter 
{\at.praesentare),  \.  action  de  pré- 
senter, II  [,  28  801  en  faire  présent, 
le  présenter  (en  faire  mention);  •— 
2.  chose  présentée,  don;  —  3. 
chose  qui  se  présente  aux  yeux, 
objet  II,  130  4401  (Quand  je  vois 
sa  belle  figure,  Je  ne  puis  de  ce 
présent  Mes  ye\ix  os  ter). 

prenent  (en),  sous  les  yeux,  en  pré- 
sence II,  130  4399  (Car  quant  je 
vol  eu  présent  Son  doule  corps 
gent);  en  vo  présent ,  en  votre 
présence  76  822  ;  en  ton  présent 
II,  57 1943  (cp.  V.  1998  en  ma  pré- 
sence). 

Présentement,  aussitôt  112  866: 
113  922. 

Presse,  empressement  11,109  3673; 
141  4756. 

Presser  à  une  chose,  s'y  livrer  avec 
plus  de  force  290  2343, 

Prestement,  promptemept,  64  401. 

Presier  la  main,  se  laisser  prendre 
par  la  main  II,  72  2444  (au  v.  suiv. 
bailler  la  main). 

Présumer ,  interpréter  62  312 
{Chose  qui  soit  présumée  à  mes- 
dire)  ;  accepter  en  confiance,  ajou- 
ter foi  344,  l.  34. 

Preu,  adj.,  heureux  II,  393  3o  {Eû- 
rcus  me  tendrai  et  pour  très  preus). 

Preu,  subst.,  avantage,  proût  284 
2158  [Compagnie  U  est  preus). 

Preux,  diligent,  empressé,  III,  66 
458  {Chascuns  fut  preux  et  diligcns 


de  faire  serment). 

Pris,  subst.  verbal  de  priser;  ren- 
dre pris  à,  glorifier  114  929. 

pris,  prisonnier  ;«e  rendre  pris  114 
931  ;  tenir  pour  pris  III,  17  540. 

Pris,  caillé  11,311  2d  {fromage  pris). 

Prise,  état  d'asservissement,  servi- 
tude 73  782  ;  captivité  II,  427  (ron- 
deau 107  3). 

Prisie,  subst.,  louange  II,  148 
4983  ;  ce  qui  provoque  la  louange, 
vertu,  II,  228  278  {toutes  prisies 
Qu'on  peut  recorder  de  noble 
homme  ;  valeur  II,  236 17  [Que  Rose 
est  de  grignour  prisie,  Mieuls  dé- 
sirée et  plusprisie,  Que...) 

Prison,  1.  captivité  114,  931  ;  — 
2.  prisonnier  114  943;  11,284  261. 

Privé  {se  tenir)  de  qqn.,  lui  té- 
moigner de  la  confiance  II,  53 
1809. 

proçain,  présent,  dont  l'effet  se 
ressent  actuellement  204  3978 
{Car  proçains  Est  si  li  cops  pre- 
merains)  ;  19  604  {Sans  veoir  sa 
grasce  prochaine,  sans  être  mis  en 
jouissance  de  sa  grâce)  ;  présent  à 
l'esprit  282  2107  ;  actuellement 
senti  II,  143  4834  ;  155  5213. 

Procès  ,  procès  II,  243  342  {Atant 
fu  là  cils  procès  clos);  —  2.  intérêt, 
réclamation  ,  71  647  {A  poursievir 
les  procès  de  s' amour)  ;  72  684  ;  II, 
238  9  {Poins,  procès,  articles  et  cas); 
11,243  271  {Rendes  nous  sentence., 
sus  nos  procès). 

Procurer,  verbe  neutre,  s'entre- 
mettre, soigner  les  intérêts,  17 
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530  {Trop  bien  scet  pour  qui  il 
procure);  40  1319;  être  en  in- 
stance pour  H,  iOS  XLIV  {Quant 
cascuns  d'euls  en  bonne  amour 
procure).  —  Sens  actif,  pourchas- 
ser, négocier  II,  112  3798. 

Propisce,  1,  favorable  II,  18  603 
(opp.  à  nuisant)  ;  témoignant  de 
la  sympathie  132  2210  ;  enclin  à, 
porté  vers  228  561  {propisce  à 
Amours)  ;  conforme  au  goût,  au 
vœu  233  71 1  {matere  prospisce)  ; 
259  1365  ;  —  2.  suivi  de  de,  capa- 
ble 336,  1.  16.  {Car  elle  est  bien 
propisce  de  faire  ce)  ;  II,  5  141  ;  — 
3.  habilement  fait  II,  15  483  {Un 
image  bel  et  propisce). 

Proposer,  se  représenter,  se  rap- 
peler 144  1947. 

Propre,  particulier,  extraordinaire 
II,  42  1406  {Une  couleur  très  pro- 
pre) ;  III,  18  588  {Pointure  de  si 
propre  affairé),  doué  d'une  vertu 
particulière  II,  25  843  {Sont  si 
propres  d'elles  meïsmcs  Et  si  ver- 
tueuses aussi). 

Proprement,  précisément  54  49 
59  223;  convenablement  56  115 
particulièrement   III,     18    585 
en  personne  32  1044  {Où  le  dieu 
d'Amours  proprement  Estait  de- 
dens  sa  belle  tenté);  III,  31  1055; 
même  II,   347  36  proprement  li 
Sarrasin). 

Prose  {mettre  en),  affirmer,  préten- 
dre II,  240  177  {Et  tout  premiers 
je  mac  en  prose).  Cette  locution  se 
rattache  au  sens  général  de  texte 


que  prend  souvent  le  mot  prose, 
ainsi  231  685 et  233  703,  où  la  sig- 
nature d'une  épître  est  mise  en 
opposition  avec  le  texte  même. 

Prounictire  {sans),  sans  délai,  aus- 
sitôt 355  3695. 

Piiafiilnc267  1641  :  A  servir  de  vent 
et  d'esclistre.  De  froit,  de  chaut  et 
de  gellde.  De  puasine  desgellée  De 
quoi  il  m'oinderont  la  barbe.  Ma- 
tière puante?  Est-ce  une  forme 
variée  Aepuatime,  puanteur,  que 
je  crois  avoir  rencontré  ailleurs? 
Le  ms.  830  porte  punaisie. 

Publier  qqn.,  le  faire  connaître  III, 
260  2544  :  Comment  nous  as  tu  pu- 
blié, en  ton  livre,  moi  et  mes  gens? 

Piignir,  forme  mouillée  de  punir 
111,34  1145. 

Pugnition,  III,  34  1134  :  Preste 
pugnition  du  fait,  accepte  le  châ- 
timent de  ton  action. 

Puis,  prépos.,  depuis,  III,  14  446; 
adv.  puis-puis  =  tantôt-tantôt  60 
253  61  280. 

Puissance,  magnificence,  richesse 
II,  340  38. 

Puissedi,  depuis  lors,  ensuite  II, 
131  4427;  157  5293.  Altération 
orthographique  depuis  ce  di  (jour). 
Aussi  depuissedi  II,  256  13. 

Pun,  pomme  (mot  encore  en  usage 
en  Picardie)  II,  314  8. 

Quant,  combien,  en  quel  nombre  ; 
au  pluriel  quans  II,  343,  47. 

Quarre,  coin  111,42  1413  {aux  qua- 
tre quartes). 
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9a«fl,  brisé,  au  flg.,  en  parlant  de- 
là mi^moire  11,1  13  [pmsce  quasse). 

QuuHiicr,  abattre,  vaincre  II,  5  131. 

QuMilr  (5e),  se  blottir  260  1392; 
550  65;  11,223  113. 

9ue,  conjonction,  omise  après  les 
verbes  dire,  savoir  etsembl.U,  374 
168  :  Je  ne  voi  autrement  De  ce  péril 
je  puisse  escaper  saus;  II,  168  201  : 
Dou  faud^stoct  savoir  devc's  [que] 
Riches  estait  oultre  l'ensengne. 
Je  noterai  encore  des  omissions 
semblables  après  ordener  II,  204 
333,  et  après  consentir  11,  260  148- 
50.  Voy.  sur  cette  particularité 
syntaxique  de  l'ancienne  langue, 
Matzner,  Syntax  der  neufranz. 
Sprache,  II,  20  et  21 . 

Que  =r  comme,  40  1340  [dur  que 
piere);  41,  1350  (Leur  langue.. 
Tourne  que  moulins  au  vent)  ;  204 
3960  {Li  rai..  Sont  trençant  que 
fers  de  dart).On  connaît  la  tournure 
faire  que  sage  (IIÏ,  100  .1),  faire 
que  foly  agir  sagement,  follement. 

Que  --=  car  ;  les  cas  de  cet  emploi 
ont  généralement  été  relevés  dans 
les  notes. 

Que  retranché  devant  l'incidente 
après  »,  tel.  J'ai  négligé  de  no- 
ter les  cas  de  cette  ellipse  assez 
fréquente,  d'ailleurs  commune  à 
tous  les  poètes  de  la  langue  d'oïl. 

Que  retranché  devant  l'incidente 
après  un  comparatif  II,  117,  5970 
{Plus  prisic  ne  soient  li  troi). 

^ae,  pronom  relatif,  devant  rinfmi- 
tif  après  une  proposition  négative, 


109  782  :  La  belle  où  rien  n'a  que 
reprendre,  où  il  n'y  a  rien  à  re- 
prendre ;  340  prose  1.  23  :  Elle  n'y 
saroit  riens  qu  amender,  elle  ne 
saurait  rien  y  corriger;  II,  359  4. 
En  langage  moderne,  ces  phrases 
auraient  un  sens  tout  à  fait  con- 
traire. Remarquez  le  tour  complet 
84  1095  :  On  ni  voit  riens  qui  face 
à  amender.  Voy.  aussi  le  Gloss.  de 
Cachet,  p.  393a. 

Que  pléonastique  devant  de  ou  pour 
suivi  d'un  infinitif,  cet  infinitif 
formant  le  complément  d'un  sub- 
stantif ou  d'un  adjectif;  76,825: 
Quant  j'ai  l'ciir  que  d'cstre  en  vo 
présent  ;  88  35  :  Et  de  ma  nature 
introduit  Que  d'amer.,  tous  ceauls 
Qui...;  287,  2254  Car  toute  ma 
grignour  entente  Fu  que  de  savoir; 
289,  2500;  296,  2543  et  2554 
{Couslumiers..  Que  des  ennemis 
assaillir)^  345,  prose  l.  6  [tenu  que 
dou  faire)  ;  4  101  ;  62  2098  ;  II, 
92  5086  («l'en  fait  son  devoir  Que 
de  l'ardent  fu  alisier);  devant 
pour  500  2680  :  En  signe  que  pour 
descouvrir.  —  Après  cesser  II,  150 
4584  :  Je  ne  cesse  nullement  que  de 
penser  A  ma  dame. 

9uel  ==  lat.  cujus  ;  devant  un  nom 
féminin,  quelc,  laquelle;  1  11  pour 
quele  amour,  pour  l'amour  de  qui; 
de  môme  109  776  ;  161  2524  ; 
219  260;  II,  19  619  {pour  Inquele 
amour);  II,  58  1969  {La  dame..  En 
quel  nom  la  figure  est  fctfc). 

Çuel,  adverbe,  comment  lil,  12  357 
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{Or  penses  quel  il  y  faisoil).  Analo- 
gue h  tel  =  tellement. 

Querelle,  affaire  en  question,  objet 
d'une  demande,  d'une  discussion, 
d'une  poursuite  34  1134;  75  779; 
153  1587;  193  3600;  cause,  rai- 
son, matière  à  H,  283  236;  286 
38  ;  soustenir  une  querelle,  soute- 
nir une  proposition  II,  544  12; 
question  mise  en  discussion  II, 
408  XLIII  {Mais  on  n'en  scet  res- 
pondre  à  ma  querelle).  On  voit  que 
le  mot  s'écarte  fort  de  son  sens 
primitif  de  sujet  de  plainte. 

Queate ,  poursuite  (amoureuse) , 
149  2105  ;  150  2152  (..  ceste  Pour 
qui  je  sui  entrés  en  queste). 

Questiou  {faire),  faire  preuve,  don- 
ner le  moyen  de  résoudre  une 
question  II,  42  1400  {Pour  faire 
question  ne  preuve). 

4|^ni  ==  si  on  ;  les  cas  de  cet  idiotisme 
ont  généralement  été  indiqués 
dans  les  Notes. 

Quiseueon,  douIeur  cuisante,  sou- 
ci, 558  537. 

<||uU(er,  déclarer  quitte,  laisser  en 
repos  252  1165. 

Quoi,  fém.  quoie,  tranquille,  paisi- 
ble, doux  ;  ma  damequoie  est  une 
redite  de  notre  poêle,  155  2302  ; 
178  3082  {La  très  douce,  simple  et 
quoie). 

Quois,  choix  ;  à  mon  quois,  selon 
mes  goûts  95  288  ;  98  315. 

Quoitoiisemeut,  selon  Roquefort, 
secrètement,  en  cachette  ;  c'est 
une  erreur,  le  mot  quoitc,  colle 


signifie  hâte,  et  quoilous  pressé  ; 
quoilousement  faire  son  message, 
comme  il  est  dit  317  3261,  c'est  la 
faire  vile,  en  se  pressant. 

Rnimt  {sans),  sans  rien  rabattre, 
sans  restriction  II,  255  290. 

Rachat  {sans),  sans  réserve,  propr. 
sans  rien  excepter  d'un  marché 
conclu  II,  255  290.  Locution  sy- 
nonyme de  sans  rabat  et  sons  rap- 
pel. 

Rase,  chose  à  faire  enrager,  guig- 
non  II,  231  388  {Or  veci  tantos  trop 
grant  rage). 

Rat,  rayon  204  3959  {li  rai  de  son 
regart). 

Raliis,  reins,  du  genre  féminin  270 
1750  {rains  plainnes  et  droites). 

Raison,  chose  raisonnable  III,  22 
699  {Aussi  n'est  ce  mie  raison); 
langage,  teneur  d'un  discours  270 
1745;  III,  6,  174.  —  Loc.  par 
raison,  en  conséquence, donc  60  233 
66  453;  86  1151 ,  193  3595;  /ïami 
raison,  convenablement,  dans  la 
limite  de  ce  que  l'on  peut  exiger 
198,3759;  11,227  231. 

Raltoyer,  III,  250  35  (où  il  s'agit 
du  char  d'or  fin  fourvoyé  par  les 
prélats  de  l'Église)  :  Mais  qui  le 
pourroit  raitoycr  ,  Il  vaulroit 
mieulz  tart  que  jamais.  Le  sens 
qui  s'impose,  c'est  arrêter,  en- 
rayer ;  il  se  pourrait  donc  que 
notre  verbe,  que  je  n'ai  encore  ja- 
mais vu  ailleurs,  fût  un  dérivé  de 
rail,  ancienne  forme  de  ray  (rayon 
de  roue)  qui  a  produit  enrayer. 
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Il  me  reste  bien  quelques  scru- 
pules à  cet  égard,  mais  mon  éty- 
mologie  a  cependant  une  certaine 
probabilité. 

Ralliant,  3e  pers.  sing.  de  Tindic. 
prés,  de  ramender,  dans  le  sens 
de  ravoyer,  radrecier  177  3058  (A 
toute  joie  me  ramant  Mon  songé). 
Suppression  irrégulière  de  Ve  fi- 
nal (comme  dans  port,  désir  p.  il 
porte,  il  désire).  —  Ou  faut-il  rap- 
porter notre  forme  à  un  infinitif 
ramenter  (rappeler  qqch.  à  la  mé- 
moire, ici  rappeler  qqn.),  corres- 
pondant de  l'italien  rammentare, 
et  faisant  double  emploi  avec  la 
forme  plus  usuelle  ramentevoir? 

Banienibrer  qqn.  de  qqch.,  mémo- 
rem  reddere  11,  196,  65  {Et  me 
ramembra  deceli  que  f  aime  tant). 
On  peut  cependant  aussi  admettre 
ici  l'emploi  impersonnel  et  tra- 
duire :  Et  lors  il  me  souvint  de.. 
—  Se  ramembrer  de..,  se  souvenir 
II,  lU  3849. 

Ramorter  {se),  171  2845:  A  tout 
le  bien  que  tu  poes  te  ramorte  (at- 
tache-toi). Forme  fréquentative, 
mais  irrégulièrement  faite  de 
ramordrc. 

Raniprouner  {se),  se  moquer,  se 
jouer  199  3081.  L'emploi  réfléchi 
de  ce  mot  est  insolite. 

Randon,  afiluence,  grande  quantité 
126  1354  :  J'en  avoie  (des  maux 
d'amour)  si  grant  randon. 

Ranoé,  en  parlant  d'habillements, 
plein  de  nœuds,  rapiécé  II,  360  32. 


Rappel  {sans),  sans  réserve,  irré- 
vocablement III,  43  1149;  sans 
nul  rappel  153  2314  (cp.  Çhron.  X, 
p.  11)  ;  sans  rappel  mettre  11  338  ; 
cp.  H  113  3825  :  Je  ni  voeil  mettre 
nul  rappel  =  je  le  dis  dans  toute 
la  force  du  terme. 

Rataconcr,  rapetasser  (un  habit, 
un  soulier)  II,  350  50.  De  tacon, 
pièce. 

Bataint  =  atainf,  frappé,  con- 
damné II,  359  2. 

Ratenir,  p.  retenir  345,  1.  19.  Le 
préfixe  ra  se  trouve  souvent  ap- 
pliqué à  des  verbes  simples  sans 
l'intermédiaire  d'un  composé  avec 
a  :  ainsi  dans  radoter,  rabâcher, 
rapiécer,  rauerdtr  (348 14),  etc. 

Ratler,  162  2553  :  Avec  les  seig- 
nours  et  les  dames..  M' esbaloie  très 
volentiers;  De  ce  n'estoiepas  ratiers. 
Littré,  qui  cite  notre  passage  dans 
l'historique  ,  définit  ratier  par  : 
qui  a  des  rats ,  c'est-à-dire  des 
caprices.  Je  ne  crois  pas  que 
Froissart  ait  voulu  dire  autre  chose 
que  «  je  ne  faisais  pas  faute  de  me 
donner  ce  plaisir  »,  ou  «  en  cela 
je  ne  mettais  pas  de  refus  ».  Je 
laisse  indécis,  si  ces  interpréta- 
tions s'accordent  avec  le  sens  de 
capricieux  ;  mais  on  pourrait  tout 
aussi  bien  expliquer  ratier  par 
«  qui  a  mal  à  la  rate  »  (  «  pour  ces 
choses  là  je  n'avais  jamais  le  mal 
de  rate,  le  spleen,  j'acceptais  tou- 
jours »). 

Ravaler,  traiter    avec    dédain   II, 
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349  37. 

Raviser,   reconnaître   II,   68  2330 

Kcbol le,  en  parlant  d'une  personne  : 
qui  refuse,  peu  disposé  II,  113 
3811  :  en  parlant  d'une  chose: 
contraire, désagréal)le  73  780  {Trop 
me  serait  m'aventure  rebelle). 

Rebous  (à),  à  rebours  II,  118, 
LXXVII  {Mes  maintenant  il  va  tout 
à  rebous). 

Recenser  (un  poëme),  faire  en- 
tendre, réciter,  161  2321  ;  200 
3827;  265  1571  ;  avertir,  exhorter 
169  2779. 

Reciiicier  II,  57,  1243:  Et  en  après 
pour  recincier  Le  doulc  air  qui  ve- 
nait sus  fautre,  Il  (Zepherus)  ren- 
dait à  la  fois  un  aullre..  Rafraî- 
chir? Ce  mot  est-il  identique  avec 
le  terme  technique  rechinser  (la- 
ver) la  laine  dans  l'eau  claire? 

Réciter,  rappeler  à  la  mémoire  53 
79;  154,2281;  11,210  25. 

Réclamer,  nommer,  proclamer, 
229  600  {Que  son  nom  face  recla- 
mer En  lieus  et  en  pays  divers)  ; 
faire  connaître  (en  se  plaignant)  7 
214. 

Recoellller  qqn.,  lui  faire  accueil 
292  2417;  II,  10  309;  qqch.,  rappe- 
ler à  la  mémoire,  en  prendre  note 
321  3379;  II,  28  951  (cp.  l'angl.  to 
recollect)  ;  recoeillier  une  voie, 
prendre,  suivre  11,117  532;  pour- 
suivre (en  pari,  du  chien  chassant 
le  cerf)  II,  66  2247;  97  2271.  — 
Se  recueillier,  s'assembler  II,  71 
2436. 


RceognolNtre  [se),  savoir  d'eipé- 
rience  II,  73  2i91. 

ReconipciiMcr,  synonyme  de  con- 
sidérer, repasser  dans  son  esprit 
8  215  (..Car  loyal  amant  A  l'heure 
qu'il  est  reciamans  Et  recompen- 
sans  ses  durtés).  Cette  significa- 
tion se  dégage  naturellement  du 
lat.  compensare,  peser  ;  cp.  l'ail. 
ei'wâgen. 

Réconfort,  subst.  verbal  de  récon- 
forter, consolation,  encouragement 
II,  9  264;  81  2747;  111,3  51;  ob- 
jet qui  donne  la  consolation  II,  17 
566. 

Recorder,  mentionner,  déclarer  26 
%oi\  recorder  qqn.  de  qqch.,  lui 
en  rappeler  le  souvenir  II,  15  477; 
se  recorder  de,  se  souvenir  217 
198;  262  1478;  se  repentir  10 
288.  —  Recorder  pour,  considérer 
comme  II,  56  1891  {Je  les  recorde 
pour  soûlas)  ;  II,  101  3423  [Je  le 
recorde  pour  esbat). 

Rccort,  réflexion  3  64  {Amows.. 
me  fist  lors  faire  uns  grans  recors 
De  mon  temps  et  de  mon  jouvent)  ; 
mention,  faire  recort  de  III,  25 
812. 

Recoiivrler  {sans)  ,  irréparable- 
ment 556  280. 

Recreable,  qui  récrée,  II,  55  871 
{En  un  lieu  assez  agréable  Et 
moult  grandement  recreable). 

Recréant,  fait  avec  peu  de  zèle  78 
886  {par  recréant  service). 

Recroire,  faillir  III,  16  510  {Ja- 
mais à  honneur  ne  recroit). 
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Recueil,  accueil  III,  28  908. 

Rerucllller,  voy.  recoeillier. 

Reculées  {joueraui),  cité  parmi  les 
jeux  (i'enranls03!2â8.  Je  ne  sais  pas 
en  quoi  ce  jeu  peut  avoir  cousisté. 

Redargii,  opiniâtre,  acharné  III, 
79  2o;  98  18;  183  21. 

Rediité  (de  reditler) ,  répétition 
(d'un  vers)  329  3515  où  le  poète 
dit  que  le  dernier  couplet  d'un 
lai  est  de  même  taille  et  de  même 
forme  que  le  premier,  sans  nul 
reditté  toutesfois. 

Refralndre,  refréner  III,  163  30  : 
Amours  est  frain  et  bride  saine  A 
refraindre  les  merveîlleus .  Un  faux 
rapport  avec  frain  a  fait  dévier  ce 
verbe  de  son  sens  propre  qui  est  re- 
fringere,  dont  il  est  la  francisation. 

Refrenier,  raffermir   137  2381. 

Refui,  refuge,  abri,  retraite  207 
4073  ;  fig.  recours,  appui,  consola- 
tion 148  2098  ;  207  4083.  Directe- 
ment du  latin  refngium. 

Refaite,  même  sens  que  le  préc, 
consolation,  ressource  2  35.  Subst. 
verbal  tiré  du  participe  refuit. 

Regarder,  prendre  en  considéra- 
lion  m,  27  884  (J'ai  la  loyauté  re- 
gardée) ;  regarder  sus^  surveiller 
II,  48  1619.  Loc.  or  regardés,  ser- 
vant à  faire  ressortir  un  fait  et  équi- 
valant à  peu  près  à  notre  expres- 
sion «  imaginez,  pensez-y  bien  », 
282  2083  ;  III,  119  4014.  —  Se  re- 
garder à,  faire  attention  78  861 .  — 
Regarder j  subst.,  regard  II,  283 
210. 

TOM.  III. 


Rcicarf,  aspect,  apparence  II,  96 
307  ;  229  228  :  ont  estât  (train  de 
maison)  de  plus  grant  regart  ;  es- 
pèce H,  146  4908  {Arbres  et 
flours. .  de  tous  regars  et  de  divers 
compos);  appliqué  au  site  d*uu 
château  III,  53  19  :  [Car  il  (le  châ- 
teau de  Beauté)  siet  en  si  beau  re- 
gart Et  si  plaisant  )  ;  chose  qui 
donne  lieu  à  la  critique  II,  284 
239  (  Car  en  vo  contenement 
N'a  regart  n' amendement).  — 
Sans  regart,  sans  restriction  II, 
124  4188  [Il  le  lairoient  sans  regart 
Parler  à  vous)  ;  II,  294  78  {Di 
li  bien  Que  mi  bien  Sans  regart  et 
sans  moyen  Sont  en  soi).  —  Au 
regart  de,  en  comparaison  de..  II, 
201  234  ;  S' est  river  voloient  contre 
elle  De  leur  beauté  à  son  regart 
(en  comparaison  de  la  sienne). 

Registrer,  mettre  par  écrit  II,  138 
4674  ;  indiquer  ,  mentionner  29 
942  ;  qqn.  de  qqch.,  commission- 
ner,  charger  II,  178  566. 

Regnable,  1.  régnant,  dominant 
III,  233  24;  2.  (p.  resnable  III, 
207  2280),  raisonnable  ib.  240  25. 

Règne,  royaume  III,  65  409. 

Regreter,  appeler  au  secours  III, 
242  29  [Bien  à  point  vous  ay  regre- 
tée  Pour  avoir  aide  et  secours). 

Reïtrer  (réitérer),  renouveler,  don- 
ner une  seconde  fois  II,  33  778;  ré- 
péter III,  138  4679. 

Reiualndre,  forme  concurrente  de 
remanoir,  rester  6  161. 

Renianant,  249  1055  :   Or  avint 
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proprement  ou  mois  Qu'on  vole  et 
cache  (chasse)  as  remanans.  Je  ne 
sais  en  quoi  consiste  cette  chasse. 

Reiuanant  (sans),  sans  rien  omet- 
tre, sans  exception  244  935  ;  II, 
140  4745. 

itemanolr ,  rester  (  prêt,  défini 
i«  pers.  remcs^  3«  pers.  remest); 
mourir  sur  un  champ  de  bataille 
213  66  {Cest  chils  qui  remest  à 
Crechi)  ;  tarder,  remanoir  ne  peut 
que..  296  2344;  sans  remanoir, 
sans  tarder,  à  Tinstant  246  984; 
261  1434;  276  1930. 

Remède,  du  genre  féminin  279, 1. 3 
[la  grignour  remède). 

Remerir,  payer  79  913  (Les  guerre- 
dons  m'en  soient  remeri)  ;  II,  123 
1452  (5e  seroit  la  chose  mal  prise 
S'il  ne  li  estoit  remeri). 

Remontlere  ,  après-midi  II ,  342 
29. 

Remordre  qqn.,  avertir,  syn.  de 
amonester  II,  1  7;  saisir  224  448 
{Quant  penser  le  rewîor^)  ;,  qqch., 
rappeler  à  la  mémoire  157  2370; 
II,  105  3557.  —  Impersonnel,  sou- 
venir 302  2759  {bien  me  remort, 
bien  m'en  souvient).  Personnel  et 
réfléchi  4  1 13  (Quant  me  remors 
des  grans  soûlas);  II,  261  179. 

Remort,  avertissement,  ordre  263 
1565;  avoir  remort  à,  penser  à 
317  3239  (Je  n'ai  à  rien  remort.. 
Quant  je  ne  te  voi);  III,  27  876. 

Remoareux,  III,  72  650,  où  il  est 
dit  qu'au  Trésor  amoureux  II 
n'affiert  nul  remoureux,  mais  des 


gens  exercés  à  tout  genre  de  plaisir* 
Le  mot  m'est  inconnu  ;  le  sens  de 
morosus  conviendrait  assez  bien  ; 
mais  je  ne  prétends  cependant  pas 
présenter  cet  adjectif  latin  pour 
l'étymologie  de  remoureux^  qui 
doit  tenir,  sans  doute,  au  subst. 
remours^  cité  par  Roquefort  avec 
le  sens  de  querelle,  débat. 

Remuer,  s'en  aller,  partir  II,  359 
13  (preste  pour  remuer). 

Renacerer,  rendre  plus  acéré,  plus 
dur  et  plus  tranchant  II ,  407 
XXXVIII. 

Renarde  (p.  renardie,  cp.  estude  et 
estudie),  astuce,  ruse  III,  184  18. 

Rendus,  fermé,  inabordable  (au 
fig.)  151  2177. 

Reudage,  paiement,  récompense 
4  86. 

Rendre  (ses  liçons),  réciter  94  252  : 
Et  se  je  variote  (hésitais)  au  rendre 
mes  liçons. 

Renommer,  féliciter  308  2959;  se 
renommer  de,  se  louer,  se  féliciter 
19  620. 

Renouveler,  actif,  présenter  à 
nouveau  II,  345  68  (Grant  matere 
te  renouvelle  Pour  soustenir..,  je 
te  fournis  à  mon  tour  un  nouvel 
argument  pour...);  II,  232  416 
{Et  adonques  me  renouvelle  Mon 
florin  un  aultrepourpos)  ;  ranimer, 
rafraîchir,  raviver  121  H  69  (Ont 
est  en  pensée  nouvelle.  Peu  de  chose 
le  renouvelle)  ;  335  3710  ;  II,  164 
56  (  Car  la  cosé  qui  est  nouvelle 
Par  nature  elle  renouvelle  Le  cou- 
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rage).— Se  renouveler,  se  ranimer, 
prendre  plaisir  II,  385  10;  414 
LXIf.  —  Neutre  II,  237  65  {Et 
gtiant  la  saison  renouvelle  de  prin- 
tetnps). 

Benquierir,  neutre ,  faire  le  ren- 
chéri 173  2898  (Ce  n'est  pas  drois 
que  je  te  renquierisse  ;  M' amour  te 
donne).  Te  dans  ce  passage  est  un 
datif. 

Bens,  plur.  II,  239  128  :  Encore  crie 
on  sur  les  rens  :  On  vent  bon  vin  à 
la  rosette.  Hécart  donne  le  mot  ren 
avec  le  sens  de  revers  du  pavé  le 
long  des  maisons:  Donc  accote- 
ment, trottoir.  Cette  signiflcation 
convient  parfaitement  ici.  Ren  est 
p.  reng  (rang). 

Rente,  produit,  loyer,  salaire  149 
2103  (cp.  rendage)  ;  jouissance  II, 
207  418  {Moult  bien  vosisse  en  celle 
rente  Des  mois  ou  vingt  et  huit  ou 
trente  Mon  temps  user).  Locutions  : 
avoir  de  rente,  recevoir  régulière- 
ment 39  1303 ;  II,  254  239;  388  15; 
avoir  rente  sur  qqn.,  avoir  pouvoir 
sur  lui  If,  271  75  (Mes  pooir  N'ara 
voir  Jà  sus  moi  ne  rente).  Par  cer- 
tainne  rente,  régulièrement  258 
1333  ;  par  droite  rente,  par  engage- 
ment fixe  II,  208  450  [Vostres  sui 
par  droite  rente). 

Rentier,  tributaire,  assujetti,  livré 
71  642;  129  1462  {Depuis  trois 
mois..  Fui  je  à  la  fièvre  tous  ren- 
tiers); sujet  104  606  {Dix  ans 
entiers  Seras  mon  droit  servant 
rentiers). 


iienvoier,  inviter  de  nouveau,  27 

879  {Et  Plaisance  si  me  renvoie  De 
faire  encore  un  rondelet).  Notre 
verbe  représente  re  -\-  invitare  et 
n'est  qu'une  forme  variée  du  terme 
de  jeu  retivier.  Dans  mes  Notes 
sur  les  œuvres  des  Condé  j'ai  eu 
plusieurs  occasions  de  faire  con- 
naître l'existence  d'un  ancien 
verbe  envier  =  invitare,  indépen- 
dant de  envoyer  =  inviare,  et  de 
envier  =  invidere  (voy.  t.  I,  pp. 
425  et  426,  et  t.  III,  p.  384;  voy. 
aussi  mon  article  renvier  dans  mon 
Dict.  d'Étym.  fr.).  Mes  observa- 
tions ont  été  utilisées  dans  l'article 
renvier  du  Dict.  de  Littré  ;  mais  la 
forme  renvoier  doit  être  restée 
inconnue  à  l'illustre  lexicographe 
de  Paris. 

Repairier,  propr.  retourner,  prend 
parfois  le  sens  de  retourner  sou- 
vent dans  un  lieu,  le  fréquenter, 
ainsi  186  3367  {En  l'ostel  où  je 
repairoie). 

Repartir  (se)  =  se  partir  de,  se 
gratifier. 

Repentir,  actif,  se  repentir  de  74 
743  {Le  temps  repenc  où  me  sui 
embatus).  —  Se  repentir  de,  s'abs- 
tenir, cesser  II,  125  4235  {Il  ne 
s'en  scevent  repentir);  II,  409  XLVI 
(De  bien  amer  repentir  je  7nevoeil). 

Replol,  repli  11,319  24. 

Repondre  (du  lat.  reponere,  cp. 
espondre  292  2397  =  exponere), 
cacher  II,  69  2357  ;  se  repondre  de 
qqn.,  il,  101  3409    {A  ces  mos 
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Désirs  me  respont,  Qui  pas  de  moi 
ne  se  repont).  Nous  disons  encore 
se  cacher  de  qqn. 

ReponnlauA  {jouer  aux),  cité 
parmi  les  jeux  d'enfants  93  226  ; 
c'est  jouer  à  cache-cache  comme 
le  démontre  le  passage  163  26S2  : 
5e  vousjués  aux  reponniaus.  Faites 
au  mains  que  je  vous  iroeve.  Le 
mot ,  qui  dérive  de  repondre , 
cacher,  manque  danslesglossaires. 

Reprendre  =  blâmer,  paraît  assez 
souvent  dans  notre  auteur,  mais  la 
signification  dire,  déclarer,  fré- 
quente chez  d'autres  auteurs,  y 
est  rare  ;  je  n'en  ai  noté  qu'un 
seul  exemple  :  II,  407  XXXIX 
Partout  le  vœil  reprendre. 

Représenter,  remettre  en  mémoire 
61  267  ;  74  723. 

Repreuve,  reproche  lll,  115  5. 

Reprise,  reproche  347  3883. 

Reproche,  blâme,  du  genre  féminin 
III,  i47  il;  223  8. 

Reprochler  qqn.,  le  blâmer  12  373 
{Tu  as  reprocid  ton  seignour);  II, 
149  5003  {Dont  je  seroie  à  tous 
jours  mes  Reprociés).  —  Se  repro- 
cier,  se  qualifier  II,  96  3233  {Pour 
infortunes  se  reproce). 

Repus  ,  caché  (fém.  repuse)  151 
2176;  170  2807;  II,  415  LXVI. — 
Cette  forme  repris  constitue  le  par- 
ticipe passé  de  repondre  (voy.  plus 
haut)  ;  mais  comment  l'expliquer? 
Les  grammairiens  nous  aban- 
donnent à  ce  sujet.  Voici  mon 
opinion  :  sur  le  type  latin  reposi- 


tus,  la  langue  d'oïl  a  fait  repost, 
fém.  reposte;  mais  elle  a  aussi  tiré 
directement  de  repondre  un  parti- 
cipe fort  en  s  qui  est  repuns,  cp. 
semons  de  semondre,  tors,  torse  à 
côté  de  tort,  torte  de  tordre,  sors^ 
sorse  de  sourdre ,  enfin  çains  , 
çainse  indépendamment  de  caint, 
çainte  de  çuindre.  De  repuns , 
repunse  se  déduit  correctement, 
par  la  chute  normale  de  la  nasale 
(cp.  pensare  fr.  penser  et  peser, 
mansus  mes ,  etc.),  notre  forme 
repus  repuse.  Reste  à  justifier  Vu 
dansrepwns  ;  pourquoi  pas  réponse 
A  ce  sujet  je  suis  embarrassé,  car 
o  en  position  ne  passe  jamais  en 
u,  et  selon  les  règles  de  permuta- 
tion, le  type  reponsus  devait  faire 
repous  (cp.  sponsus  espous,  tonsus 
tous).  Je  n'ai  en  mémoire  que 
deux  cas  du  passage  de  o  en  m; 
c'est  pomum  francisé  en  pu?i,  et 
deosum  (p.  deorsum)  devenu  jus. 

Rcputer,  reprocher,  blâmer  III,  73 
692  (5e  tu  sens  riens  à  reputer  En 
,son  fait,  si  en  fai  devoir).  Le  verbe 
reter,  accuser,  est  le  même  mot 
sous  forme  syncopée. 

Rcquerre,  rechercher  213  52; 
attaquer  II,  69  2573;  333  57. 

Roqiioi,  recoi  est  connu  dans  la 
locution  adverbiale  en  requoi , 
secrètement  ;  cette  locution  a  fait 
considérer  le  mot  comme  un 
adjectif  (voy.  Diez  sous  cheto , 
forme  italienne  de  coi),  mais  il  est 
en  réalité  un  substantif  signifiant 
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lieu  retiré,  retraite,  comme  le 
prouvent  de  nombreux  passages  : 
190  3507  {En  ce  gardin,  m  ce 
requoi);  198  3768  (eu  un  requoi  me 
tenoie);  225  482;  III,  GO  2-46.  Le 
mot  vient  de  requiètein,  repos,  lieu 
de  repos,  comme  paroi  de pariètem. 

MéS)  8  22-1  :  Et  estoie  tout  mis  ou  rés 
De  mon  setis  et  de  ma  puissance  ;  le 
sens  est  évidemment  à  fond,  à 
bout  de.  Le  mot  est  identique  avec 
rez  dans  rez-de-chaussée  ^  et  la 
bonne  forme  pour  ras;  ou  rés  de 
signiûepropreraentàras,àfleurde. 

Bespiter,  la  bonne  forme  française 
pour  respecter  qui  est  du  fonds 
savant  de  la  langue,  signifie  pro- 
prement faire  attention,  avoir  des 
égards  (50  1651)  ;  de  là  les  accep- 
tions :  accorder  un  délai  (d'où 
répit,  délai,  surséance),  puis  diffé- 
rer, ajourner  341  3853,  enfin  en 
sens  neutre ,  larder  296  2333 
{Depuis  n'ai  gueres  respité).  Respi- 
ter  le  temps  p.  tarder  se  trouve 
322  3436. 

BenHort,  propr.  retraite,  refuge, 
recours  (II,  255  296  5e  ressort  n'ai 
vers  vous),  de  là  :  appui,  aide, 
soulagement  155  2301  ;  224  432  ; 
If,  280  117.  Court  de  ressort,  cour 
d'appel  II,  243  277  {Aillours  avés 
court  de  ressort  Pour  jugier  dou 
droit  et  dou  tort). 
ReHMortlr,  renaître  171  2843  {Res- 
sorte joie  en  nos  cners). 
Restât,  état  fixe,  7  206  (..  car  tout 
en  restât  Mis  bien  ma  painne  et 


mon  meschief,  je  fixai  dans  mon 
esprit,  je  m'y  arrêtai)  ;  II,  253  289 
par  restât,  d'une  manière  certaine 
invariable,  associé  à  sans  si  (sans 
condition)  et  sans  rabat.  Je  n'ai 
rencontré  le  mot  dans  aucun  glos- 
saire. 
Restelcr^  jouer  à  tieux  bastons 
qu'on  restelle,  jeu  d'enfants  cité 
93  212.  Je  ne  comprends  pas  ce 
mot  ;  est- il  le  même  que  rasteler, 
racler? 

Rcsurrexl,  ressuscita  ;  ce  mot  laliu 
se  trouve  dans  le  lai  dévot  qui 
termine  le  Buisson  de  Jeunesse  II, 
157  5295  et  est  appliqué  à  la  ré- 
surrection du  Christ;  huit  vers 
plus  loin  apparaît  le  français  res- 
suscita. 

Resvllllcr  un  pays,  le  parcourir, 
explorer  II,  226  214  {Comment 
vous  avez  traveillié  Et  pluisnurs 
pays  resvillie).  Expression  bizarre, 
dont  je  ne  me  rends  pas  compte. 

Rptnrder  {s'en),  s'en  abstenir  II, 
84  2816. 

Rptenaiire,  engagement,  pr.  action 
de  prendre  qqn.  à  son  service  (re/e- 
m>)  III,  209  2351. 

Refeiitlvo ,  .souvenir  III  ,  55  93 
(synon.  de  reminissance)  ;  ib.  143 
1587  (associé  à  souvenir). 

Retollir,  retrancher  ;  tout  sans  re- 
tollir,  tout  sans  rien  en  retrancher 
7  196. 

RpforH  {au),  à  l'inverse,  vice-versa 
II,  222  58. 

Retonr,  lieu  OÙ  l'on  retourne  tou- 
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jours,  où  l'on  séjourne  habituelle- 
ment, synonyme  de  repaire,  24  807 
{Où  est  H  liens,  li  retours..  Où  H 
diex  d'Amours..  Se  tient,  demeure 
ne  séjourne)  ;  III,  63  339  ;  avoir  ou 
prendre  son  retour  en  un  lieu,  y 
aller  souvent,  le  fréquenter  188 
3414;  261  1422  (op.  repairier); 
refuge,  recours,  aide,  appui  137 
1706;  291  2358;  confort,  consola- 
tion 248  1038;  II,  78  2640  ;  82 
2769;  récompense,  profit,  III,  123 
841  ;  action  de  revenir  (sens  actuel) 
351  120  (à  mon  retour);  H,  159 
5349  ;  retour  à  la  santé,  guérison 
284  2165  {La  dolour..  M'a  priés 
mort  sans  nul  retour). 

Retournée,  guérison  (cp.  retour) 
II,  282  173. 

Retraire,  actif,  retirer,  reprendre, 
rappeler  11, 121  4091  ;  dire,  racon- 
ter (cp.  reprendre),  ib.  393  21  ;  — 
neutre,  ressembler  (en  parlant 
d'un  portrait)  ib.  23  763;  — 
réfléchi,  cesser  II,  209  1  {Je  ne  me 
doi  retraire  de  loer  La  flour  des 
fleurs)  ;  sans  se  II,  268  191. 

Retret,  action  de  retraire,  dire  148 
2074,  où  le  poëte  dit  qu'il  ne  sort 
une  parole  (vois)  de  sa  bouche, 
dont  son  cœur  n'ait  pesé  la  valeur 
ains  le  retret  (avant  l'émission). 

Revel  (plur.  reviaus),  plaisir;  par 
revel,  gaiement  226  505  ;  207  528 
(opp.  à  par  courons,  en  tristesse). 

Révèrent  (reverendus)  II,  284  353 
{Qui  porte  nom  très  révèrent)  ; 
verbe  reverender ,  témoigner  sa 
révérence  III,  48  1606. 


RcverH  (au),  de  travers,  à  rebours, 
227  530  ;  229  602  :  Autîrement  il 
use  (il  agit)  au  revers.  —  Au  revers 
de,  contrairement  à  H,  128  4333. 

Reverser,  retourner  dans  sa  pensée 
(versare  animo) ,  examiner  199 
3811  {quant  le  fait  revers). 

Revertir,  convertir,  transformer  II, 
305  231  (A  bon  tour  sont  mi  plour 
reverti).  On  peut,  dans  cetexemple, 
admettre  aussi  le  sens  neutre  ha- 
bituel de  retourner. 

Revivre,  faire  revivre  III,  13  392 
(C'estoit  pour  revivre  cuers).  Cp. 
périr,  faire  périr. 

Rice,  précieux,  cher  249  1070  [Rices 
me  furent  ces  nouvelles)  ;  III,  46 
1549  {Au  jour  de  muy,  ce  riche 
jour)  ;  comblé  d'aise  III,  49  1659 
{Tant  riche  et  tant  reconforté). 

Rider,  II,  31  1059  :  Tout  le  monde 
chevauceet  ride.  Cp.  Chron.  XI,  127 
3  ridant  le  pays;  ib.  292,  dernière 
ligne  :  ridant  et  singlant  parmi  la 
mer.  Les  deux  premiers  exemples 
font  penser  à  l'anglais  to  ride  (ail. 
reiten),  chevaucher,  mais  le  troi- 
sième repousse  ce  rapprochement  ; 
d'autre  part,  il  faut  remarquer  que 
dans  les  deux  passages  des  Chro- 
niques les  variantes  donnent 
radant  (rasant  la  surface):  On  peut 
admettre  que  l'on  ait  substitué 
radant  à  cause  du  caractère  inso- 
lite du  terme  ridant  ;  car  l'exis- 
tence de  rider  et  son  emploi  par 
Froissart  est  constaté  par  notre 
passage  où  ride  rime  avec  bride. 
Reste   à  en  fixer   l'étymologie; 
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le  mot  manque  dans  les  glossaires. 

sien  (  chose },  pléonasUquement 
renforcé  parwee  H,  2i8  79  {Mais 
on  ne  te  requiert  riens  née)  ;  232  405. 
Voyez  Cachet  sous  née  et  riens. 

Rieule,  règle,  mesure;  tout  en 
venant  de  régula  (cp.  tieule  tuile 
de  tegula)  le  mot  est  toujours 
employé  comme  masculin  59  210 
et  226;  état,  condition  75  768 
(Sui  je  ou  droit  rieule  amoureus 
encheiis);  air,  mélodie  288  2266. 

Kleuler,  régler,  modérer,  gouver- 
ner 36  4208  ;  292  2387  ;  se  rieuler 
de,  se  modérer,  user  avec  modé- 
ration II,  377  17. 

Rihote,  travail,  peine,  61  383  ;  75 
759;  79  920  {De  divers  chans.., 
Les  uns  joieits^  les  aultres  de 
rihotes).  Le  sens  usuel  est  débat, 
lutte  ;  de  là  rihoteus,  querelleur, 
11,122  4130. 

Rime,  rame  162  2339  ;  rimer ^  ramer, 
naviguer  160  2475. 

Rire,  avoir  un  air  souriant,  faire 
l'aimable  III,  1  6  ;  26  866  ;  32  1049. 
Se  rire,  se  réjouir  IH,  7  181. 

RifléeM  (jouer  aux),  cité  comme  jeu 
d'eufanls  93  227. 

Risaue,  sortie,  conclusion  209  4142. 

rivIh  ;  II,  320  45,  mentionné  dans 
l'attirail  d'un  berger,  à  côté  des 
pipes,  musettes,  panetière,  chiens, 
colliers  ;  je  suppose  que  c'est  une 
variété  de  rivet,  que  je  trouve 
dans  Hécart  avec  le  sens  de  nœud 
coulant. 

Roe  (faire  la),  se  pavaner  II,  33 
1130. 


Roer,  neutre,  tourner  63  344. 

Roi  qui  ne  ment,  cité  parmi  les 
jeux  d'enfants  93  220;  jeu  de 
grandes  personnes  II,  131  4427. 

Rolai,  nom  de  monnaie  II,  344  31. 

Rolaliuent,  admirablement  II,  119 
4017  (Geste  balade  est  roialment 
faite). 

Rolauié,  royaume  II,  168  216; 
devoir  royal  313  3123  (Tout  roi 
doient  l'un  l'autre  aidier  Par 
royauté). 

Roli,  rets  175  2984. 

Rolel ,  feuillet  de  papier  II,  340  47  ; 
ailleurs  rolet  II,  59  1992. 

Rougiiler(ronger)son/'ram239843. 

Rude,  grossier,  d'apparence  com- 
mune (en  parlant  d'une  chambre) 
237  1291  ;  peu  instruit,  ignorant 
230  648;  235  1.  19. 

Riidece ,  ignorance  ,  sottise  323 
1.  16;  350  87;  grossièreté  II,  140 
4721. 

Rueve,  3^  pers.  sing.  de  l'indfc. 
prés,  de  rover,  rouver,  demander. 

RuNer  qqn.,  tromper  IIÏ,  37  1234. 

Saçant,  sachant,  sage  II,  147  4938  ; 
111,  205  2220. 

Sacheau,  petit  sac  II,  320  35; 
ailleurs  sacquelet  II,  540  45. 

Saclcr,  tirer  hors  210  4162. 

Hade,  gracieux,  joli  18  584;  con- 
tent, joyeux  48  1605  {Et  de  cuer 
amoureus  et  sade  Ai  ordonné  une 
balade). 

sase  de,  capable  247  2;  II,  149 
5026. 

Sain,  graisse  ;  111, 142 1469  où  il  est 
dit  de  l'art  d'amour  Qu'il  ne  laisse 
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ne  sain  ne  lart  Aus  vrais  amans. 

âiuiutunirc,  chose  sacrée  II,  130 
4395  (qualificalion  donnée  par 
l'auleur  à  sa  maîtresse). 

SnlMlno,  puissance  II,  158  5308 
{Au  tierc  jour,  à  bonne  estrine 
Brisa  d'enfer  la  saisine). 

Salaon  (perdre  sa)  II,  5^  1749,  y 
perdre  son  temps. 

^iallir  plus  haiilt  {jouer  au),  jeu 
d'enfants  93  227. 

Samblance,  figure  18  583  ;  loc.  à  la 
samhlance,  apparemment  II,  240 
155. 

iSamblaut,  regard  II,  264  50  ;  368 
19;  opinion,  avis, à  mon  samblant 
3  78  ;  356  288. 

sameiette,  petite  semelle  270  1729. 

iSaDcier,  verbe  actif,  élancher  ; 
arrêter,  faire  cesser  35  1160  (une 
maladie);  208  4121  (une  souf- 
france); réfléchi,  se  rassasier,  faire 
qqch.  tout  son  soûl  II,  224  122  ; 
359  11  ;  s'arrêter,  cesser  208  4111. 
—  Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi, 
sancier  représente  le  bas-latin 
stancare,  et  est  une  doublure  de 
estancier,  étancher.  Il  me  fournit 
un  nouvel  exemple  de  l'amin- 
cissement  du  groupe  initial  st  en 
s,  phénomène  de  la  transforma- 
tion française  des  sons  latins  , 
que  j'ai  démontré  au  long  dans  une 
notice  insérée  dans  la  Revue  de 
l'instruction  publique  en  Belgique, 
année  1863.  Voy.  aussi  ma  note 
Baudouin  de  Condé,  p.  508. 
Saner,  guérir  5  137. 


Naunable,  semblable  II,  44  1500. 
Du  verbe  saner,  sembler,  usité  en 
Picardie,  Lorraine  et  Bourgogne 
(voy.  Hécart  et  Corblet)  et  dont 
l'étymologie  m'échappe. 

Sans  plus,  seulement,  rien  que  III, 
13!  1142  :  Qui  n'en  orroit  sans 
plus  le  ton,  quand  on  n'en  enten- 
drait rien  que  la  voix. 

Sancellc,  dimin.  de  saux,  sauche, 
saule  91  157;  11,30  1021. 

Sault  (de),  de  prime,  abord  302 
2733  ;  II,  127  4292  ;  134  4539  ;  301 
103. 

Sault,  3e  pers.  sing.  du  subj.  prés, 
de  sauver,  lat.  salvare  II,  134 
4540  {se  Diex  me  sault). 

Sauvage,  contraire  à  la  nature  III, 
134  1247  (Ains  lui  serait  aussi  sau- 
vage Que..). 

Sauver  (se),  se  justifier  III,  110  7 
(Et  de  ce  fait  me  sauverai  je  A  mon 
povoir  en  pluseurs  cas). 

Savoir,  faire  connaître  III,  252  18  : 
pour  sçavoir,  pour  qu'on  sache. — 
Savoir  lié  par  à  à  l'infinitif  qui  en 
dépend  309  2988  {Que  je  ne  le 
saroie  à  dire). 
Savourer,  synonyme  de  goûter 
(sans  l'idée  accessoire  que  com- 
porte le  mot  actuellement)  ;  donc 
éprouver,  subir  II,  106  3576  {S'en 
savour  si  cruel  estour);  II,  133 
4494  {Car  par  culs  je  boi  et  saveure 
La  flamme  de  ce  fu  ardant);  II,  139 
4703  (les  dangiers  de  viellece)  ;  II, 
298  216;  considérer  II,  285  32 
{Quant  savour  sa  valour). 
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mmèm,  p.  ses,  assez.  II,  4  105  (/^  ne  te 
doit  pas  estre  scés).  La  lettre  c  s'est 
introduite  sans  raison  étymolo- 
gique pour  renfoncer  le  s  initial 
(cp.  scilence,  scavoir,  etc.)  ;  cet 
abus  orthographique  remonte 
assez  haut.  —  Voy.  aussi  ses. 

Science,  sagesse  III,  64  374  {Car  ce 
ne  serait  pas  science)  ;  ib.  70  592. 

Acienleux,  sage  ,  sensé  III ,  102  1. 

tie  représente  non-seulement  la  con- 
jonction si  du  nouveau  français, 
mais  très-souvent  aussi  l'adverbe 
si  (lat.  sic),  liant  logiquement  une 
proposition  principale  à  une  pro- 
position précédente.  Dans  ce  der- 
nier emploi,  on  lui  voit,  comme  à 
si,  prendre  la  valeur  de  cependant; 
ainsi  285  2152,  où  l'auteur,  après 
avoir  dit  qu'il  avait  longtemps 
attendu  de  nouvelles  lettres  de 
son  ami,  continue  :  Se  les'soloit  il 
envoyer  De  mois  en  mois. 

Séance,  convenance  ;  à  ma  séance, 
à  ma  satisfaction  II,  500  75. 

«ec  {payer),  payer  comptant  226 
508. 

«ecré,  adj.,  familier,  intime  126 
1559  ;  discret  245,  1.  9  {Car  il  est 
moult  secrés  et  bien  y  poes  avoir 
fiance)  ;  169  2786  :  Loyal,  secré, 
discré  (prudent),  humble  et  joli 
(gai);  II,  155  4502  {vrai  et  secré). 

fiecré,  subst.,  sentiment,  pensée 
intime;  dire  de  son  secré,  dire  en 
toute  confiance  II,  185  722;  186 
850  :  Tant  retenés  de  mon  secré. 

Secrétaire,   confident ,   conseiller 
TOM.  III. 


140  1832;  II,  111  3747  {Tant  sont 
ses  yeus  secrétaire  De  gentil  et 
noble  a  faire);  III,  5  60. 

Mcffur  {faire),  assurer,  informer  II, 
295  55  Fat  Vent  segurc. 

Meiffiioiiranf,  maîire,  possesseur 
100  472  {Car  je  sui  de  sens  igno- 
rans  El  de  peu  d'avoir  seignou- 
rans). 

Nelenoiirl,  magnifique  548  19.  Cp. 
eu  ail.  herrlicli  de  herr. 

Meitfnoiirir,  neutre,  dominer  III, 
29  947  ;  actif,  maîtriser  III,  26  846. 

Mejoiir,  demeure,  retard  II,  124 
4205;  sans  séjour,  sans  arrêter  II, 
129  4577  ;  en  un  séjour,  à  demeure, 
à  fixe  174  2955;  —  loisir  II,  2  26; 
temps,  époque  III,  25  850:  Et  en  ces 
gracieux  séjours  Que  cfiascun  de 
vous  deux  tendoit  A  moi  craindre. 

Scmliie  paraît  avoir  le  sens  de  fon- 
dation pieuse  II,  289  148,  où  il  est 
question  des  nobles  semilles  de  la 
reine  d'Angleterre  dont  les  clercs 
et  les  prêtres  témoigneront  la 
reconnai-ssance  par  des  messes  et 
vigiles.  Peut-être  faut-il  traduire 
par  largesses  et  rapporter  le  mot  à 
semer.  Il  est  difficile  d'accorder 
cette  signification  avec  celle  de 
caprice ,  que  nous  trouvons  à 
semilles  dans  les  Chroniques  ;  ainsi 
dans  ce  passage  :  «  Le  roi  est  moult 
cruel  et  plein  de  merveilleuses 
semilles.  »  C'est  encore  ca/jnce  qui 
convient  dans  le  passage  du  Roman 
de  la  Rose,  cité  par  Roquefort  {Ci 
ot  trop  estrange  semille  ;  Le  roi  lel 
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gésir  o  fa  fille)  et  où  Roquefort  et 
Michel  traduisent  par  niche,  tour. 

ileiiKlc,  108  748  :  Et  entrâmes  en 
oultres  gengles  (causeries),  Mes  ce 
furent  parolles  sengles.  Paroles 
simples,  innocentes? 

«cnocc  que,  sans  que  164  2606; 
308  2948;  II,  186  553.  Dans  le 
premier  et  le  3e  des  exemples 
cités,  l'adverbe  senoec,  formé  de 
sen  (  =  sine,  sans),  comme  son 
contraire  avoec  de  ab  {=  apud), 
est  accompagné  du  pronom  en 
{Jamais  je  n'en  fuisse  senoec  Que 
toutdis  ne  Veuïsse  Avoec  moi,  et 
Voîis  n'en  poés  estre  senoec  Que 
toutdis  ne  soyés  avoec);  cela  tient 
à  ce  qu'on  disait  senoec  de  qqch., 
en  être  privé;  cp.  Fabliaux  et 
Contes,  1. 1,  370  420,  où  quelqu'un 
offre  en  ^^age  de  paiement  un  man- 
teau et,  ayant  reçu  pour  réponse 
qu'il  y  faut  joindre  la  cote,  re- 
marque : 

Comment  en  irai  je  senuec  ? 
Je  n'apris  onques  tel  afere. 
Dans  de  nombreux  passages  de 
Baudouin  et  de  Jean  de  Condé 
(t.  I,  10  276;  28  272;  t.  If,  11 
354;  113  12;  222  1698;  237  33; 
m,  263  141)  et  de  Watriquet  de 
Couvin  (182  618;  332  100  et  375  73), 
nous  avons  rencontré  la  formule 
se  non  accompagnée  d'un  génitif 
et  se  traduisant  partout  par  privé, 
dépouillé.  Dans  les  deux  premiers 
passages  je  n'en  avais  pas  encore 
saisi  le  vrai  sens  et  les  deux  notes 


que  je  leur  ai  consacrées  sont  tout 
bonnement  à  supprimer.  Ce  n'est, 
à  ce  sujet,  que  la  note  du  t.  II 
(Jean  de  Condé  I),  p.  384,  qui 
compte  ;  en  la  faisant,  je  ne  me 
rendais  pas  encore  compte  de  l'o- 
rigine de  celte  valeur  toute  parti- 
culière (et  restée  inconnue)  de  se 
non.  Aujourd'hui  j'ose-  avancer 
une  conjecture  à  cet  égard. 
D'abord,  je  pense  qu'il  faut  écrire, 
malgré  l'orthographe  des  mss., 
senon  (en  un  mot)  ;  dès  lors  il  est 
permis  de  considérer  cette  forme 
comme  une  modification  de  senoc^ 
objet  de  cet  article.  La  mutation 
de  la  gutturale  c  en  n  ou  plutôt  la 
nasalisation  de  la  finale  c  par  ne 
{senoc,  puis  senonc,  puis  senon),  ne 
constituerait  pas  un  fait  isolé  ;  elle 
se  représente  encore  dans  l'ancien 
français  ainsin  (de  aeque  sic,  voy. 
Diez,  Gloss.  I,  v  cosi),  d'où  picard 
ensin,  bourg,  amin  (voy.  Hécart);  je 
citerai  encore  la  forme  amin  p.  ami 
et  le  prov.  nengun  (de  nec  unus). 

iSeusible,  sensé  III,  151  3;  sensible- 
ment, sagement,  ib.  65  424  ;  143 
1530;  203  216. 

lentement  [de],  avec  intimité,  avec 
effusion  357  330  ;  dans  le  même 
sens  aussi  l'adverbe  sentamment 
II,  334  29. 

i§entence  {la)  d'un  virelai,  les  pen- 
sées y  exprimées  179  3126. 

Sentencier  de,  prononcer  un  juge- 
ment sur  II,  243  274. 

Sentir,  la  plupart  du  temps,  signifie 
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prendre  connaissance  de  oa  con- 
naître 40  1314  ;  77  850  ;  III,  72 
629  :  (Orpheùs)  est  le  preniitr  qui 
fu  seiitans  D'armonie  les  derniers 
sons.  On  lui  trouve  cependant  aussi 
les  sens  :  éprouver,  sentir,  jouir 
57  147;  59  199.  —  Partie,  passé 
sentu  125  13ii  (cp. /èru  de  ferir 
132  1557). 

Seoir  (se),  être  assis  98  391. 

•epder,  quantité  de  sept  II,  230 
366  {un  septier  de  foeilles). 

•erl,  adj.,  doux,  mélodieux  II,  204 
315  (tt  vois  «m<?J;adv.  11,207  417 
(chanter  sert  et  cler);  II,  204  311 
chanter  seriement).B\irQuy  explique 
seri  étymologiquement  par  lat. 
serenus  (pur,  clair),  devenu  «eri  par 
le  changement  de  e  en  i  après 
Tapocope  de  la  finale  n.  Cette  apo- 
cope étant  insolite,  on  peut  douter 
de  cette  étymologie.  Ce  qui  est 
sûr,  c'est  que  serenus  a  donné 
à  l'ancienne  langue  serin  (cp. 
venenum  venin),  et  notre  auteur 
nous  en  donne  la  preuve  93  195  : 
Et  quant  la  luneestoit  serine  (claire) . 

Serin,  voy.  l'art,  préc. 

fierrer,  sens  absolu,  être  imminent 
292  2389  {pour  le  péril  qui  y  serre). 

Servir,  être  propice,  se  qualifier 
193  3657  {Cils  lieus  ci  sert  Droite- 
ment  pour  lui  reposer).  Dans  le 
passage  226  494  Car  grans  jardins 
et  biaus  vignobles  Servent  au  lieu 
qui  est  moult  nobles,  servir  paraît 
signifier  dépendre,  être  annexé. 

Sé«  =  assés.  Il  m'est  ses,  cela  me 


suffit  ;  II,  109  3689  De  riens  ne  test 
ses,  rien  ne  le  satisfait.  Voy.  aussi 
secs. 

Seul,  adv.  seulement  21  701  ;  190 
3498  (en  soi  .seul  regardant,  rien 
qu'à  la  regarder)  ;  357  304;  II,  85 
2847  {Seul  de  leurs  regars  m'esba- 
hisseut,  leurs  regards  suffisent  pour 
me  troubler)  ;  II,  200  188  par  seul 
beauté,  rien  que  par  beauté. 

seulet,  adj.  seul,  sans  compagnie 
164  2620  Tous  seules  illoec  m'es- 
batoie;  III,  10  315  {Et  demourai 
seiilet  ou  lit)  ;  III,  27  870  (Quant 
seulette  a  este");  s^dy.  en  solitude, 
secrètement  III,  1  15  (C'est  celle  à 
qui  seulet  me  plains)  ;  à  seulet,  sans 
compagnie,  124  1281  {Madame  et 
elle  à  seulet  estoient)  ;  on  trouve 
aussi  à  seul  224  441  {A  seul  et  à 
compagnie). 

Senrcoiirs,  attaque  III,  247  15. 

scUreté,  assurance  de  fidélité  212 
26  {A  cuifai  fait..  Seûreté,  foi  et 
hommage). 

Mevrance  (propr.  séparation,  dis- 
jonction), interruption  II,  287  96 
{sans  nulle  sevrance,  sans  cesse). 

Sevrer,  éloigner  II,  297  188. 

SI,  après  une  proposition  négative, 
le  verbe  étant  au  futur,=^jusqu'à  ce 
que  II,  318  63  {Jamais  ne  revenrai 
par  ci  S' aurai  veiL.  le  duc);  II, 
341  11  {Tu  n'auras  ne  pain  ne  fro- 
mage.. S'auras  dit...) 

SI,  subst.,  dans  la  formule  sans  si 
II,  255  287,  «an«  7iul  si  II,  134 
4548,  sans  condition,  sans  réserve. 
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Voy.  ma  note  Watriquet  de  Couvin 
p.  417  (v.  532). 

SIeu,  153  2239  :  Car  je  mec  tout  au 
plaisir  sieu ,  à  sa  disposition. 
Celte  forme  sieu,  pour  sien,  est- 
elle  arbitrairement  amenée  pour 
satisfaire  à  la  rime,  ou  se  pré- 
sente-t-elle  ailleurs?  Bien  que  je 
n'aie  aucun  autre  exemple  à  pro- 
duire, je  la  tiens  pour  parfaite- 
ment correcte;  elle  fait  pendant 
au  fém.  sieue  {siue^  sieue)  dont 
Burguy  I,  146  cite  des  exemples. 
Le  thème  su  de  suus  a  régulière- 
ment dégagé  la  forme  diphthon- 
guée  siu,  d'où  sieu  (cp.  pensiu, 
pensieu).  On  peut  l'expliquer  aussi 
par  une  autre  voie  ;  c'est-à-dire 
par  l'analogie  de  mieue,  dont  on 
est  autorisé  à  dégager  aussi  un 
masculin  mieu  ;  or  mieu  se  rap- 
porte absolument  à  meus,  comme 
dieu  à  deus. 

sievant  (suivant),  279  1.  7  tout  ainsi 
qu'elle  se  maintient,  si  vous  main- 
tencs  au  plus  sievant  que  vous  pocs, 
le  plus  conformément  que  possible. 

SIge,  siège  119  1108  (cp.  lige  et 
liège). 

sisne,  miracle  275  1913;  II,  380  3; 
preuve  II,  158  5310  ;  indice  75  766 
{par  les  signes  des  douls  regars  que 
fai  en  vous  veûs)  ;  245  944  (H  douls 
signe  de  vostre  semblant  m'ont  con- 
quis); motif  apparent  II,  211  62 
(C'en  sont  li  certain  signe  Pour 
quoi  la  flour  est  envers  li  encline)-, 
signe,  geste  II,  355  3;    cachet 


(d'une  lettre)  241  906. 

slsnct,  sceau,  cachet  231  687  ;  241 
895.  Synonyme  de  saielct  240  853. 

8llciice,dugenre  féminin,  1692778, 

isliiipic,  modeste,  timide,  gracieux, 
humble  104  587;  135  1656;  143 
1913;  281  2078.  Simple  voie,  sen- 
tier 350  63.  Simplement,  timide- 
ment 153  2252;  tristement,  sans 
succès  II,  119  4027. 

single,  masc,  voile  (de  navire)  161 
2508. 

Sinopre,  sinople  (cp.  angl.  sinoper) 

II,  42  1407  (en  rime  2isec  propre). 
slqiics  (forme  adverbiale  de  si  que), 

donc  7  187  ;  101  505  ;  II,  244  295  ; 

III,  71  607. 

sobrier,  être  sobre,  être  privé  de 
plaisirs  II,  36  1199  {Trop  m'avés 
laissie  sohrier)  ;  se  sobrier,  mener 
une  vie  sobre,  tranquille  II,  45 
1531. 

soc,  je  sus  II,  276  2. 

sodacre  II,  265  95,  épithète  inju- 
rieuse de  Fortune  {La  fausse  ypo- 
critte,  Sodacre  et  trahitté).  Ce  mot 
m'est  inconnu. 

soeiTre,  le  et  3»  pers.  sing.  indicat. 
prés,  de  souffrir  II,  76  2597. 

»oell=lat.  soleo,  151  2184;  3«pers. 
sing.  soet  134  2270.  —  La  forme 
du  présent  sert  également  pour  le 
passé,  ainsi  7  198  ;  II,  409  XLVI,  3 
(Je  vi  le  temps  que  loerje  m'en  soeil]. 

socler ,  sooler  (soûler) ,  rassasier 
214  93  ;  II,  21  699  {Et  son  coer  en 
pest  et  soolé). 

Sol  p.  lui  ou  elle  se  présente  très- 
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fréquemment,  ainsi  14  444;  18  574; 

134  1610;  313  3129. 
••ir,  soit,  traité  comme  masculin, 146 

2016.  La  forme  concurrente  <oi7 

se  trouve  II,  330  43. 
••Ile,  seigle  II,  222  81  ;  320  43. 
Molng,  souci,  peine  III,  27  882; 

préoccupation,    toute   chose    qui 

occupe  ou  distrait  l'esprit  II,  112 

3784  :  Or  n'est  anoi  que  soing  ne 

passe. 
Soir,  tard  (du  lat.  sero)  5  135  {tempre 

et  soir). 
soil,  soif,  voy.  soif. 
solaire,  salaire  202  5915;  II,  225 

188;  393  23;  406  XXXVI;  biens 

oultre  solaire  36  1217,  biens  sans 

prix.  Pour  le  changement  de  a  en 

o,  cp,  dumage  et  domage. 
solu ,    partie,    passé    de    soudre 

(solvere);  357  332  Amis,  vous  u'avés 

nullement  Solu  vosmos,  vous  n'avez 

pas  prouvé  ce  que  vous  affirmez  ; 

cp.  II,  61  2088,  y  mettre  solucion. 
fioiucion, démonstration,  preuve  III, 

131  1112. 
somme,  charge,  grief  III ,  260  2569 

{Et  trouva  que  depluseurs  sommes 

le  chargoie). 
Somme  {sans\   au-delà  de  toute 

expression  II,  291   199.  Cp.  sans 

nombre. 
sommes  (à),  beaucoup  300  2062 

{Que  de  ce  ne  penses  à  sommes,  ne 

vous  en  inquiétez  pas  beaucoup). 
Sommiron,  sommet  II,  3  66. 
Sommirrement ,   surtout   II,    172 

358  {Avise  toi  sommierement  Que..) 


son  p.  sa,  voy.  sous  mon. 

soiifcler  {sans),  sans  hésiter  III,  85 
19. 

songne,  forme  féminine  desoing  II, 
84  2810. 

sousncr  de  qqch.,  en  prendre  soin 
79  929.  Cp.  penser  de. 

sonner,  actif,  faire  venir,  appeler 
11,231  371. 

sons,  nous  sommes  48  1614  ;  189 
3456;  191  3529. 

Sorqiierre  qqn,  en  vouloir  à  qqn., 
lui  chercher  querelle,  l'accuser  III, 
141  1469. 

sort,  sortilège  263  1501. 

soubtir,  fém.  soubtieve,  ingénieux, 
habile  II,  12  393.  Altération  de 
soutil,  soutien  (subtilis).  La  finale 
ieti,  représentant  k  la  fois  i7  et  i/, 
soutil  est  devenu  soutif. 

soubdiieté,  artifice,  53  10;  ailleurs 
«ou/ieve/e98  404. 

f^oiiflire,  suffire  64  380  ;  plaire  27 
898;  42  1384;  99  435;  II,  76 
2373  ;  121  4073.  Au  lieu  de  sovffire 
(64  380)  on  trouve  aussi  souffîr  II, 
397  IV  (cp.  desconfir  II,  409  XLVI). 

soiifllnanre,  contentement,  rési-. 
gnalion  208  41 17  ;  316  3230  ;  II,  34 
1149. 

soufflaiant,  considéré  ,  distingué, 
notable  II,  182  699;  226  222  {En 
arroi  de  souffîsant  homme)  ;  II,  342 
44  {Tu  es  un  clers  moult  souffïsans). 

SoiifFraure,  trêve;  mettre  en  souf- 
france, ajourner  II,  327  25. 

soufTrctte,  disette ,  détresse  (du 
latin   suffractus ,  retranché)   154 
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2289;  273  1856;  294  2466.  De  là 
souffreteux,  mot  tout  à  lait  indé- 
pendant d'origine  de  souffrir. 

Souffrir  [se),  patienter,  se  résigner 
27  888;  55  73;  62  310;  244  1.  15; 
tarder,  différer  255  prose  1.  1  {je 
me  sui  souffers  de  vous  escrire)  ; 
se  passer  H,  397  IV  {il  m'en  con- 
vient souffrir,  il  faut  que  je  m'en 
passe). 

soug;U,  sujet  (représentation  cor- 
recte de  subjectus  ;  c[i.  despectus 
despit)Ui6;  163  2570. 

souper,  actif,  donner  à  manger  II, 
217  38  {Je  sçai  bien  de  quoi  il  te 
soupe)  ;  cp.  disner  qqn. 

sourçoel,  singulière  altération  de 
sourcil,  amenée  par  un  faux  rapport 
avec  oel,  oeil,  270  1727. 

sonrgon,  source  ;  au  fig.  350  82  li 
vrais  sourgons  d'amours.  —  De 
sourgons,  de  plein  jet  352  159. 

Sournoninier,  nommer  ou  qualifier 
à  faux  II,  113  3831  ;  193  1070. 

Souronder,  abonder  143  1912  {Et 
moult  grant  beauté  li  souronde). 

sourplus  (doM),  d'ailleurs,  du  reste 
279  1.  27.  —  Au  sourplus,  en 
outre,  II,  366  10.  Dans  la  Gourde 
may  au  surplus  a  la  valeur  du  lat. 
maxime  III,  16  492  ;  29  940;  33 
1168. 

soursaf  III,  qui  se  met  au-dessus  de, 
qui  manque  à  25  761  {Quant  elle 
le  voit  soursailli  A  sens  et  à  avis 
failli);  précipité,  emporté  195 
3672  ;  II,  122  4130. 

souspeçon  (soupçon) ,  appréhen- 


sion; estre  en  souspcçon,  avoir  de 
l'inquiétude  358  358;  11,218  75. 

sounquanle^  var.  soukenie^  rochet, 
capote  II,  310  48. 

Sousté,  II,  364  28  :  Qu'efis  ou  Liban 
sont  H  cèdre  estevé  Ou  que  la  palme 
en  Cadès  prent  sousté.  «Prendre 
sousté»  doit  équivaloir  à  prendre 
son  existence,  naître,  croître, 
mais  le  mot  sousté  m'est  inconnu  ; 
sa  facture  accuse  un  type  latin 
substatus,  qui  pourrait  avoir  existé 
avec  le  sens  de  substaniia. 

.^oustenance,  soutien,  fig.  confort 
ni,  17  553  {Celle  où  maint  ma  soiis- 
tenance). 

)§ouvenlr  a  souvent,  comme  espoir, 
le  sens  générique  de  pensée  in- 
time; ainsi  II,  279  103  :  Par  le  très 
doue  souvenir  Qu'espérance  fait 
venir. 

Souverainement,  surtout  III,  123 
952. 

Stile  {la),  la  manière,  les  procédés 
III,  176  1  :  Connaître  la  style  des 
fais  d'Amours  nobles  et  fins  ;  ib. 
207  2272  :  Il  scet  assez  bien  de  stille 
De  l'office  qu'il  vous  requiert. 

Hubstanee,ressource,  aide38  1263 
{Or  regardés  la  substance  D'amours 
et  la  grant  puissance)',  11,272  112; 
existence,  vie  II,  264  65  {Que 
flours..  Prendent  cruçon  et  sub- 
stance) ;  plur.  qualités  54  32  {les 
substances  et  la  vertu  d'amour); 
subsistance,  nourriture  II,  363  60 
{repos  d'âme  et  substance)  ;  le  fond 
d'une  chose  II,  315  47  {01  moult 
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tost  conçut  la  substance  Dont 
Sohiers  les  ot  en  fourmes)  ;  Ul ,  Z9 
4295  :  Ne  peus  tu  retenir  Ce  que 
j'ai  dit  par  souvenir.  Ou  à  tout  le 
tnnins  la  substance  ? 

AubMtantir  ,  offrant  subsistance  , 
qui  alimente,  entretient  111,91  8 
(Vie  (T amours  substantive).  Peut- 
être,  cependant,  faut-il  plutôt 
interpréter  le  mot  par  réel. 

Supporter,  voy.  susporter. 

MiirpluH  {au),  voy.  sourplus. 

Saa,  adv.,  121  1170  sus  et  jus,  haut 
et  bas,  en  tout  sens;  cp.  angl.  up 
and  down. 

«un,  prép.,  sur  le  point  de;  333 
3627  sus  le  desconfire  ;  II,  3i9  44 
{Qui  fu  près  sus  le  couroucier)  ;  cp. 
II,  349  22  sus  le  point  de  plorer; 
—  indiquant  le  jour  H,  65  2202 
{Et  li  avenoit,  je  vous  di.  Ce  le  plus 
sus  le  samedi)  ;  =  contre,  sus  vo 
voeil  II,  78  2631  ;  sus  vostre  devis 
II,  133  4506. 

ftnnporter  («e),  synonyme  de  se  sou f- 
friry  prendre  patience,  se  tenir 
tranquille  171  2839  [Mes  je  te  pri 
qu'unpetit  tesusportes).—Le  terme 
se  présente  avec  le  sens  de  «  se  sou- 
lager de»  III,  136  1302  :  Qui  sup- 
porter Ne  s'en  veuUpour  soy  alegier. 

Tailiani,  ardent,  vif,  résolu  ;  aigre 

et  taillant  222  368;  310  3035.  Cp. 

ma  note  Jean  de  Condé  I,  p.  410, 

et  II,  p.  357. 
Taille,    teneur  (d'un  poëme)   309 

3009;  faire  taille   d'une   image, 


sculpter  139  1797. 

Talillé  de,  capable  128  1409;  247  2; 
2631508;  disposé  à  201  3878;  digne 
II,  145  4877  {ydonei  et  tailliés).  On 
dit   encore  être  taillé  pour  qqch. 

Tuililcr,  arranger,  distribuer  (des 
troupes)  298  2596;  eiposer,  racon- 
ter 303  2792;  dire,  syn.  de  deviser 
II,  133  4505;  composer  (un  poëme) 
309  3008  {Un  nouvel  plaint  ordonne 
et  taille).  —  Se  taillier,  être  con- 
venable 240  862  {Ce  n'est  point 
cose  qui  se  taille);  II,  42  1427  : 
Nostre  voie  moult  bien  se  taille. 
Ce  me  semble,  à  l'aler  vers  lu^ 
(Notre  chemin  est  bien  celui  qu'il 
faut  suivre  pour  venir  à  lui);  cp. 
Chroniques  (éd.  Kervyn)  X,  i23 
Se  vous  veés  que  che  soit 
cose  qui  se  taille  à  faire;  bien 
seoir  263  1489  {Comment  se  taxi- 
loit  uns  abis  Apriès  vos  costés  et  vo 
corps). 

Talnf,  adj.,  p&le  18  586;  135  1664; 
II,  169  237. 

Taint,  subst.,  teinte,  couleur  58 
161  (les  tains  de  vo  beauté)  ;  œuvre 
de  peinture  II,  230  136  {Onques 
nuls  tains.  Ouvrés  sus  bos  ne  sus 
pierre,  N^ot  beauté  qui  »'»  afiere)  ; 
pâleur  204  3974. 

Taire  {se)  de,  s'abstenir,  se  garder 
79  908. 

TakenéM  {solers)  II,  319  26  a  l'air  de 
signifier  des  souliers  rataconés, 
rapiécés;  mais  l'expression  doit 
dire  tout  le  contraire;  le  tacon, 
morceau  de  cuir  en  relief,  était 
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sans  doute  un  accessoire  d'orne- 
ment. On  lit  dans  César  de  Heis- 
terbach  :  Calceos  sibi  novos  et  bene 
taccunatos  fieri  pelivit. 

Tuner,  fatiguer,  ennuyer  H,  243  260 
{Vous  nous  tands  de  tant  parler); 
II,  367  16  {Plus  le  requier^  plus  est 
de  moi  tanée). 

Taulson,  fatigue  II,  243  269  ;  par 
tanison,  de  guerre  lasse  II,  42  1403. 

Tanoi  36  1182  :  Car  sa  compagnie 
Engendre  folie  et  tanoi..  Forme 
concurrente  de  tanison,  fatigue, 
ennui  ;  elle  est  toutefois  suspecte, 
d'abord  parce  qu'elle  ne  saurait 
s'expliquer  que  comme  substantif 
verbal  d'un  verbe  tanier  ou  tanoier 
qui  n'est  mentionné  nulle  part 
comme  doublure  de  taner,  puis  à 
cause  de  la  variante  et  anoi  qu'offre 
le  texte  du  même  lay  dans  la  série 
spéciale  des  lais. 

Tant  suivi  immédiatement  d'un 
verbe  au  subj.,  =  quoique  II,  203 
282  {Quil  n'est  ouvriers,  tant  ait 
le  tour  de  painture^  Qui  le  puist 
ressembler). 

Tant  (ne)  ne  quanty  en  aucune  ma- 
nière III,  92  22. 

Tant  renforçant  seulemeîit  33  1094: 
Fors  elle  tant  seulement. 

Tant  {pour),  c'est  pourquoi;  outre 
cette  formule  nos  poésies  offrent 
aussi  pour  un  tant  16  514;  49 
1643  ;  5o  1860  ;  pour  un  tant  que, 
par  ce  que  II,  228  274. 

Tantost,  aussitôt  II,  138  4667. 

TapiMserle,  164  2619:  Une  chambre 


liien  aourne'e  et  bien  vestue  De 
tapisserie  batue.  Je  laisse  à  d'autres 
le  soin  de  définir  la  valeur  de 
l'épithète  batue. 

Tarder  qqn.,  empêcher,  retenir  184 
3289  {Parle,  qui  te  farde?); refuser 
qqch.àqqn,  151  2194;  185  3311 
{Et  puis  me  tarde  Son  regart  et 
aillours  le  met). 

Tarsier  (se),  se  protéger  (de  large) 
m,  150  25  {Qui  bien  se  veull  tar- 
gier  Contre  ce  feu). 

Tas  [en  un),  II,  180  624  :  Biaus  fils, 
je  vous  ai  en  un  tas  Monstre  le 
sisisme  degré.  Amplement,  abon- 
damment? Ou  d'une  manière 
tassée,  serrée,  succincte?  Ou  en- 
fin, d'un  seul  coup,  en  une  suite  ? 

Tasser  (en  parlant  d'un  serment),  le 
fouler  aux  pieds,  le  violer  III,  261 
2590. 

Te  pour  tu,  à  la  suite  du  verbe  II, 
217  40  {Ta  part  en  as  te  en  ton 
musel). 

Tel,  adv.  tellement  II,  419  rond.  82 
{Car  vostre  amour  me  mainne  tel 
Que..) 

Tel  y  a,  formule  périphrastique  pour 
quelques-uns  III,  75  756-7  :  Et  si 
nous  recommande  en  tels  y  ara  (en 
quelques-unes  des  ballades);  cp.  la 
locution    tele   fois  fu  =  parfois. 

Tele,  toile  269  1691 ,  forme  inaccou- 
tumée motivée  par  la  rime;  d'ail- 
leurs correcte  ,  cp.  chaudele  et 
chandoile ,  estele  et  estoile.  Je 
trouve  toille  278  2007. 
Tenipore  {quel),  combien  de  temps 
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lOi  603. 

Tenipn  exprime  souvent  la  siuialion 
morale  ou  extérieure  où  ou  se 
irouve,  ainsi  283  2124  ;  309  3003  ; 
il  devient  ainsi  synonyme  de  vie 
62  33i  {bon  temps,  bonne  vie);  197 
3720;  317  32U  {avoir  le  temps 
sans  soussi).  —  Par  temps,  qui 
d'ordinaire  signifie  bientôt,  prend 
le  sens  de  patiemment  dans  atten- 
dre par  temps,  attendre  que  le 
temps  l'amène  13  424.  —  A  temps, 
parfois  II,  115  3673.  —  Venir  à 
temps  de  ou  à  faire  qqch.,  venir  à 
bout,  réussir  76  822;  120  il37 
(Une  heure  je  venoie  à  temps  De  li 
veoir,  et  Vautre  non);  210  4180;  II, 
127  43H.Cp.  Chron.X,  p.  95, 1. 17. 

Tençon,  lutte  OU  concert  de  chant 
(en  parlant  des  oiseaux)  II,  38 
i269. 

Tenir  qqn.,  faire  jouir  90  117  {Et  se 
je  n'ai  pas  retenu  Tout  le  bien  dont 
il  m'ont  tenu)  ;  206  4733  {J'ai  bouté 
avant  Le  temps  qui  noiant  M'a  tenu 
de  joie).  Impersonnel,  il  tient  a,  il 
dépend  de  23,  816  où  il  faut  lire  : 
De  tout  ce  tient  il  à  Plaisance;  270 
1754;  II,  ^O^Zib{Avousentient), 
aussi  en  p.  à  II,  281  168  (Or  tient 
en  sa  douce  agrée  Que  s'amour  me 
grée). —  Se  tenir,  s'abstenir  II,  163 
113. 

Tente  {détendre),  direction,  but  III, 
108  12  {Mais  mon  cuer  a  tendu  FA 
tent  à  autre  tente). 

Teoullller,  24  784  :  Car  se  sus  tels 
visces  teouilloies.  Propr.  s'erabour- 
TOM.  III. 


ber,  puis  fig.  s'engager  dans  une 
mauvaise  affaire,  se  compromettre. 
Le  verbe  se  présente  aussi  sous  la 
forme  touder  57  133  (£<  à  la  fois  si 
avant  s'i  touelle  Comme  le  papillon 
à  la  chandelle)  et  sous  celle  de 
toueillier  et  avec  le  sens  actif  de 
brouiller  II,  222  63  ;  384  11.  Voy. 
sur  ce  mot  ma  note  Baud .  de  Condé, 
p.  500. 

Terme,  durée  de  temps  ;  loc.  adv. 
le  terme  de  ou  par  le  terme  de, 
durant  256  I.  15;  283  2127.  Mettre 
terme  «us,  ajourner  269  1715. — 
Dans  le  passage  1 1 , 1 09  3692  Termes 
et  mois  et  années  le  mot  paraît 
prendre  le  sens  plus  spécial  de 
saison.  —  Au  lieu  de  terme  on 
trouve  aussi  les  formes  savantes 
termin  149  2129  {dedens  brie f  ter- 
min)  et  termine  77  841  {nu  termine 
que,  pendant  que). 

Termin,  termine,  voy.  terme. 

Terue,  tertre,  colline  II,  40  1339  ; 
{Où  il  n'ot  terne  ne  vallée)  ;  II,  167 
139  (£^/j  l'aguillon  d'un  terne  gra- 
cieus).  Cp.  Chron.  IX,  p.  363, 
l.  27.  Je  n'ai  pas  encore  rencon- 
tré ce  mot  ;  il  me  fait  l'effet  d'être 
une  modincation  de  tertre.  Ce  der-r 
nier,  simplifié  en  terle,  a  pu  faire 
terne,  comme  ornière  a  été  sub- 
stitué à  ordiere  (orb'taria). 

Terrien,  subst.,  terre,  flef  II,  368 
22  :  estre  sire  de  terriens.  Du  latin 
terrenum.  L'emploi  trissyllabique 
du  mot  est  contraire  à  son  étymo- 
logie.  Terrien  signifie  d'ordinaire 
33 
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seigneur  de  terres  et  il  se  peut 
qu'il  faille  traduire  notre  passage 
par  «  être  souverain  de  seigneurs 
terriens.  » 
TcMmolng  ft'M)rfe,litt.  j'en  témoigne 
de,  c.  à.  d,  je  m'en  rapporte  au 
témoignage  de  III,  119  16;  sans 
en,  ib.  218,  26;   plus  loin,   440 
1422  et  143  12,  on  a  le  tour  fm 
prens  à  tcsmoing. 
Tesniolnsner     (ou    tiesmoingner) 
qqn.,  le  citer  en  témoignage  27 f 
1785  :  Oïl,  en  tesmoing  (j'en  tes- 
moingne)  Lucifer  ;  II,  115  5887. 
Testainentjtémoignage,  aveu6 173. 
Thiés,  thiois  (allemand  ou  néerlan- 
dais) 262  1433  {As  bestes  qui  îV en- 
tendent liés  ,  françois  ne  ebrieu  ne 
latin).   On  voit   que  le  mot  est 
monosyllabique. 
Tieiilette,  petite  tuile  91  133. 
Tire,  ennui,  peine  3  68  :  Et  m'en 
(de  mes  amours)  fist  remoustrer 
les  tires;  III,   112  18  :  Qui  veult 
b  ien  faire  son  devoir  D'un  des  deux, 
n'a  il  assez  tire?  Cp.  l'angl.  ta  tire, 
se  fatiguer. 
Tirer  à,  tendre,  aspirer;  d'un  usage 

très-fréquent. 
Tiroir    d'uys ,    queue    de    vache 
servant  à  fermer  une  porte  comme 
nos  boutons  de  porte  III,  230  4. 
Tive,  tuyau,  tige  239  1561  ;  II,  37 
1263.  Forme  secondaire  de  tige; 
cp.  cave  et  cage  de  cavea,  gouvion 
et  goujon  de  gobionem. 
Ton  p.  ta,  voy.  mon. 
Tort,  adj.  contraire ,  hostile   171 


2832  (enfrune  ne  torte). 

Touclicr  de, faire  mention  196  5718 
{En  ce  voiage  dont  vous  touche) , 
toucher  à,  être  à  cœur ,  être  impor- 
tant 187  5402  {Ceste  mort  li  toucha 
forment)',  II,  112  5770;  111,  48 
1618;  être  pressant  197  5743  {Car 
le  bcsoing  touche);  II,  102  5437; 
III.  481618. 

Toiicller,  toueillier,  voy.  teouillier. 

Tour,  moyen,  synonyme  de  voie  145 
1953;  273  1839;  avoir  le  tour  de 
qqch.  ,  être  habile  II ,  205  282 
{Ouvriers,  tant  ait  le  tour  De  pain- 
tiire  ne  d'auUre  atonr).  —  Venir  à 
tour  ,  arriver ,  se  produire  II  ,  78 
2656  {Quant  ensi  vendra  à  tour  , 
quand  cela  tournera  ainsi). 

Toiirple,  toupie  94  241 .  Cette  forme 
est  encore  en  cours  à  Valenciennes. 

Toursel,  bouquet  de  fleurs  II,  544. 
Le  même  mot  par  métathèse  de  Vr 
a  donné  trosscl,  trousseau. 

Toiisel  (nom.  sïng.  tousiaus),  jeune 
garçon  271  1768;  dérivé  du  prov. 
tos,  ital.  toso,  garçon  ,  dont  le 
féminin  touse  et  son  diminutif^ow- 
sette  (II ,  32  1732)  signifient  jeune 
fille.  Pour  l'élymologie,  voy. Diezl, 
v»  toso. 

Touser,  tondre  II,  552  20.  Du  lat. 
tonsare,  fréquentatif  de  tondere; 
ital.  tosare. 

Toiition,  toison  II,  542  56  {touson 
d'or). 

Tout  {du),  tout  à  fait  III,  60  241  ;  61 
504. 

Toutcsfois  ,  cependant  83   1133  , 
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alterne  avec  tontesvoies;  celle 
dernière  forme,  cependant,  comme, 
l'ail,  allerwegen,  prend  plulftt  la 
naance  «  de  toutes  manières  ,  en 
loutcas»  11,55  1857. 

Tr«hiii«>,  traître,  perfide  II,  210  31; 
265  95  (dans  les  deux  passages  le 
mot  est  féminin  et  appliqué  à  For- 
lune).  Altéré  de  traître,  forme- 
sujet  de  traïtor,  lat.  traditorem. 

Trait  (à),  lentement ,  sans  se  préci- 
piter, à  loisir 320  33i7  ;  II,  58  1975 
{Je  Cai  lors  veii  si  à  trait,  si  bien  et 
si  à  grant  loisir);  II  137,  4632  ; 
ni,  99, 13.  Cp.l'adv.  latin  <rrtc/im. 

Tramettre  (transmettre),  envoyer 
(tant  hommes  que  choses)  114  948; 
II,  166  124. 

Transir  ,  mourir  II ,  364  36  [Puis 
que  vos  fils  en  la  croix  fu  transis); 
du  lat.  trans-ire  (cp.  per-ire  et 
trespasser). 

Travellller,  travillicr,  actif,  tour- 
menter, harceler  1  6;  neutre, 
1.  avoir  des  tourments  1  4  ;  2. 
voyager  II,  16  534  (..  Tous  jours 
en  iraviUant  Cest  image  avec  moi 
portoie);  II,  226  213.  Ce  dernier  sens 
s'est  continué  dans  l'angl.  travel; 
on  trouve  ce  travillier  =  voyager 
employé  activement  II,  338  31  ;  Et 
oï  que  chevalier  fin..  En  ont  tra- 
villie'  vauls  et  mons. — 5c  traveillier 
àqqch.,  s'en  lasser  111,46  1556 
{On  ne  »'t  pourrait  traveillier). 

Travers  II  ,  265  83  (appliqué  à 
Fortune),  qui  se  met  en  travers, 
contraire,  hostile. 


Travcracr  qqn.,  empêcher  16  518 
{Il  ne  me  poeent  traverser  Que  je  ne 
les  mette  en  merci). 

Tra^é,  troué  M,  320  42. 

Trcchler,  tricher  173  2914  {sans 
mentir  ne  trechier). 

Très,  depuis,  dès  ;  très  que  ou  très 
dont  (lors)  que  88  27;  II,  39  1298; 
très  mon  jouvent  II,  355  56;  très 
son  enfance  II,  315  46.  Cet  emploi 
de  très  est  traité  au  long  par 
Burguy  II,  369  ;  mais  ce  grammai- 
rien se  tait  sur  le  rapport  logique 
qu'il  y  a  entre  trans  (primitif  latin 
de  très)  et  depuis.  Trans  est  plutôt 
fait  pour  marquer  le  terminus  ad 
quem  (cp.  trcsque ,  jusque)  que  le 
terminus  a  quo  ;  aussi  je  pense  que 
les  diverses  applications  et  combi- 
naisons de  très  sont  encore  à  élu- 
cider au  point  de  vue  étymologique. 

TreMmontaInc,  étoile  po'aire  ;  II, 
66  2236  :  Qui  furent  nimphes  et 
pucelles  A  Dyane  la  tresmontaine. 
Terme  d'honneur  appliqué  parfois 
à  la  Vierge  Marie  ;  l'auteur  de  la 
Bible  Guyot  voudrait  que  le  Pape 
fût  la  tresmontaine  des  Gdèles  : 
«Tiex  devroit  estre  nostre  père  !  » 

Treffor  {tenir en),  garder  III,  61  298: 
De  ce  palais  et  du  trésor  (lieu  où 
l'on  garde)  Ouquel  elle  tient  en 
trésor  Le  précieux  don  de  mercy  ; 
ib.  187  1634. 

TroAoriere,  gardienne,  confidente 
33  1084. 

Trespamirr,  traverser  II,  202  274 
{Tous  les  lieus  où  elle  trespasse). 
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Trct  (rt),  voy.  trait. 

Trier  de ,  séparer  de ,  arracher  à 
210  4164  {El  adont  si  fort  le  mes- 
Irie  Que  de  trestous  propos  le  trie 
Fors  de  ccli  à  quoi  il  lent). 

Trine,  triple  IF,  158  5316  :  Croi 
dont  en  la  vertu  trine  Un  seul  dieu 
qui  tout  afine.  Du  lat.  trinus. 

Trlstre  se  présente  deux  fois  dans 
le  Paradis  d'amour  (26  869;  28 
923),  désignant  une  place  dans  le 
parc  qui  entoure  l'habitation  du 
roi  Amour.  Je  crois  qu'il  signifie 
tertre  (Nous  venîmes  dessus  un 
iristrc  Où  uns  moult  gentils  damoi- 
seaus  Tenait  sus  deus  lévriers  moult 
heans....  Et  à  cet  aultre  tristre  voi 
Désir..).  Le  mot,  sur  lequel  je  ne 
trouve  aucun  renseignement,  rime 
dans  le  premier  passage  avec 
tristre,  triste. 

Trottot  merlol,  nom  d'un  jeu  d'en- 
fants 93  205. 

Truffer  (se),  se  moquer  182,  3228. 

Truis,  1^  pers.  sing.  de  l'indic.  prés, 
de  trouver  11,  376  20.  A  côté  de 
cette  forme,  on  trouve  aussi  troeve 
11,378  11. 

Tuter,  KOufiQer  II,  339  17  {Tu  sau- 
roies  mieuls  d'un  busiel  Tuter  et 
aster  une  espine).  L'allemand  a 
également  tuten,  souffler. 

U,  où.  Comme  cet  adverbe  alterne 
avec  la  forme  où  et  qu'il  se  trouve 
souvent  en  rime  avec /m  (ainsi  2  30), 
ne  doit-OH  pas  en  inférer  qu'il 
différait  de  01/ par  la  prononciation 


et  n'en  est  pas  une  simple  variété 
orthographique  ?  Ce  point  mérite 
examen. 

le»  ou  oes,  œuvre  ;  estreàl'nes,  être 
à  l'œuvre,  en  voie  de  IF,  159  5360. 
Le  mot  représente  le  latin  opus 
(ital.  uopo)  et  signiOe  plus  souvent 
besoin,  intérêt,  proQt. 

Uiseiis,  propr.  oiseux,  fig.  absorbé, 
pensif  105  620;  266  1619  :  Je  ne 
désir  qu'à  estre  seus  (seul)  Et  quant 
le  sui,  je  suis  viseus  ;  triste  334 
3670  {mas  et  uiseus).  La  forme 
uiseus  varie  avec  wiseus  (voy.  ce 
mot). 

Uifiserle,  terme  collectif  employé 
pour  uis  (huis),  porte  IF,  167  192. 
Le  temple. .  Parés  fu  deviers  Vuis- 
serie  De  très  bonne  tapisserie. 

Une  =  une  chose  II,  51  1741  :  Car 
il  ne  voelt  qiCà  une  tendre,  Cest  à 
estre  gais  et  jolis.  Cp.  cc5;e=:  cette 
chose. 

Unité,  accord  260  1377  {D'une  amour 
et  d'une  unité). 

Universer  ,  généraliser  ,  prendre 
dans  un  sens  plus  vaste  II,  47 
1574  :  Avec  ce  il  comprendoit 
(comparait)  l'ombré!  du  buisson , 
qu'il  universoit,  à  Nature. 

Uns  ^  ce  pluriel  remplace  notre  article 
indéfini  au  pluriel,  ainsi  264  1521 
uns  biaus  plains,  de  belles  plaines; 
120  1157  d'uns  moult  piteus  y  eus. 

Us  {par),  d'une  manière  ordinaire, 
vulgaire  257  1299  {par  grant  art  et 
non  par  us). 

Usage  (rf'),  régulièrement  64  384 
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{d'usage  cascun  jour)  ;  par  usage, 
de  coutume  II,  237  67. 

r«affier,  coulumier  309  2991;  II, 
223  92. 

Vméy  expert,  habile  II,  137  4630  : 
Car  elle  est  assés  bien  usée  De  sou- 
hedier  (de  composer  des  souhaits). 

l«er,  neutre,  agir  229  602  {Aultre- 
ment  il  use  au  revers)  ;  295  2496 
{Se  par  le  consel  d'une  femme  A'oi/» 
convetwit  user);  II,  247  23;  actif, 
employer  II,  141  4758  {user  son 
vivant)  ;  247  30  {user  son  joutent). 

¥aiilanre,  valeur,  haute  estime,  57 
130  {dame  de  vaill^incc). 

Taillant,  digne  d'estime  201  3859. 

Vaille,  valeur  II,  168  225  {On  ne 
puet  esprùier  la  vaille  D'un  tel 
jeuiel). 

¥aln,  en  défaut  16  510  :  Il  n'y  a  sur 
eux  car,  sanc  ne  vninne  Qui  soit  de 
moi  cougnoistre  vainne  ,  qui  ne 
m'ait  senti. 

Yalncre  une  bataille,  la  gagner  III, 
115  4. 

¥alne«  {par)  274  1875.  Voy.  les 
notes. 

l'alolr,  avoir  du  prix,  être  profitable 
104  598  {un  service  qui  me  vaille)  ; 
avoir  du  mérite  103  576  :  Or  re-r 
garde  se  plcntè  vauls  (si  j'ai  grand 
mérite)  Quant  je  te  donne  don  si 
noble.— Valoir  mieux,  tirer  profit, 
gagner  dans  l'estime  du  monde  24 
805  et  souvent  ;  valoir  pis  ou  mains, 
être  en  perte,  perdre  dans  l'estime 
5  149;  11335;  17  533. 


Value  (à  la),  286  2214  :  Le  messa- 
ger me  tint  ce  langage,  ou  à  la 
value  (ou  à  peu  près,  ou  du  moins 
en  substance). 

vunicr(5tf)de,  se  faire  fort  deqqch., 
garantir,  affirmer  II,  121  4099  ;  177 
540  ;  192  1056  :  Je  ne  m'oseroie 
vanter....  Si  me  semble  il.,  (je  ne 
voudrais  l'affirmer ,  mais  il  me 
semble...)  ;ib.  322  41. 

Varier,  neutre,  se  troubler,  chan- 
celer, hésiter  14  429;  94  252;  III, 
85  3;  87  24  ;  actif,  faire  chanceler, 
troubler  319  3334  :  les  pensées 
Qui  nuit  et  jour  me  contrarient  Et 
me  debrisent  et  varient  ;  327  1.  28. 

Vaanal  (nom.  sing.  va«saw5),  vaillant 
homme,  213  154  {Je  me  deffench 
com  vassaiis,  vaillamment).  De  là 
vasselage,  vaillance,  bravoure. 

veable  {bien),  convenable,  bienséant 
104  612.  ~  Bien  vcant  II,  46  1538 
peut  aussi  bien  signifier  :  intelli- 
gent, sage,  clairvoyant,  que  bien 
vu,  considéré. 

veer  (lat.  vetare),  défendre,  refuser 
113  896;  292  2409. 

VeluN  (en  rime  avec  saint  Lus),  p. 
velous,  velours  II,  24  806. 

Veneur,  subst.  de  venir,  voy.  l'art, 
suivant. 

Venir,  croître,  se  développer;  de  là 
l'infinitif-substantifrcntr,  jeunesse 
102  51 1  {Et  si  estoit  en  son  venir), 
et  la  formule  à  venir  =^  jeune  lî, 
10  331  {Car  il  sontjone  et  à  venir)  ; 
II,  177  514  (Car  tu  ies  à  venir).  Au 
lieu  de  venir,  jeunesse,  on  trouve 
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la  forme  bizarre  veneur  III,  190 
1721  {Jeunes  estant  en  sa  veneur); 
il  fallait  ici  une  rime  à  veneur  , 
chasseur;  quelques  vers  plus  loin 
on  retrouve  en  ton  venir. 

Ventelc  (enplain)  II,  2  33,  propr. 
à  pleines  voiles,  fig.  de  tout  cœur. 
Subst.  de  venteler,  flotter  au  vent 
(cp.  Machault,p.  1 18:  Cest  li  voiles 
qui  en  ma  nef  vénielle). 

Venue,  extraction,  origine  II,  181 
676  (Qu'uns  aultres  de  mendrc 
venue,  de  moins  haute  naissance). 
—  De  premières  venues ,  tout 
d'abord  302  2739  {Là  eut  de  pre- 
mières venues  Bataille  dure  et 
felenessé). 

Veoir  ,  voir;  l'infinitif  se  présente 
sous  les  trois  formes  veoir  (II,  193 
30;  237  71),  veïr  (11,3  58;  200  181) 
et  vir  (69  568  ;  136  1675;  349  27). 
A  la  le  pers.  sing.  du  défini  tantôt 
veï  (353  135),  tantôt  vi  (349  29).— 
Quant  à  la  signification,  j'ai  noté 
celle  de  l'ail,  erlelen,  c'est-à-dire 
être  témoin  d'un  fait,  l'éprouver  : 
289  2289  En  celi  tamps  un  jour  jà 
vi  Que.,  et  321  3388  Diex  ne  me 
lait  veoir  le  tamps  Que. .  ;  puis  celle 
du  lat.  videri,  avoir  l'air  II  ,  237 
71  :  Pour  mieuls  veoir  et  odourer. 

Veoir,  subst.,  vue,  aspect  II,  210  22 
Son  doulc  veoir  grandement  me 
proufite. 

Ver  (lat.  versus  ;  Xs  radical  est  re- 
tranché), non  pas  vers  dans  le  sens 
habituel,  mais  couplet,  strophe 
159  2455;  285  2196  Et  quant  li 


aultre  ver  venront  Qui  à  ces  trois 
sacorderont;  il  s'agit  des  stances 
d'un  lay. 

Verinlllier, rougir  II  ;  212  98  {blan- 
cir  et  vermillier). 

Wevm,  prépos.,  comparativement  à 
(cp.  le  grec  upô?)  35  1 154  ;  1 10  798. 

Verse,  II,  265  90  :  Mon  coer  qui  la 
sent  si  verse  (il  s'agit  de  Fortune)  ; 
=  enverse  ou  averse  contraire  , 
hostile. 

VerdiciiK,  s'évertuant  89  88  ;  effi- 
cace III,  162  14.    De  vertu,  force. 

vés,  forme  contracte  de  veez,  voyez; 
18  570;  234  744;  322  3418.  On 
trouve  aussi  veez  :  II,   101    3397. 

Veik,  selon  llï,  168  34  {veû  Vart  des 
soutiiz);  veii  que  ou  veû  ce  que  ^ 
vu  que,  puisque  III,  10  284;  61 
282  ;  88  21  ;  ce  veû  que  (ou  sans  ce), 
pourvu  que  III,  126  940  ;  128  1025. 

Veiie,  regard  II,  298  5.  —  A  veiie, 
ouvertement,  en  public,  opposé  à 
en  requoi  47  1580;  II,  89  3000. 

Veus,  je  voulus  251  1139;  ailleurs 
voc,  42  1410;  354  215. 

viés,  vieil;  cette  forme,  qui  répond 
au  lat.  vêtus  et  qu'il  faut  distin- 
guer de  vieil  =  lat.  vetulus  (voy. 
ma  note  Baudouin  de  Condé,  p.  395), 
se  rencontre  à  l'état  d'adverbe  257 
1303  :  Mes  escrips  nouvellement  et 
viés  escrips 

viliagpc  (villaticus),  villageois  II, 
326 1  :  LÀ  se  tenaient  li  village  Tout 
d'un  lés  par  bonne  ordcuance. 
Cp.  message  =  missaticus  (mes- 
sager) et  message  =  missaticum. 
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Ylnagr,  propr.  voisinage,  puis  au 
lig.  ressemblance  II,  175  440  ;  Tu 
eti  as  bien  en  ton  Image  Qui  sont 
auqties  de  ce  vinage,  qui  ont  quel- 
que ressemblance  avec  lui.  Pour 
le  sens.  cp.  le  latin  vicint7a<;  quant 
b  la  forme,  elle  a  pour  type  vicina- 
tiatm,  d'où  visnage,  viiiage. 

Vlr,  voy.  veoir. 

Vire,  flèche  134  1624.  Les  Chro- 
niques présentent  plusieurs  fois  le 
(Jimin.  tiret  on. 

virgongne,  d'ordinaire  honte,  a  le 
sens  de  dommage,  préjudice  II, 
377  11  :  Car  frois  qui  vient  de  soir 
ou  de  matin  Soudainement  porte 
as  gens  grant  virgongne. 

virgongneuM  ,  d'ordinaire,  hon- 
teux, timide,  craintif,  signiûe  II, 
420  rond.  84,  qui  tourne  à  honte 
{Trop  me  sera  parole  virgongneuse] . 

viMce  (vice),  perte,  malheur  121 
i  167  {Ne  le  tenroie  pas  pour  visce). 
On  peut,  toutefois,  aussi  traduire  : 
Accepter  la  mort  au  service  d'une 
telle  femme,  je  n'y  verrai  pas  un 
crime. 

Vivaint,  vie;  96  328  (former  son 
vivant)  i  i03  546,  adv.  tout  ton 
vivant ,  ta  vie  durant;  207  4067 
{Quant  verai  mon  vivant  Un  peu 
plusjoiant];  11,141  4758  (tuer  «on 
vivant). 

¥lve,  étincelle  III,  91  18  {Cest  con 
vive  Que  vo  cuer  y  puet  recevoir). 

vivcté,  vivacité  de  couleur  II,  212 
99;  émotion  II,  169  238  Désirs 
estoit  un  peu  plus  tains  {p'à\é}Etde 


viveté  mieuls  alains. 

vivre  (5c),  se  nourrir  264  1534  [Les 
hé  tes  sauvages]  qui  se  vivent  de  dé- 
vorer. 

Voc,  voy.  veus. 

voell,  volonté,  gré  105  032;  151  2181. 
Subst.  verbal  de  voloir,  comme 
doeil  de  doloir. 

1  ol,  je  vais,  je  marche  149  2120  ;  234 
727;  II,  38  1965,  alterne  avec  vois 
136  1697;  173  2976;  II,  71  2417.— 
Au  subj.  le  pers.  t'o»>  161  2500; 
179  3105;  II,  263  14;voweII,  56 
1913;  2«"  pers.  voises  III,  35  1157; 
3'  pers.  t)o«/ 33  1088;  201   3860. 

l'Ole,  voyage,  puis  voyage  ordonné, 
mission  1 1, 293  120;  299  29.~Moyen 
273  1859  ;  II,  344  22  —  Fois  (voy. 
Diez,  V»  via)  II,  228  272.  {Moult 
désiré  avoie  D'aler  en  mon  temps 
une  voie  Veoir  de  Foix  le  gentil 
conte).  —  Loc.  mettre  hors  voie, 
mettre  de  côté,  négliger  II,  6  165. 

Voir,  adv.,  mot  de  remplissage  ser- 
vant, comme  bieti,  à  renforcer  une 
affirmation  ;  il  s'intercale  dans  les 
propositions  et  gêne  un  peu  les 
lecteurs  novices;  très-souvent  il 
accompagne  les  adverbes  oïl  et 
ncnnil.  On  lui  voit  prendre  aussi 
le  sens  spécial  du  lat.  scilicet^k 
savoir,  p.  ex.  59  214.  Il  reproduit 
le  latin  vere  ,  vraiment;  sa  forme 
alterne  avec  voire  et  (avec  1';?  ad- 
verbial) voires.  Cependant  ce  der- 
nier ,  tout  en  signifiant  aussi 
vraiment,  en  effet  (12  367),  a  le 
plus  souvent  la  valear  de  du  moin^. 
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bien  entendu  \0  316  {Et  moult 
volenders  je  saroie,  Voires  se  savoir 
lepooie);  70  581;  170  2799  {Voires 
mes,  mais,  bien  entendu)  ;  III,  47 
i595. 

Voire,  voires,  voy.  l'art,  préc. 

Voire,  verre  à  boire  131  1352  ;  146 
2025. 

Toirrié,  vitré  II,  167  187. 

Vol»  ,  mot  148  2071  ;  parole  175 
2977  {En  dis,  en  fais,  en  parlers  et 
en  vois)',  renommée  175  2968  {La 
vois  Ven  porterai  et  le  renom). 

Vols  [en],  altération  de  en  voies  (  = 
angl.  away,  ail.  hinweg)  1.36  1698. 

Voiscusjoiseux,  dépourvu  de  valeur 
339  3818,  Forme  variée  de  uiseus 
et  wiseus. 

Volans  {parlers),  paroles  volages, 
sans  fond  III,  98  19. 

Volée  (à  la) ,  franchement ,  sans 
hésiter,  aussitôt  11,7  195  {Et  je 
respons  à  la  volée)  •,\\,'^^1  192, 
Cp.  l'ail,  flugs. 

Voleiitalre,  de  bonne  volonté,  dé- 
bonnaire 208  4126. 

Volenté,  affection ,  sentiment  33 
1102  {Il  m' ont  un  beau  samblant 
moustré  Sans  volent é,  sans  senti- 
ment réel).  On  emploie  dans  le 
même  sens  valoir  43  1124  {d'nmle 
voloir);  47  1571  {de  bon  voloir). 

Voler,  chasser  à  l'oiseau  II,  229 
314;  388  4. 

Voloir,  voy.  volenté. 

Volume,  rouleau  (de  parchemin) 
238  787  {La  lettre  et  la  balade  aussi 
Tout  en  un  volume  escripsi)  ;  gros- 


seur 241  912  {Unes  lettre»  Rose 
m'envoie  Auques  dou  grant  et  don 
volume  Les  premières). 

voinmer,  mettre  en  volume,  écrire 
275  1 9 1 1  ;  340  prose  1.11;  mesurer 
II,  40  1362  {Dont  je  ne  sçai  pas  la 
muison  Volumer  ne  le  compas 
prendre). 

voyani,  en  présence  de,  devant  18 
598  {voyant  son  bnrnage);  II,  74 
2533;  375  12. 

vregler,  établir  avec  régularité,  tra- 
cer 9  252  :  Ens  ou  vregié  (verger) 
Que  nostre  mestres  a  vregié  Et  ouvré 
à  ses  propres  mains  ;  II,  195  26:  Le 
vregié  Que  tout  autour  on  ot  vre- 
gié. De  verge,  nom  de  mesure;  donc 
propr.  jauger  avec  la  verge. 

vult  (vide),  en  défaut  89  86  Nepuet 
avoir  l'entente  vuide  Qu'il  ne  soit 
gais  et  amoureus;  n'ayant  pas, 
privé  144  1964  Cuidiés  vous  que  je 
soie  viiis  De  durs  jours  et  de 
povres  nuis  ? 

Wagcs,  mot  pluriel  féminin,  cité 
parmi  les  pièces  d'habillement  ou 
autres  dont  se  servent  les  bergers 
II,  307  18;  313  18;  319  28  {Solers 
takenés..,  Wans,  wages,  chaperons 
petis  Et  chapeaus  sur  leurs  testes 
mis).  Je  ne  saurais  en  préciser  le 
sens  ;  peut-être  sont  ce  des  hauts- 
de-chausse,des  houseaux,  lesquels 
mots  ne  paraissent  pas  dans  les 
passages  cités. 

VI ans,  gants  II,  319  48;  gans  se 
trouve  11,313  11. 
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^iTAucrer  ,  errer ,  marcher  sans 
direction  fixe.  Il,  410  XLVIII  (Je 
waucre  autour,  mais  je  ne  puis 
dedens).  Voy.  ma  note  Baudouin 
de  Condé  p.  443. 

iverbler,  gazouiller,  fredonner;  II, 
94  5107  (Orpheûs  ses  chans  en 
werbla).  Cp.  l'ail,  wirbebi,  néerl. 
wervelen,  angl.  warble,  propr., 
faire  un  roulement  (avec  la  voix). 

l«'ldler  de,  s'en  aller  111,  26  850. 

if'iseuM,  forme  variée  de  uiseus, 
oisif,  oiseux  ;  estre  wiseuSf  cesser, 


discontinuer  168  2757  CA'ct7  nepoet 

nuit  et  jour  estre  wiseus  Qu'adièi 

ne  pense..), 
iviseuive,   chose  oiseuse,  folie  345 

1.  4;  plur.  tviseuses,   balivernes, 

niaiseries  108  750. 
ivivre,  givre  (terme  de  blason)  II, 

324  28.  Du  lat.  vipera. 
Y  placé  après  le  verbe,  comme  ent, 

53  3  {Et  mettre  y  mon  estude)  ;  192 

3365  {Sans  mettre  y  vostre  estudie)\ 

268  1679  {Ne  pour  mettre  y  travel 

de  corps). 
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APPENDICE. 

Deux  notices  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  sur 
la  Cour  de  May  et  le  Trésor  amoureux  (i). 


I. 

LA  COURT  DE  MAY, 

DITTIER  AMOUREUX  OFFERT  A  LA   REINE   d'ANGLETERRE. 


Désirant  compléter  quelques  notes  réunies  depuis  un  grand 
nombre  d'années  sur  l'admirable  historien  des  emprises  et  des 
aventures  du  XIV"^^  siècle,  j'avais  abordé  récemment,  à  Brux- 
elles, de  nouvelles  recherches  dans  le  double  but  de  mieux  connaî- 
tre Jean  Froissart  et  de  mieux  apprécier  ses  écrits.  Rien  ne  rap- 
pelle plus  ce  palais  de  Caudemberghe  où  les  heures  se  passaient  si 
joyeusement  en  reviaulx  et  en  eshattements,  et  où  Froissart  s'en- 
tretenait, néanmoins,  des  affaires  de  son  temps  avec  son  ami 
Richard  Stury  :  mélanges  de  fêtes  et  d'études,  de  doux  loisirs  et 
de  sérieuses  enquêtes,  qui  explique  à  la  fois  et  sa  vie  et  ses  ou- 
vrages. C'est  ailleurs  qu'il  faut  chercher  aujourd'hui  les  traces  du 

(i)  Extraites  du  t.  XXIV  des  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
-—  Les  doutes  que  nous  avons  émis  dans  l'Introduction  relativement  à  la 
composition,  par  Froissart,  des  deux  poëmes  la  Cour  de  7nay  et  le  Trésor 
amoureux  ne  pouvant  bien  être  appréciés  qu'en  connaissance  des  arguments 
présentés  dans  le  sens  contraire  par  M,  le  baron  Kervyn,  la  loyauté  nous 
faisait  un  devoir  de  reproduire  ici  les  deux  notices  consacrées  à  ce  sujet  par 
l'académicien  belge,  d'autant  plus  que,  perdues  dans  une  grande  collection, 
elles  ont  été  peu  répandues  dans  le  public  littéraire  qui  s'intéresse  à  ces 
questions. 
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mouvement  politique  et  littéraire  de  ces  siùcles  déjà  éloignés  du 
nôtre,  et  Froissart  l'avait  bien  prévu  quand  il  écrivait  fust  de  soir 
ou  de  matin  pour  avoir  la  mémoire  au  temps  à  venir ^  car  il  n'est  si 
juste  retentive  qiCescripture  (1). 

Je  connaissais  la  richesse  de  nos  dépôts  publics ,  et  je  savais 
depuis  longtemps  que  la  mission  des  hommes  éminents  auxquels  ils 
sont  confiés  est  moins  de  les  garder  avec  soin  que  de  s'efforcer , 
par  leur  obligeance  et  leurs  lumières,  de  les  rendre  accessibles  à 
tous. 

Aux  Archives  du  royaume,  les  comptes  de  la  prévôté  de  Binche 
firent  revivre  pour  moi  ces  taverniers  de  Lestines  qui  prirent  cinq 
cents  francs  à  Froissart ,  taverniers  d'assez  bonne  condition , 
puisqu'ils  fournissaient  du  vin  au  duc  Wenceslas,  et  que  l'un 
d'eux ,  maître  Colard  ,  remplissait  les  honorables  fonctions  de 
maïeur  (2).  C'était  aussi  un  gai  compagnon  que  le  prévôt  Gérard 
Dobies,  qui,  selon  le  dit  du  Florin,  faisait  si  peu  de  cas  de  l'argent  :  il 
avait  fait  agrandir  la  salle  de  Binche  ,  et  l'avait  ornée  de  vitraux 
que  protégaient  des  treillis  de  fer  envoyés  de  Mons  par  le  maître  de 
l'artillerie  du  duc  Aubert  de  Bavière,  et  c'était  là  que,  sous  des  fes- 
tons de  verdure  et  de  fleurs,  il  offrait  aux  chevaliers  et  aux  mé- 
nestrels de  délicieux  festins.  Jean  Galoppin,  receveur  du  duc  Wen- 
ceslas, enregistre  avec  soin  toutes  les  kemces  de  vin  blanc  ou  ver- 
meil qu'on  buvait  à  Binche.  Gérard  Dobies  était  chargé  de  l'éduca- 
tion de  messire  Jean,  bâtard  du  duc  de  Brabant.  Sans  doute,  il 
recourait  aux  conseils  de  Froissart  ;  car  il  acheta  pour  deux  sous 
six  deniers  le  moraliste  favori  du  chroniqueur  Dionysius  Cato , 
qui  n'était,  toutefois,  qu'un  faux  Caton;  mais  quand  il  conduisait  le 
jeune  homme  à  Lestines,  c'était  chez  le  tavernier  Colard  qu'il 
faisait  préparer  son  logement ,  et  là ,  en  guise  de  leçon ,  il  lui  per- 
mettait de  tendre  ses  filets  pour  nourrir  ses  cruels  et  avides  fau- 
cons ,  qui  parfois  s'abattaient  sur  le  colombier  placé  au  haut  des 
halles  de  Binche,  au  grand  désespoir  des  bourgeois.  Ainsi  des 
comptes  de  dépenses  et  de  recettes  conservaient  le  côté  joyeux  des 


(1)  Chroniques,  livre  m,  chap.  12. 

(2)  Ily  a  aux  Archives  de  Lille  une  charte  du  11  juin  1379,  où  le  maïeur 
Colard,  quoique  tavernier,  est  cité  comme  témoin  après  Robert  de  Namur 
et  Simon  de  Lalaing. 
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relations  de  Froissart  et  du  prévôt  de  Binche.  Il  fallait  remonter 
aux  chroniques  écrites  à  Lestines  ,  dans  le  pays  des  bons  taver- 
niers ,  pour  retrouver  la  part  sérieuse  de  la  biographie  de  Gérard 
Dobies,  qui  avait  été.  à  la  malheureuse  journée  de  Bastweiler, 
l'un  des  quatre  écuyers  de  grande  volonté  et  vaillance,  instruit 
de  grands  faits  d'armes  et  bien  taillé  de  servir  un  haut  prince, 
dont  Wenceslas  écouta  trop  tard  les  conseils.  Pendant  longtemps, 
il  fut  son  ami  le  plus  dévoué  ,  son  confident  le  plus  intime  ;  enfin  , 
un  jour  vint  où  il  s'ennuya  de  sa  prévôté  ;  il  alla ,  peut-être  avec 
des  lettres  de  Froissart,  visiter  le  duc  de  Lancastre  qui  assiégeait 
Saint-Malo ,  et  en  reçut  si  grand  accueil  qu'on  l'emprisonna ,  k 
Mons ,  l'année  suivante ,  comme  trop  favorable  aux  Anglais. 

A  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ,  il  s'agissait  d'exhumer  le 
roman  de  Méliador  qui  fut  composé  pour  Wenceslas.  Méliador ,  je 
regrette  de  le  dire ,  a  résisté  à  toutes  mes  investigations  (1)  ;  mais 
j'ai  retrouvé ,  parmi  les  manuscrits  anonymes,  un  autre  poëme  de 
Froissart  de  plus  de  dix-sept  cents  vers  et  bien  plus  important ,  si 
je  ne  me  trompe,  que  le  recueil  où  étaient  insérés,  les  uns  à  la  suite 
des  autres,  les  rondeaux  et  les  virelais  du  duc  de  Brabant  (2). 

(1)  Il  serait  plus  exact  de  dire  que  je  n'ai  retrouvé  ni  le  chevalier  Méliador 
ni  le  roi  Méliadus;  car  je  suis  convaincu  que  Froissart  composa  deux 
poëmes  qu'il  faut  distinguer.  Le  premier,  Méliador,  qui  comprenait  les 
poésies  de  Wenceslas,  et  que  celui-ci  ne  vit  jamais,  mais  qui  faisait  partie  de 
la  bibhothèque  du  château  de  Blois;  le  second,  emprunté  au  cycle  de  la  Table 
ronde,  qui  était  relié  dès  1377,  et  que  je  trouve  désigné  ainsi  dans  les 
catalogues  de  la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne  :  «  Ung  grant  viels  livre 
couvert  de  cuir  blanc  :  le  livre  du  roy  Méliadus.  ■»  Il  était  écrit  en  vers  de  six 
pieds,  et,  pour  mieux  permettre  de  le  reconnaître,  je  donnerai  un  vers  de 
Yexplicit  : 

Par  tout  ainsi  s'en  vont. 

(2)  No  10492  du  catalogue  des  MSS.  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne 
(noôOO  de  l'inventaire  de  Viglius).  Cette  copie  paraît  avoir  été  faite  d'après  un 
MS.  en  mauvais  état  ou  difficile  à  lire.  Certains  mots  ont  été  intercalés, 
d'autres  corrigés.  Il  y  a  même  des  lacunes.  Ainsi,  on  lit  vers  la  fin  (1682)  : 

Ung  vallet  vint  qui  m'aporta 
Ung  drap  d'argent 
De  séir  sus,  disant  :  Prenez 
Place  icy  et  vous  ordenez,  etc. 
Il  faut  ajouter  au  second  vers  :  et  minvita. 
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N'oublions  point  que  les  manuscrits  des  poésies  de  Froissart  sont 
fort  rares.  On  n'en  connaitque  deux  :  les  n»"  7214  et  7215  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Déjà  Pasquier  les  signalait  parmi 
les  ouvrages  les  plus  précieux  de  la  bibliothèque  du  château  de 
Fontainebleau,  sous  François  1",  et  ce  qui,  pour  nous,  en  augmente 
le  prix,  ce  sont  les  notes  qui,  sur  les  feuillets  do  garde  de  ces  dittiés 
amoureux,  rappellent  les  malheurs  de  Jacqueline  de  Bavière  et  la 
trahison  du  duc  de  Glocester. 

Lorsque  Froissart ,  au  déclin  de  ses  années ,  offrit  à  Richard  II 
un  beau  volume  couvert  de  velours  vermeil  à  dix  clous  d'argent , 
le  roi  d'Angleterre  lui  demanda  «  de  quoi  il  traitait.  »  —  D'amour, 
repartit-il ,  et  le  malheureux  prince  fut  tout  réjoui  de  sa  réponse. 

Ce  poème  inédit  traite,  comme  les  autres ,  d'amour  et  de  mora- 
lité (1),  et  l'un  de  ces  mots  explique  trop  bien  l'autre  pour  que  nous 
puissions  les  séparer.  L'amour  est  un  chaste  et  doux  souvenir  qu'em- 
bellissent tant  d'autres  souvenirs  de  la  jeunesse  qui  s'y  mêlent  et  s'y 
confondent;  la  moralité,  un  enseignement  de  toutes  les  heures,  de 
tous  les  jours ,  de  toutes  les  années ,  dusseat-elles  être  celles  qui 
s'abaissent  aux  limites  de  l'horizon  et  se  rapprochent  davantage  de 
la  tombe.  Être  Adèle  à  son  Dieu  ,  à  son  épée  et  à  sa  dame  ,  flétrir 
également  celui  qui  trahit  l'honneur  comme  celui  qui  trahit  la  beau- 
té, braver  l'orgueil  et  la  force,  protéger  le  malheur  et  la  faiblesse, 
joindre  au  courage  indomptable  des  camps  la  générosité  et  le  dévoue- 
ment d'une  fraternité  toute  chrétienne,  telles  étaient  les  bases  sur 
lesquelles  reposait  la  chevalerie  :  il  appartenait  à  Froissart,  histo- 
rien et  poète  de  la  chevalerie ,  de  les  exalter  par  ses  vers  comme 
par  ses  récits. 

Le  poème  que  nous  analysons  est  un  dittier  amoureux  sur  la 
Court  de  May  (2).  L'auteur  rapporte  que  souvent  il  a  vu  sourire  au- 
tour de  lui,  et  qu'on  l'a  interrogé  sur  son  amour  ;  mais  c'est  un  secret 
qu'il  ne  trahira  jamais  ,  et  s'il  le  chante  dans  ses  vers  ,  ce  sera 

(1)  C'est  l'expression  dont  Froissart  se  sert  dans  sa  chronique  pour  dési- 
gner ses  poëmes,  et  elle  se  trouve  répétée  dans  le  titre  des  manuscrits  de 
Paris. 

(2)  Tel  est  le  titre  que  l'auteur  donne  lui-même  à  son  poôme  : 

Tu  appelleras 
Ce  dittier-cy  que  parferas 
La  Court  de  May  par  mon  commaDt  (v.  1321). 
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couvertement.  Celle  qui  les  inspira  pourra  seule  les  comprendre  en 
y  retrouvant  cette  flamme  pleine  de  discrétion  et  de  respect  qui , 
pour  tout  autre,  doit  à.  jamais  rester  ignorée  : 

Qui  veut  avoir, 
Nom  de  riens  valoir  ou  savoir, 
Il  convient  telz  maulx  endurer 
Et  employer  tout  son  povoir 
A  les  soustenir  main  et  soir, 
Ou  l'amour  ne  pourroit  durer. 
Et  si  se  fault  asséurer 
En  sa  dame  et  par  espérer 
Soy  conforter  pour  mieulx  valoir. 

De  même  que  dans  le  Buisson  de  Jonéce ,  le  poète  invoque  Co- 
gnoissance,  qui  le  soutient ,  parce  qu'en  lui  rappelant  les  traits  de 
sa  dame,  elle  rend  pour  lui  à  la  lumière  ce  qui  appartient  déjà  aux 
ombres  du  passé  ;  c'est  Cognoissance  qui  se  plaît  à  l'exhorter  et  à 
le  consoler  : 

J'ay  bien  souvenance 

Comment  ma  dame  Cognoissance 

Jadis  en  son  blanc  pavillon 

Me  dist,  quant  je  parti  de  France, 

Que  j'eusse  d'accoustumance 

Pour  tous  jours  avoir  bon  renom, 

Ainsi  me  venroit  éur  bon 

Et  toutes  dames  de  bon  nom 

Vouldroient  bien  mon  accointance. 

Cognoissance  était  toute  bonne  et  saige;  elle  disait  : 

Ayes  léauté  en  couraige  ; 

Ayes  vérité  en  langaige. 

Vueilles  à  ces  deux  poins  penser 

Et  pour  toy  de  grâces  parer, 

Encore  un  point  te  vueil  monstrer  : 

Ayes  honnesté  en  usage. 

Se  ces  trois  poins  tu  veulx  garder, 

Tu  te  verras  par  tout  amer 

Plus  que  nul,  tant  ait  haut  lignage. 
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Et  pour  ce  qu'en  maints  lieux  iras  (1) 
Où  pas  cognoistre  ne  pourras... 

(Voy.vere  76-108.) 

Nobles  conseils  donnés  moins  au  poëte  qu'au  chroniqueur ,  qui 
devait  raconter  plus  tard  combien  il  eut  de  peine,  combien  il  cher- 
cha de  pays  pour  enqtierre  la  vérité  en  s'adressant  à  de  >ages  et 
vaillants  hommes  (2). 
Cognoissance  ajouta  : 

Tu  veulx  devenir  amoureux  : 

C'est  un  nom  trop  plus  éureux  , 

Qu'aucun  ne  croiroient  jamais. 

Qui  le  dessert,  il  est  de  ceulx 

Qui  n'ont  nul  viilain  vice  en  eulx, 

Ains  sont  bons  en  dis  et  en  fais. 
Froissart,  interrogé  par  Cognoissance,  commence  à  son  tour  un 
récit  dont  le  paysage,  aussi  bien  que  celui  de  ses  autres  poëmes, 
retrace  les  prés  riants  que  l'Escaut  arrose  et  que  Valenciennes  do- 
mine de  ses  tours  crénelées. 

Ce  fut  en  avril  xvi  jours  (3), 

A  l'issir  d'une  forteresse, 

Devers  ma  dame  par  amours 

Et  lui  disoie  mes  claraours,  .     . 

Regardant  sa  belle  jonesse, 

Son  gent  corps,  sa  riant  siinplesse, 

Son  très-doulx  maintien,  sa  haultesse, 

Son  humble  parler,  ses  doulçours, 

Qui  me  donnent  plus  de  léesse 

Que  seigneurir  sur  la  richesse 

De  toutes  les  mondaines  cours. 

Elle  estoit  bien  accompaignie 

\\)  Ne  résulte-t-il  pas  de  ce  vers  que,  dès  1361,  la  reine  d'Angleterre  avait 
chargé  Froissart  d  aller  »  à  ses  coustages  chercher  ce  qui  à  chercher  fait  î  •• 

(2)  Chroniques,  liv.  m,  chap.  28. 

(3j  II  ajoute  que  c'était  un  samedi.  Or,  ce  samedi  16  avril  doit  être  la  veille 
du  dimanche  des  Rameaux  1355  (v.  st.).  Cette  date  est  importante,  puisque 
Froissart  dit  ailleurs  qu'il  quitta  alors  Valenciennes,  et  elle  se  trouve  confir- 
mée par  le  prologue  de  ses  chroniques  où  il  rapporte  qu'il  s'est  enquis, 
depuis  1356,  du  fait  des  guerres  et  des  aventures. 
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Et  avoit  en  sa  compaignie 
Une  dame  très-gracieuse  : 
Si  me  mirent  par  courtoisie 
Entre  elles  deulx,  à  chière  lie. 
La  place  estoit  moult  déliteuse, 
Parée  de  fleurs,  toute  herbeuse. 
Le  rossignol,  de  voix  joyeuse, 
Y  chantoit  dedens  la  feuillie 
Par  fine  plaisance  amoureuse, 
Tant  que  sa  voix  armonieuse 
Garissoit  de  mérancolie. 

Quelle  était  cette  dame  très-gracieuse  ,  quoique  sans  doute  elle 
fût  moins  belle  que  celle  à  qui  Froissart  adressait  ses  vers  ?  C'était, 
comme  nous  l'apprend  VEspinette  amoureuse,  une  de  ses  parentes 
qui  faisait  des  vœux  pour  le  succès  des  amours  du  jeune  poète. 
Tout  semblait  lui  permettre  d'y  croire,  car  sa  dame  s'attristait 
d'apprendre  qu'il  allait  s'éloigner,  et  elle  lui  disait  : 

Quant  de  vous  loingtaine  seray 
Et  que  véir  ne  vous  pourray. 


J'envolerai  Doulce  Pensée 


Qui  vous  dira  et  dira  vray 

Comment  par  vraye  amour  celée. 

Je  n'aray  joyeuse  journée 

Jusqu'à  tant  que  vous  reverray  (w.  îi!08-16). 

Froissart  partit  (1),  et  lorsque  le  printemps  ramenait  ce  jour  for- 
tuné, une  voix  harmonieuse  et  tendre  le  réveillait.  Doulce  Pensée, 
l'aimable  sœur  de  Souvenir,  venait  lui  rappeler  le  doulœ  congié 
de  sa  dame.  Un  songe  mystérieux  servait  de  cadre  à  ce  message, 
et  dès  les  premières  lueurs  de  l'aube,  Amour  lui  ordonnait 

D'aler  à  ce  beau  jour  aux  champs 
Oyr  des  oyselès  les  chans, 

•  (1)  Ainsi  ce  jour  dessus  nommé, 

Morne,  pensif  et  assommé, 
De  ma  dame  me  départi. 
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Pour  recommencer  ma  léesse... 


•  Ce  jour  de  may  qui  ne  fu  fait 

Fors  pour  renouveler  la  joye 
Dont  cueur  amoureux  se  resjoye, 
Me  resjoy  et  conforta 
Tant  que  sa  joye  me  porta 
En  lieu  si  paré  de  verdure, 
Qu'il  y  fait  vert  quant  Thyver  dure. 

Et  Dieux  scet  se  les  oyselés 

Chantoient  sur  vers  raincelés  , 

Chascun  le  chant  que  raieulx  savoit.  , 

Encore  aultre  chose  y  avoit, 

Car  les  amoureuses  ileurettes 

Indes,  blanches  et  vermeillettes, 

Rendoient  si  doulces  odours 

Que  c'estoit  pour  revivre  cueurs... 

Et  aussy  est-ce  le  vergier 
Où  Amours  se  vient  herbergier 
Du  jour  de  may  jusqu'en  la  fin. 
Il  s'y  tient  tout  ce  mois  ,  affin 
Que  ceulx  qui  là  le  venront  voir 
Puissent  certainement  savoir 
Que  tout  ce  mois  plaisant  et  doulx 
Il  n'aront  anuy,  ne  courroux. 

Près  de  là,  à  l'extrémité  d'un  sentier  à  demi  caché  par  l'herbe 
et  les  fleurs,  jaillissait  une  fontaine  aux  eaux  limpides  gardée  par 
une  dame  vêtue  de  drap  d'or,  qu'au  premier  moment  le  poète 
n'avait  pas  aperçue. 

Soyôa  le  bien  venu, 
lui  dit-elle, 

Il  t'est  huy  grant  bien  advenu, 

Et  par  moy  viens-tu  q^  endroit; 

Tu  es  amoureux  et  as  droit. 

Je  suis  Léesse  :  si  aras 
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Chapel  de  may  que  porteras. 


Geste  fontaine  est  en  ma  garde 

Je  m'y  vien  esbattre  et  la  garde 

Contre  envieux  et  mesdisans... 

N'y  vis  venir  depuis  dix  ans 

Si  matin,  servant  qu'Amours  ait 

Que  toy  ;  mais  tu  viens  à  souhait. 

Je  congnoy  bien  ta  voulenté; 

Si  verras  cy  plus  de  planté, 

Plus  d'onneur  et  plus  de  largéce. 

De  biens  mondains  et  de  richesce, 

Dedens  ce  vergier  à  la  ronde 

Que  n'ont  tous  les  roys  de  ce  monde, 

Quoy  que  tu  as  véu  en  cours, 

Grans  richesces  en  maintes  cours  (1). 

Dans  sa  réponse,  le  poète  proteste  que,  bien  qu'il  soit  à  cin- 
quante lieues  de  sa  dame,  il  est  resté  toujours  Adèle  à  sa  devise,  et 
que  depuis  dix  ans  entiers,  il  porte 

...La  couronne  bleue, 

La  couronne  de  loyauté  (2). 

Ces  vers  offrent,  pour  la  biographie  de  Froissart,  des  données 
précieuses,  surtout  si  on  les  rapproche  de  ce  passage  de  VEspi- 
nette  amoureuse,  où  Vénus  lui  annonce  qu'à  partir  de  l'âge  de 
quatorze  ans  (3),  il  restera  à  son  service  pendant  dix  ans,  c'est-à- 
dire  de  1351  à  1361.  Ils  déterminent  la  date  du  poème,  qui  appar- 
tient à  l'année  même  où  Froissart  devint  un  des  clercs  de  la  cham- 
bre de  la  reine  d'Angleterre  (4). 

(1)  Dans  un  autre  endroit  du  poëme,  Courtoisie,  engageant  le  poëte  à  se 
baigner  dans  le  fleuve  qui  arrose  le  domaine  du  dieu  d'Amour,  lui  dit  : 

..Quoi  qu'en  maints  lieux  viens  et  vas, 
De  tèle  eaue  onques  ne  lavas. 
Nous  nous  occuperons  ailleurs  des  voyages  de  Froissart  antérieurs  à  1361. 

(2)  Couleur  bleue  signifie  loyaulté.  {Jehan  de  Saintré,  édit.  de  M.  Gui- 
chard,  p.  272.) 

(3)  Espinette  amoureuse,  v.  605. 

(4)  Chroniques,  liv.  iv,  chap.  68  et  82. 
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Doulce  Pensée  présente  au  poète  le  portrait  de  sa  dame.  Ce  por- 
trait était  charmant,  faut-il  s'en  étonner? 
Aussy  y  inist  Amours  la  main. 
Le  jeune  homme,  dans  un  transport  de  reconnaissance  et  de 
bonheur,  demande  humblement  à  Léesse,  à  Souvenir  et  à  Doulce 
Pensée,  qu'il  leur  plaise  de  le  conduire  prés  du  dieu  lui-même. 
Courtoisie  l'introduit  dans  une  tente  brodée  de  perles  et  parsemée 
de  diamants,  dont  le  soleil  rend  l'éclat  si  vif  que  l'œil  ne  peut  le 
soutenir.  Qu'on  ne  s'étonne  pas  de  ces  richesses,  car  là  régne  un 
dieu  auquel  les  princes  les  plus  puissants  offrent  sans  cesse  leurs 
trésors  en  sacrifice  : 

C'est  Amours  qui,  par  sa  maistrie, 
Tous  les  seigneurs  mondains  maistrie,.... 
(Voy.  vers  703-739.) 

Cet  enseignement  répondait  ù.  toutes  les  pensées  du  poëte.  11  sup- 
plia le  dieu  de  l'instruire  de  plus  en  plus ,  et  Amour ,  voulant  lui 
montrer  qu'il  n'ignorait  aucun  sentiment  de  son  cœur ,  lui  rappela 
tour  à  tour  le  commencement  et  les  progrès  de  sa  passion.  Ici 
encore  nous  rencontrons  des  vers  pleins  de  grâce  et  d'élégance  : 

...  Céléement  pressay 
La  belle  et  doulce  à  toy  amer 
Et  toy  son  seul  amy  clamer. 
Joyeuse  estoit  vostre  accointance, 
Sans  déshonneur  et  sans  vantance. 


Vos  deux  cueure  n'avoient  ensemble 
Que  une  pensée,  ce  me  semble  ; 
Riches  estiés  de  joyeux  jours. 

Cependant  les  ennemis  de  Froissart  le  calomnièrent  (1).  Il  raconte 

(1)  Par  la  fausse  envie 

D'aucuns  qui  sont  encore  en  vie, 
Qui  te  grevèrent  quoyement, 
Blamans  malicieusement 
Ta  loyaulté,  ton  bon  vouloir. 


..  Elle  estoit  si  court  tenue 
Que  toute  sa  mesavenue 
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ailleurs,  il  raconte  également  ici  que  sa  dame  l'oublia  et  le  trahit, 
mais,  loin  de  la  maudire,  il  n'accuse  que  son  absence  et  la  fortune  : 

Jonèce  la  conduisoit 
Et  Cuidier  la  seigneurisoit 
Pour  sa  beaulté  qui  fu  requise 
Des  plus  puissans...  (1) 
Et  alors  Constance  vuida 
De  son  cueur... 

Mais  pourquoi  Froissart  s'était-il  éloigné  ?  Il  le  dit  sans  rougir , 
pour  mieulx  valoir ,  pour  quérir  honneur  par  traveil  (2) ,  et  ceci 
nous  rappelle  ce  beau  passage  des  chroniques  :  «  Je  commençay 
jeune,  dès  l'âge  de  vingt  ans ,  ma  haulte  et  noble  matière  ;  et  tant 
comme  je  vivrai,  je  la  continuerai.  « 

Aussi  Amour ,  appréciant  sa  loyauté,  lui  fait-il  espérer  pour 
récompense,  dans  un  temps  à  venir  ,  un  don  qui  relèvera  au-des- 
sus de  tous  ,  ce  don  de  mieulx  valoir  et  de  quérir  honneur  par 
traveil^  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure  :  promesse  heureusement 
accomplie,  s'il  en  fut  jamais,  car  en  célébrant  les  gloires  du  XIV™« 
siècle,  Froissart  devait  placer  la  sienne  aussi  haut  que  celle  de  ses 
héros. 

...Je  qui  suy  large  donneur 
Te  donray  ung  temps  qui  venra 
Le  don  qui  sur  tous  te  vaulra... 


Tu  mettras  par  livre  ou  par  roUe 
Ce  que  tu  m'os  cy  commander, 
Pour  mes  biens  plus  recommander, 
Et  pour  les  bons  faire  meilleurs, 
Et  avoir  sentemens  greigneurs 


Vint  le  plus  par  toy  eslongier, 
Et  par  un  mauvais  mensongier. 
Qui  te  fist  maint  mal  en  recuoy, 
Quoy  qu'il  te  rie  et  s'en  taist  cuoy. 
Froissart  s'exprime  à  peu  près  de  même  dans  XEs'pinette  amoureuse. 

(1)  Lacurne  de   Sainte-Palaye  a  déjà  remarqué  que  la  dame  célébrée  par 
Froissart  paraît  avoir  occupé  un  rang  assez  élevé  à  Valenciennes. 

(2)  Il  dit  aussi  dans  YEspinette  amoureuse,  v.  2385,  qu'il  quitta  son  pays 
"  pour  mieulz  valoir.  »» 
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De  parvenir  à  la  croissance 

De  souveraine  congnoissance, 

Et  pour  montrer  aux  orguilleux , 

Qu'il  n'est  bien  que  d'estre  amoureux  (1). 

Dans  les  vers  suivants,  nous  retrouverons  Froissart  tel  que  nous 
le  comprenons  et  tel  qu'il  s'est  peint  lui-môme  dans  ce  poëme  , 
humble,  modeste,  sincère,  ayant  appris,  dès  sa  jeunesse,  à  ne  pas 
se  contier  dans  l'inconstante  vanité  des  cours,  et  sachant  déjà 
séparer  l'orgueilleuse  mollesse  des  grands  séduits  par  leurs  flat- 
teurs, de  la  mâle  vertu  des  chevaliers,  qu'il  devait  peindre  un 
jour  -  pour  donner  exemple  aux  preux  d'eulx  encourager  en 
bien  faisant  (2).  » 

...Ne  fay  pas  ainsi  que  font 

Aucuns  meschans  qui  se  deffont, 

Quant  les  mondains  seigneurs  leur  rient, 

Cuidans,  pour  ce  qu'en  eulx  se  fient, 

Estre  plus  grant  qu'ils  ne  souloient  ; 

Car  tels  maléureux  foloient 

Par  l'orgueil  qui  les  a  sourpris... 

(Suivent  ici  un  grand  nombre  de  fragments  des  enseignements 
du  roi  Amour,  tirés  de  nos  vers  1047  à  1286.) 

A  quelle  noble  et  frisque  dame  qui  perdit  son  bon  nom,  ces 
vers,  assez  obscurs,  offrent-ils  une  allusion  ?  Nous  l'ignorons,  et 
nous  nous  bornons  à  repousser  celle  que  l'on  y  voudrait  voir  à 
l'amour  d'Edouard  III  pour  la  comtesse  de  Salisbury. 

Courtoisie  et  Humilité  avaient  pris  le  poëte  par  la  main  et  l'a- 
vaient conduit  dans  un  préau  tapissé  de  violettes  et  entouré  d'une 
clôture  de  rosiers  fleuris.  Que  ce  séjour  était  délicieux,  et  comme 
il  est  aisé  de  comprendre  que  le  poète  s'écrie  : 

(1)  Quand  Amour  ajoute  : 

Tu  dois  aussi  liement  vivre 

Que  tous  ceulx  dont  on  lit  par  livre, 

je  reconnais  le  poëte  nourri  de  la  lecture  des  romans  de  chevalerie. 

(2)  Prologue  des  chroniques. 
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Qu'en  may  chascun  an  m'y  revoie  ! 


...Es  autres  cours  court  envie 

Sur  les  grans... 

Les  gens  d'amour  autrement  font. 

Car  ils  s'entrayment  tous  ensemble, 

Eureux  est  qui  les  ressemble  ! 

Mais  es  cours  des  mondains  seigneurs, 

Ore  y  a  joye,  ore  douleurs, 

Ore  du  gouvernement  plaintes  : 

De  teles  cours  en  est-il  maintes  ! 

Pléust  à  Dieu  que  s'entraimassent 

Les  gens  des  cours  !... 

Je  hanteroie  court  adonques 

Plus  voulentiers  que  ne  fis  onques   (vv.  1351-68). 

Là,  sur  un  portique  où  se  confondaient  les  rubis  et  les  saphirs  , 
on  lisait  ces  paroles,  gravées  sur  des  tables  d'or  : 

Fuyés,  fuyés,  fuyés  de  cy, 

Mesdisans,  félons,  envieux, 

Hardis  menteurs,  faulx  orguilleux, 

Parjureurs,  déceveurs  de  dames  ; 

Mauvais  estes  de  corps  et  d'âmes. 

Amours  vous  fait  commandement 

Que  n'aprouchiés  aucunement 

Ce  plaisant  et  vertueux  lieu  (vv.  1440-47). 

Le  poète  était  tout  entier  à  l'admiration,  quand   Courtoisie   le 
harangua  de  nouveau  : 

Que  t'est-il  advis  ? 
Or  me  dis  s'onques  mais  tu  vis 
En  France  un  aussi  bel  vergier, 
Ne  lieu  si  bel  pour  herbergier. 
Nennil,  dis-je,  n'en  aultre  marche... 


Pléust  à  Dieu  qu'en  ce  mois  doulx 
Feussent  icy  aveques  nous 


NOTICK   SLR   LA   COURT   DE  MAY.  451 

Tels  vint  chevaliers  que  congnoy, 


Et  aussi  d'escuiers  autaht  (1505-17). 
Amour, 

réplique  Courtoisie, 


...D'homme  orguilleux  quel  qu'il  soit  , 

N'a  cure  s'il  seignourisoit 

Toute  la  terre  deçà  mer  , 

Tant  fait  orguilleux  à  blâmer. 

Orgueil  ordist  la  renommée, 

Si  non  quant  Tomme  a  teste  armée  : 

Là  peut-il  bien  estre  orgueilleux 

Pai"  grant  emprise  et  courageux. 

Là  doit-il  C'.iidier  tant  valoir 

Que  pour  vaincre  par  hault  valoir 

Et  courre  sus  tout  au  meilleur 

Au  plus  redoubté  batailleur, 

Et  tel  orgueil  est  bien  séant.. 

Orgueil  resert  d'aultre  manière. 
Quant  dame  est  orguilleuse  et  fiére, 
Dès  qu'on  lui  requiert  villenie. 
Qui  tel  orgueil  blarae,  je  nie 
Qu'il  soit  mauvais,  car  bon  le  treuve  ; 
Net  cueur  de  dame,  Honneur  l'appreuve . 
Ces  deux  orgueils  aucunement 
Ont  lieu  selon  mon  sentement  (1525-46). 

Voici  quelle  est  la  doctrine  d'Amour,  telle  que  le  poète  l'expose 
et  telle  que  le  chroniqueur  ne  la  désavouerait  pas  : 

...Cuer  de  bonne  voulentô 
Plus  vit,  plus  est  entalenté, 
D'aprendre  que  valent  vertus. 

.     .     .     .  Hault  doit  emprendre. 
Et  qui  n'emprent  à  bonne  entente, 
Soit  en  pavillon  ou  en  tente, 
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En  ville,  en  chastel,  en  manoir, 
Sans  mal  éur  ne  peut  manoir. 

Autrement  honneur  cesseroit. 
Et  bien  faire  ne  vaulroit  rien. 

Pour  ce  te  dy  que  toute  emprise 
Qui  n'est  ajuste  cause  prise 
Et  gouvernée  léauraent 
Ne  durera  jà  longuement. 

Homme  nul  n'a  séur  demain. 

Or  tu  te  dis  estre  amoureux  : 

Si  soyes  donques  vertueux. 

Fay  bien  tant  que  tu  as  espace  : 

Vie  est  briefve  et  brief  temps  se  passe. 

Le  poète  se  bornait  à  requérir  Amour 

Qu'il  m'aprengne  à  dire  si  bien 

Que  ce  soit  exemple  de  bien, 

Et  que  celle  m'en  sache  gré 

Qui  de  mon  cueur  scet  le  secré  (1); 

Car  s'il  lui  plaist,  je  ne  plain  peine. 

Ne  traveil  où  mon  cuer  se  peine  (vv.  1622-28). 
II  suffit  de  comparer  ces  vers  à  ceux  de  YEspinette  amoureusey 
où  il  raconte  qu'une  dame  qui  le  tenoit  en  son  pays  assez  bien 
Vexamina  et  de  lui  adevina  que  fort  estoit  amoureux.  Nous 
reconnaissons  aussitôt  sa  noble  protectrice,  la  bonne  reine  Philippe, 
qui  tant  aima  les  Hennuyers  et  ce  doux  et  bon  pays  de  Hainaut 
où  elle  était  née.  On  sait  que  le  jeune  clerc  de  Valenciennes  la  ser- 
vait de  dittiés  amoureux,  chastes,  naïfs  et  gracieux,  comme  celui 
que  nous  relisons  aujourd'hui,  cinq  siècles  après  les  fêtes  d'Eltham 
et  de  Berkhamstead. 

(i)  Ces  vers  rappellent  ceux  de  Ylncipit,  et  c'est  sans  doute  à  dessein  que 
Froissart  reproduit  les  mêmes  rimes  dans  les  deux  passages  les  plus 
importants  de  son  poëme.  Le  premier  tenait  lieu  de  titre,  le  second  de 
dédicace.  Rien  n'est  plus  conforme  aux  usages  des  poëtes  du  XIY™«  siècle. 
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La  Court  de  May,  riant  tableau  d'un  st\jour  où  la  poésie  préside 
&  des  fêtes  non  interrompues  et  aux  plus  doux  plaisirs,  n'offrait- 
elle  pas  à  chaque  page  une  allusion  délicate  à  la  cour  d'Angleterre, 
alors  la  plus  élégante  et  la  plus  lettrée  do  l'Europe  ? 

Cependant  le  poème  s'achève.  Froissart  promet  de  ne  jamais  ou- 
blier les  bienfaits  d'Amour.  S'il  s'en  rendait  indigne,  qu'il  soit  ex- 
clu des  banquets  de  toute  cour  joyeuse.  Peu  lui  importent  les  men- 
songes et  les  médisances  des  envieux. 

...Pour  ce  qu'ils  sont 
Dolens  des  biens  qu'amoureux  ont, 
Pour  tant  soient  leurs  corapaignies 
De  toutes  nobles  gens  banies, 
Et  les  léaux  soient  hauciez 
Es  plus  haulz  lieux  et  avanciez. 

Ces  sentiments  dont  la  métaphysique  plaisait  tant  aux  clercs 
comme  aux  chevaliers ,  parce  qu'ils  n'y  voyaient ,  dit  Lacurne  de 
Sainte-Palaye ,  que  l'honneur ,  la  vertu  et  le  désir  de  la  perfec- 
tion (1);  cette  forme  où  l'on  sent  déjà  naître  la  langue  littéraire  nou- 
velle que  Froissart,  chroniqueur  et  poëte,  léguera  au  duc  d'Orléans, 
avant  qu'elle  passe  à  Chastelain  et  à  Commines  ,  tout  permet  de 
reconnaître  une  des  créations  les  plus  heureuses  de  son  génie  poé- 
tique. Si  quelque  doute  (et  nous  ne  croyons  pas  que  la  lecture  de 
ces  vers  en  ait  pu  laisser)  subsistait  encore,  nous  ferions  remar- 
quer que,  non-seulement  dans  VEspinette  amoureuse^  le  poète  re^ 
trace,  de  la  même  manière,  la  scène  des  adieux  à  sa  dame,  mais 
qu'il  a  pris  soin  d'y  désigner  assez  clairement  le  poème  qu'il  lui 
offrit  à  son  retour  à  Valenciennes  : 


...Elle  parla, 
Soie  merci,  moult  doucement 
Et  si  me  demanda  comment 


y 


(1)  Froissart  répète  plusieurs  fois  dans  ses  chroniques  que  l'amour  est 
l'une  des  vertus  nécessaires  aux  chevaliers.  C'est  ainsi  qu'il  dit  du  sire 
d'Angle  :  «  Il  ot  toutes  les  nobles  vertus  que  chevalier  doit  avoir  :  il  fut  lié, 
loyal,  amoureux,  sage,  secret,  large,  pieux,  hardi,  entreprenant  et 
chevaleureux.  » 

TOM.  m.  35 
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J'avoie  fait  en  ce  voyage. 

Et  je  li  di  :  «  Ma  dame,  s'ai-je 

«  Pour  vous  eu  maint  souvenir  (1).  »  (Ep.  3300.) 

La  dame  baissa  les  yeux;  elle  sentait  sans  doute  s'élever  dans 
son  cœur  le  remords  de  son  inconstance.  Pour  mieux  le  cacher, 
elle  s'adressa  à  son  amie,  qui  ce  jour-là  aussi  se  trouvait  près  d'elle; 
mais  celle-ci,  impatiente  d'entendre  les  vers  du  jeune  poète,  lui 
répondit  vivement  : 

...Il  faut  que  vous  oés 

Un  virelay  paisant  et  bel 

Qu'il  a  fait  de  là  (2)  tout  nouvel, 

Dont  vous  estes  matère  et  cause  (3). 

Lors  mé  requist  sans  mettre  y  pause 

Que  je  li  vosisse  otroyer. 

Je  ne  m'en  fis  gaires  pryer, 

Car  j'avoie  plaisance  au  dire. 

Je  li  dis  et  bailiay  pour  lire. 

Et  elle  m'en  sot  trop  grant  gré, 

Tant  saciés  bien  démon  secré.  {Ep.  3321-31.) 

Ces  deux  derniers  vers  se  rapportent  évidemment  à  notre 
poème,  dont  voici  Vincipit  : 

Aucuns  me  scevent  mauvais  gré, 
De  taire  envers  eulx  le  secré. 

(1)  Froissart  ajoute  : 

Je  ne  suis  pas  bien  hardis 
De  vous  reraonstrer,  dame  chière. 
Par  quel  art,  ne  par  quel  manière 
J'ai  eu  ce  commencement 
De  l'araouroux  atouchement. 

Ces  vers  répondent  à  ceux  de  la  Court  de  May  ,  où  Amour  dit  au  poëte  : 

Je  te  racompteray  briefment. 
L'entrée  et  le  commencement 
De  tes  amours. 

(2)  Au-delà  de  la  mer,. en  Angleterre. 

(3)  Amour  le  lui  avait  ordonné  : 

Et  vueil  qu'en  ce  dittier  présent, 

Par  toy  lui  en  soit  fait  présent, 

Si  tost  que  véoir  la  pourras.  {Court  de  May,  803-5.) 
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J'ajouterai  que  l'auteur  nomme  la  Ckjurt  de  May  un  virelai,  par- 
ce que  les  premiers  feuillets  olTrent  des  strophes  de  douze  vers  où 
la  même  rime  se  répète  six  fois;  mais  bientôt  l'étendue  de  ce  poôme 
l'engagea  à  préférer,  comme  il  le  dit  lui-même,  les  rimes  dou- 
blettes^  et  il  l'appelle  ailleurs  un  dittier  ou  une  ballade. 

C'est  ainsi  qu'il  dit  en  le  terminant  : 

Coramençay  en  caste  maniera 
Ce  jour  ma  balade  première. 

Et  ces  vers,  qui  confirment  la  date  que  nous  avons  donnée  à  ce 
poôme,  et  qui  nous  autorisent  à  y  retrouver  le  premier  dittier 
amoureux  qu'il  offrit  à  la  reine  d'Angleterre,  justifient  tout  le  prix 
que  nous  y  attachons  comme  à  l'un  des  monuments  les  plus  inté- 
ressants de  l'histoire  littéraire  du  XIV™"  siècle. 

Un  dernier  mot  sur  le  manuscrit  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Il  a  été  écrit  dans  la  dernière  moitié  du  XV"^«  siècle,  et  comme  le 
filigrane  du  papier  en  atteste  l'origine  anglaise,  nous  pouvons 
conclure  du  silence  des  inventaires  de  Charles  le  Hardi  et  d'une 
mention  formelle  dans  celui  de  Viglius,  qu'il  fut  apporté  dans  nos 
provinces  par  la  duchesse  de  Bourgogne,  Marguerite  d'York,  qui 
avait  pu  le  faire  copier  à  Londres  sur  le  manuscrit  original  offert 
autrefois  à  sçn  illustre  aïeule ,  Madame  Philippe  de  Hainaut. 


II. 


LE  TRÉSOR  AMOUREUX. 


Pendant  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré  pour  retrou- 
ver des  œuvres  inédites  du  célèbre  chroniqueur  de  Valenciennes  , 
j'avais  placé  à  côté  de  la  Court  de  May  un  autre  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  de  Bourgogne,  comme  méritant  un  examen  non 
moins  sérieux.  Mon  espoir  n'a  pas  été  déçu,  et  je  puis  me  féliciter 
aujourd'hui  d'avoir  découvert  un  second  poëme  de  Froissart, 
j'ajouterai  même  l'un  des  plus  considérables  que  l'on  doive  à  sa 
verve  facile  et  féconde ,  car  il  renferme  près  de  huit  mille  vers  ; 
mais  il  appartient  à  une  tout  autre  époque  que  la  Court  de  May  , 
écrite  en  1361,  et  si  je  ne  me  trompe,  ce  fut  trente-cinq  ans  plus 
tard  ,  c'est-à-dire  en  1396  ,  que  Froissart  dicta  le  poème  que  j'ai 
sous  les  yeux.  Ainsi,  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  conservait  par- 
mi ses  manuscrits  inexplorés,  les  premiers  vers  tracés  par  Frois- 
sart, quand  il  aborda,  jeune  et  plein  d'illusions,  en  Angleterre,  et 
les  derniers  qu'il  ait  composés  dans  sa  vieillesse,  alors  qu'il  ne  lui 
restait  plus  qu'une  obscure  retraite  à  Chimay  près  de  la  veuve  de 
son  bon  seigneur  et  maître  messire  Gui  de  Blois  (1). 

(1)  Notre  manuscrit  offre  avec  les  poëmes  de  Froissart  conservés  à  Paris, 
les  rapports  les  plus  exacts,  soit  par  l'orthographe  de  certains  mots  (eu, 
éureux,  véoir,  véu,  séu,  séur,  séurement ,  court ,  etc.),  soit  par  l'emploi  de 
certaines  formes  (Je  vous  ay  dit  voir  ,  à  lie  chière,  se  Diex  me  gard,  par 
saint  Remy,  ainsi  m'aïst  saint  Vincens,  etc.).  J'y  rencontre  onze  fois  les  rimes 
roy  et  arroy,  qui  se  trouvent  neuf  fois  dans  le  volume  édité  par  M.  Buchon, 
cinq  fois  les  rimes  gard  et  regard,  que  je  remarque  quinze  fois  dans  le 
même  volume.  Cette  observation  s'applique  aux  rimes  may  et  esmay,  belle  et 
rebelle,  âme  et  dame,  cotnpagnie  et  acompagnie,  ointures  et  pointures,  las 
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Ce  manuscrit  de  Froissart  est  intitule  :  le  Trésor  amoureux ,  et 
nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  fut  offert  à  Philippe  le  Hardi. 
Froissart  parle  dans  le  Dit  du  Florin  de  l'éclat  de  sa  cour,  aussi 
splendide  que  celle  d'un  roi.  En  1394,  un  compte  de  Josset  de  Halle 
cite  Thomas  Froissart,  médecin  du  duc  de  Bourgogne  et  du  comte 
de  Nevers.  Nous  y  voyons  une  autre  preuve  des  relations  de  Frois- 
sart avec  ce  prince  qui  aimait  beaucoup  les  lettres.  Il  l'avait  connu 
autrefois  prisonnier  à  Londres  avec  son  père  le  roi  Jean  :  il 
prit  sans  doute  plaisir  à  le  revoir,  quand  il  Ait  devenu,  par  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Maie  ,  l'un  des  princes  les  plus  puis- 
sants de  la  chrétienté. 

et  soulas  ,  livre  et  délivre ,  vice  et  novice ,  resjoïr  et  conjoïr ,  souvent  et 
conventy  etc. 
Parfois  des  vers  entiers  présentent  les  mômes  rapprochements  : 

Mal  du  prestre  dit-on 

Qui  blasme  ses  reliques.  {Trésor  amoureux,  p.  94.) 

Compains,  compains,  ce  ne  poet  estre 
Que  nullement  voyés  le  prestre 
Qui  jà  jour  ses  reliques  blasme  : 
Diex  me  défende  de  tel  blasme  ! 

{Buisson  de  Jonèce,  v.  3410-13.) 

Par  un  gracieux  jour  de  may, 

Pour  mon  cuer  mettre  hors  d'esmay, 

Me  levay  assez  matinet.  {Trésor  amoureux,  v.  3-5.) 

Ce  fu  ou  joli  mois  de  may. 

Je  nos  doubtance,  ne  esmay;.. 

Il  estoit  assez  matinet,  etc. 

{Espinette  amoureuse,  v.  351-54.) 

Quant  aux  personnages,  ce  sont  ceux  que  nous  retrouvons  dans  X Espinette 
amoureuse  et  dans  le  Buisson  de  Jbnècc.-Cognoissance,  Manière,  Humilité, 
Courtoisie,  Loyauté,  Attemprance,  Paour,  Hardement,  Doulx-parler,  etc. 

Nous  trouvons  la  date  de  ce  poëme  indiquée  par  quelques  strophes  rela- 
tives au  schisme  d'Avignon  et  par  une  allusion,  trois  ou  quatre  fois  reproduite, 
&  la  croisade  de  Nicopolis  : 

Et  puis  tout  ainsi  commença 

Pour  plus  honnourer  la  journée 

Qui  au  Jourdin  est  ajournée  : 

C'est  le  jour  de  may  gracieux  (396-99). 

Les  barons  et  les  chevaliers  avaient  été  convoqués  pour  la  croisade  à 
Montbéliard,  le  1"  mai  1396. 
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Rien  ne  flattait  davantage  la  vanité  de  Philippe  le  Hardi  que 
le  choix  de  son  flls  pour  le  commandement  de  cette  expédition  qui 
devait  reconquérir  Constantinople  et  affranchir  les  rives  du  Jour- 
dain. M  A  ce  s'inclinoit  le  duc  de  Bourgogne  grandement ,  dit 
«  Froissart  dans  ses  chroniques  ,  que  son  fils  se  fist  chef  de  tous 
«  les  François  et  des  nations  nommées  en  lointaines  marches  le 
«  Ponnent  (1).  »  Froissart  poète  se  plaît  à  lui  rappeler  ces  vastes 
desseins,  legs  glorieux  de  Robert  de  Jérusalem  et  de  Godefroi  de 
Bouillon  ;  mais  à  ces  images  de  la  gloire  réservée  à  son  fils  ,  il  en 
mêle  d'autres  qui  ne  doivent  pas  moins  lui  plaire,  car  elles  retra- 
cent la  sagesse  de  son  frère  le  roi  Charles  V,  et  le  Trésor  amou- 
reux s'ouvre  par  une  description  du  château  de  Beauté  qu'il  fonda 
et  qu'il  préférait  à  tout  autre  séjour  : 

Tant  est  de  beauté  pourvéu 
Que  de  tous  doit  estre  nommé 
Beauté  sans  estre  senrnommé; 
Car  il  siet  en  si  beau  regart    . 
Et  si  plaisant,  se  Dieux  me  gart. 
Qu'on  ne  pourroit  mieulx  divisier, 
Combien  qu'on  y  séust  viser, 
Pour  avoir  lieu  délicieux  (2). 

Selon  un  usage  qui  était  en  grande  faveur  près  des  lecteurs  du 
XI V'"^  siècle,  le  poète  s'endort  et  il  croit  voir  le  château  de  Beauté 
s'élever  et  s'agrandir  à  tel  point  que  tout  le  parc  de  Vincennes 
semble  enfermé  dans  ses  hautes  murailles  (3).  Devant  ce  palais  on 
admire  deux  tentes  magnifiques.  Dans  la  première ,  nous  trou- 
vons 

Quatre  dames 

Belles,  bonnes  de  corps  et  drames. 

(1)  Chroniques^  liv.  iv,  ch.  47. 

(2)  L'empereur  Charles  IV  logea,  en  1378,  au  château  de  Beauté  «  et 
«  disoit  à  ceux  qui  avec  luy  estoient  que  oncques  mes  en  sa  vie  n'avoit  veue 
«  plus  belle  place,  ne  plus  délitable  lieu  que  il  avoit  léans.  »»  (Chroniques 
de  Saint-Denis.) 

(3)  Notre  manuscrit  est  orné  de  plusieurs  jolies  miniatures  où  l'on  voit 
Froissart  chevauchant  aux  bords  de  la  Marne,  puis  endormi  près  du 
château  de  Beauté  et  s'entretenant  avec  Amour  et  Cognoissance. 
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Ce  sont  quatre  sœurs,  Cognoissance,  Suffisance,  Raison  la  bien 
doctrinée,  et  Loyauté. 
Loyauté  ne  quittera  jamais  le  poète  : 

\vec  toy  doraourra, 

Ne  jamais  en  toy  ne  mourra. 

Quant  à  Cognoissance,  ici  comme  dans  tous  les  poèmes  de 
Froissart,  elle  l'interroge  et  l'instruit.  Elle  lui  apprend  que  la 
blancheur  éclatante  de  son  pavillon  (1)  signitie  pureté  et  déyo- 
tion,  et  que  les  trois  pommeaux  d'or  qui  le  couronnent  représen- 
tent la  sainte  Trinité  ;  si  sa  hauteur  est  si  merveilleuse  et  s'élôre 
du  gazon  foulé  à  nos  pieds  jusqu'aux  nuages  qui  flottent  sur  nos 
têtes,  qu'on  ne  s'en  étonne  pas  :  c'est  le  mystérieux  symbole  de  la 
vie  de  l'homme  qui  commence  sur  la  terre  et  s'achève  dans  le 
ciel. 

La  tente  voisine,  où  se  trouvent  réunies  toutes  les  richesses  de 
ce  monde  (2),  est  occupée  par  un  roi  de  nohle  arroy.  C'est  Amour 
et  il  a  près  de  lui  sa  compagne  dame  Nature. 

Le  sens  de  cette  allégorie  ne  saurait  être  douteux,  et  il  mérite 
qu'on  s'y  arrête.  Car  sous  cette  forme  un  peu  monotone  de  méta- 
physique amoureuse  qui  remonte  au  Roman  de  la  Rose  et  qui  se 
maintint  longtemps  après  le  Trésor  amoureux,  on  découvre  une 
pensée  profonde  qui  appartient  bien  à  Froissart,  puisqu'on  ne  la 
retrouve  point  chez  les  poètes  qui  l'ont  précédé.  Dame  Nature 
donne  à  l'homme  l'intelligence  :  Amour  complétant  ses  leçons  la 
rend  plus  élégante,  plus  gracieuse  et  plus  vive  ;  mais  en  dehors 
de  ses  enseignements,  il  en  est  d'autres  plus  sérieux  et  plus  utiles. 

(1)  Le  Blanc  pavillon  de  la  Court  de  Mav» 

(2)  Du  véoir  estoit  grand  delis, 
Car  plus  blanche  que  fleur  de  lis 
Me  sembloit  et  estoit  de  soye  ; 
Mais  tout  ainsi  que  je  pensoye 
A  ceste  belle  vision, 

Il  me  vint  en  advision 
Que  je  l'escrivoie  en  un  livre 
Pour  en  avoir  raieulx  à  délivre 
Remenissance  ou  retentive 
Par  mémoire  imagi native. 

Comparez  à  ces  vers  les  Chroniqtxes,  liv.  m,  chap.  12. 
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Cognoissatice  les  réserve  à  quelques  esprits  d'élite  ,  et  ceux 
d'Amour  ne  doivent  être  écoutés  que  lorsqu'ils  sont  conformes 
aux  siens. 

Dans  tous  les  poèmes  de  Froissart  Amour  et  Cognoissance  sont 
unis  l'un  à  l'autre.  Amour  doit  à  Cognoissance  sa  doctrine  chaste 
et  pure  ;  Cognoissance  à  son  tour  lui  emprunte  ces  couleurs 
riantes  et  tendres  qui  ornent,  sans  les  voiler,  les  préceptes  les  plus 
sévères.  Heureux  est  celui  qui  écoute  également  ces  deux  voix  qui 
s'associent  pour  le  charmer  et  l'éclairer  !  Il  pénétrera  dans  le  somp- 
tueux palais  qui  s'élève  près  des  tentes  que  nous  avons  décrites. 
Là  se  conserve  le  Trésor  amoureux  promis 

A  ceulx  qui  ont  vouloir 

En  tous  estas  de  mieulz  valoir  (i). 

Sept  tours  protègent  sa  vaste  enceinte.  Elles  sont  gardées  par  sept 
dames  qui  se  nomment  :  Bonté,  Beauté,  Honneur,  Manière,  Humi- 
lité ,  Attemprance  et  Courtoisie.  Danger  y  est  huissier  ;  Paour  , 
concierge  ;  Grâce,  trésorière  ;  Hardement,  connétable  ;  Déduit, 
grand  chambellan  ;  Espoir,  amiral  ;  Franc-vouloir,  maitre  d'hôtel  ; 
Sentiment,  échanson;  Octroi,  chancelier  :  Bon-avis,  grand  écuyer; 
Bon-renom,  chevalier  d'amour.  Le  secrétaire  se  nomme  Bien- 
celer , 

Car  bien  scet  nostre  secré  taire. 

Pour  compléter  cette  énumération  déjà  un  peu  trop  longue , 
ajoutons  que  Souvenir  remplit  les  fonctions  de  panetier,  Doulx- 
regard,  celles  de  maître  des  arbalétriers,  et  Beau-parler,  celles  de 
maître  des  requêtes. 

Après  plusieurs  discours  assez  diffus  de  Doulx-regard  et  de 
Loyauté,  Amour  reconnaît  le  poète  : 

Bien  le  congnois,  car  de  son  temps 

A  esté  nos  vertus  sentans. 
Il  lui  rappelle  que  : 

Réthorique  fait  virelais, 

Balades,  chans  royaulz  et  lais. 

(1)  Cette  expression  favorite  de  Froissart  se  retrouve  dans  tout  ce  qu'il  a 
écrit,  dans  ses  chroniques  aussi  bien  que  dans  la  Court  de  May  ou  dans 
\ Espinette  amoureuse. 
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Et  le  poêt«  obéissant  à  ses  ordres  commence  des  ballades  où  il 
parle 

D'armes  ,  d'amours  et  de  moralité. 

Tout  ceci  reproduit  assez  exactement  le  titre  que  Froissart  pa- 
rait avoir  donné  lui-même  au  manuscrit  de  Paris,  où  ses  compo- 
sitions poétiques  se  trouvent  ainsi  indiquées  :  «  Dittiés  ou  traités 
-  amoureux  et  de  moralité,  lais,  chansons  royales,  balades  et  vire- 
lais. ** 

C'est  bien  Froissart  qui  a  écrit  les  vers  qui  ouvrent  ce  recueil  de 
ballades  : 

...Pour  tous  bons  cuers  esjoïr 

Qui  voulroient  en  honneur  conjoïr 

Les  fais  d'amours  et  d'armes  noblement^ 

Faire  vueil  par  ces  deux  poios  proprement 

De  balades  aucune  quantité. 

Pour  y  parler  selon  mon  sentement 

D'armes,  d'amour  et  de  moralité. 


Et  pour  ce  vueil  aucune  chose  extraire 
De  ce  qu'Amours  a  en  mon  cuer  enté, 
Que  je  puisse  si  bien  dire  et  retraire 
Que  toutes  gens  d'onneur  m'en  sachent  gré. 

C'est  encore  l'inspiration  du  génie  de  Froissart  que  nous  aimons 
à  reconnaître  dans  les  vers  suivants  : 

Parlons  d'armes,  des  vaillans  et  des  preux. 


Qui  venlt  d'armes  acquérir  los  et  pris 
Il  doit  hanter  les  plus  aventureux 
Et  qui  plus  sont  de  hardement  espris, 
Qui  le  plus  ont  de  fais  d'armes  apris 
Et  qui  plus  ont  voyagié  oultre  mer. 

Et  il  sgoute,  trois  feuillets  plus  loin  : 


...  Pour  avoir  planté, 
Déduit,  soûlas  et  glay, 
J'ay  en  mon  cver  planté 
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Fais  d'armes  dont  j'aray 
Si  tost  que  je  pouriay, 
Honneur,  soûlas  et  joie  (1). 

Un  dialogue  s'engage  entre  le  poëte  et  un  écuyer  dont  nous  igno- 
rons le  nom,  et  il  se  prolonge  sous  des  formes  différentes,  si  bien 
qu'il  remplit  plus  de  deux  mille  vers. 

Nous  ne  reproduirons  pas,  d'après  le  Trésor  amoureux^  de  nom- 
breux épisodes  empruntés  à  l'histoire  et  à  la  Fable,  où  nous  rencon- 
trons les  noms  de  Socrate,  de  Boèce  et  d'Orphée  : 

...  Le  premier  qui  fu  sentans 
D'armonie  les  divers  sons. 
Sans  copier  quelques  centaines  de  vers  consacrés  à  Adonis,  à 
Phaéton  et  à  la  nymphe  lo ,  nous  nous  bornerons  à  remarquer 
que  Froissart  cite  Aristote  et  Virgile,  et  nous  nous  attacherons 
plutôt  à  chercher  dans  ce  poëme  tout  ce  qui  y  rappelle  l'immortel 
chroniqueur  du  KIY^^^  siècle. 

(1)  Je  citerai  aussi  quelques  vers  du  Trésor  amoureux  sur  les  tournois  : 

...  Pour  congnoistre  la  lignie 
Des  nobles,  anciennement 
S'assembla  une  compaignie 
Qui  establirent  noblement 
En  soûlas  et  en  esbanoy 
La  noble  jouste  et  le  tournoy. 


Au  tournoy  doit  estre  prisie 
Chevalerie  haulteraent  ; 
A  la  jouste  ,  là  est  brisie 
Mainte  lance  par  sente  ment 
De  fine  amour... 
Pour  les  dames  solacier 
Furent  li  tournoy  ordené 
Et  pour  les  nobles  essaier 
Qui  estoient  nouvel  armé 
En  espérance  d'estre  amé. 

Lors  véoit-on  au  tournoier 

Les  preux  espris  de  loyauté 

Là  véoit-on  pour  avoier 

Tous  amoureux,  à  grant  plenté. 

Dames  et  la  fleur  de  beauté  (p.  119). 
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Ce  qui  nous  y  frappe  d'abord,  c'est  un  sentiment  profond  de  la 
décadence  des  institutions  et  des  mœurs.  Au  moment  où  Froissart 
écrivait  le  Trésor  amounmx,  il  était  revenu  depuis  peu  de  son 
dernier  voyage  à  Londres.  On  avait  oublié,  en  Angleterre,  les  vail- 
lants hommes  et  les  grandes  emprises,  et  les  choses  étaient  bien 
changées  depuis  vingt-huit  ans  (I).  11  en  était  de  même  en  France. 
La  noblesse,  épuisée  par  son  faste  et  son  orgueil,  y  était  désormais 
impuissante  à  protéger  le  trône  qu'occupait  un  roi  insensé,  ombre 
qui  errait  triste  et  désolée  dans  un  palais  désert  où  l'on  attendait 
l'étranger.  Certes ,  le  découragement  auquel  Froissart  ne  pouvait 
se  dérober,  était  sincère  et  légitime.  Il  voyait,  disait-il,  venir  un 
nouveau  siècle,  siècle  bien  différent  do  cette  époque  héroïque  dont 
il  avait  été  le  témoin  et  l'historien. 

Toutes  ces  impressions  se  retrouvent  dans  le  Trésor  amoureux. 
Porte-t-il  ses  regards  vers  le  siège  pontifical  ?  l'Église,  qui  est  divi- 
nement appelée  à  défendre  les  opprimés  et  les  pauvres ,  a  cessé 
d'être  libre  (2) ,  et  les  passions  qu'elle  devrait  dominer  la  divisent 
et  la  déchirent  : 

Comment  donc  veuroit-on  à  chief 

De  ce  monde  mondifîer, 

Qaant  nous  véons  que  son  droit  chief 

Ne  se  veult  pas  pnrefier, 

Et  par  ce  point  fortifier 

De  ses  membres  ne  se  pourront 

Ceulz  qui  plus  digne  et  noble  sont 

Ne  jà  n'y  aront  vray  secours, 

Se  vérité  n'y  a  son  coura. 


N'est  ce  pas  grans  ennoys 

Qu^on  voit  des  prélas  varier 
Et  le  char  d'or  fin  forvoier  (3)  ? 


Les  bons  chevaliers  ont  aussi  disparu.  Où  sont  les  Bertrand  du 
Guesclin  et  les  Jean  de  Saintré,  les  Chandos  et  les  Mauny  ?  L'amour 

(1)  Chroniques,  liv.  m,  chap.  62;  liv.  iv,  chap.  40. 

(2)  Chroniques,  Hv.  iv,  chap.  36. 

(3)  Diverses  démarches  furent  tentées  en  1395  et  en  1396  pour  obtenir  la 
renonciation  de  Benoît  XIII.  Elles  furent  sans  résultat.  Comparez  &  ces  vers 
les  Chroniques,  liv.  m,  chap.  27,  et  liv.  iv,  chap.  36. 
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même  se  corrompt  comme  la  chevalerie.  Plus  de  nobles  dames 
pour  encourager  les  preux,  plus  de  preux  pour  mériter  ces  chastes 
promesses  de  loyauté  et  de  douce  merci. 

Les  dames  de  jadis 
Amoient  en  fais  et  en  dis 
De  leurs  amis  le  bon  renom  ; 
Car  lors  ils  avoient  le  nom 
D'estre  preux  et  de  grant  emprise. 

Hélas  !  il  n'en  est  plus  de  même  ,  et  si  la  dame  dit  au  chevalier  : 
Allez  prendre  le  Soudan,  qu'en  France  comme  en  Orient,  il  se  garde 
des  infidèles  ! 

Toutes  ces  nobles  inspirations  d'honneur  et  de  dévouement  que 
le  courage  recevait  de  la  beauté  ne  sont  plus  qu'un  souvenir  relégué 
dans  les  annales  du  passé  : 

On  trouve  en  l'jstoire 
Que  quant  uns  nobles  homs  amoit, 
Il  en  avoit  plus  de  victoire. 

Quel  que  fût  l'enthousiasme  de  Froissart  pour  la  chevalerie,  il  était 
trop  sage  ,  il  avait  une  trop  haute  expérience  pour  s'aveugler  sur 
les  destinées  qui  lui  étaient  réservées.  Plus  on  étudie  son  poëme  , 
plus  on  y  découvre  la  conviction  intime  et  secrète  que  le  temps  de 
ces  croisades  ,  qu'il  verrait  se  renouveler  avec  de  si  vives  sympa- 
thies, est  irrévocablement  passé.  La  France  n'a-t-elle  pas  d'autres 
ennemis  à  repousser  ?  Les  journées  de  Crécy  et  de  Poitiers  ne  pré- 
sagent-elles pas  celle  d'Azincourt  ? 

Ne  pourroit  un  homme  conquerre 

En  armes,  loz,  pris  et  honneur 

Sans  aler  en  estrange  terre  ? 

Que  quiert  un  homme  de  valeur 

Mieulz  qu'à  son  naturel  seigneur 

Servir,  crémir  et  foy  porter. 

Ses  gens  et  son  païs  gai'der 

Encontre  tous  ses  ennemis  ? 

A  ces  poins  doit-on  regarder 

Pour  acquerre  honneur  et  amis. 

Par  un  retour  imprévu  sur  lui-même,  l'auteur  vient  à  se  deman- 
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der  06  qu*6st  ce  droit  de  la  conquête  ,  qui  n*68t,  &  son  origine  ,  que 
le  droit  de  la  force.  Bien  peu  d'années  se  sont  écoulées  depuis  que 
les  laboureurs  d'Essex  et  de  Kent  revendiquèrent  audacieusement 
ce  droit  contre  le  roi ,  les  chevaliers  et  les  clercs  ;  car  ils  étaient 
plus  robustes  et  ils  se  plaignaient  de  ce  que  les  grands  se  réservant 
l'oisiveté  et  les  plaisirs,  ne  leur  laissaient  que  la  peine  et  le  travail. 
Tout  ceci  se  retrouve  dans  le  Trésor  amoureiuc  ;  le  poète  feint  que, 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  alors  que  tout  était  encore  commun 
entre  les  hommes  .  les  chevaliers  ,  les  clercs  et  les  laboureurs  se 
partagèrent  les  trois  parties  du  monde.  L'Asie,  source  inépuisable 
des  grandes  migrations  de  races,  échut  aux  laboureurs,  qui  étaient 
les  plus  nombreux;  l'Afrique,  depuis Memphis  jusqu'à  Carthage,  flit 
gouvernée  parles  chevaliers.  Les  clercs  eurent  l'Europe  ;  car,  seuls 
sans  doute,  ils  étaient  dignes  de  régner  sur  ces  rives  du  Céphise  et 
du  Tibre,  où  devaient  s'élever  les  écoles  d'Athènes  et  de  Rome  : 

J'en  prens  à  tesraoing  l'Escripture 
Qu'il  fu  un  temps  qu'il  n'estoit  rien 
Qu'on  peut  dire  :  Cecy  est  mien  ; 
Car  toute  chose  estoit  commune 
Comme  le  soleil  et  la  lune, 
Jusques  au  temps  qu'en  trois  parties 
Furent  les  terres  départies, 
C'est  assavoir  Europe,  Aufrique 
Et  Aise  qui  fu  la  moins  frique. 
En  la  part  d'Europe  là  mis 
Furent  tous  les  clercs,  et  commis 
A  conseillier  les  autres  deux 
Parties,  les  chevalereux 
Et  les  laboureurs,  quant  mestiers 
En  seroit  ;  et  les  chevaliers 
Qui  eurent  Aufrique  en  leur  part 
Dévoient  aussi  d'autre  part 
Garder  les  clercs  séurement 
Et  les  laboureurs  chierement 


(1)  Comparei  les  Chroniques,  liv.  m,  chap.  27. 
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Qui  de  la  part  d'Ayse  parti 

Furent  adonc  en  tel  parti 

Qu'il  les  convenoit  labourer. 

Pour  les  autres  pars  gouverner, 

Les  clercs  et  la  chevalerie 

Introduis  de  bachelerie. 

Celle  ordenance  dura  tant 

Que  les  laboureurs  en  estant 

Se  dreciérent  et  regardèrent 

En  leur  fait  et  considérèrent 

Que  leur  temps  si  bien  emploie 

Avoient  que  mouteplié 

Estoient  xx  contre  un  et  plus 

Que  les  autres,  et  au  seurplus 

Disent  aucuns  :  «  Chacun  se  paine 

De  nous,  et  si  n'avons  que  paine, 

Et  si  sommes  partis  le  pis 

De  tous  les  biens.  »  Dont  sur  leur  pis 

Mirent  leurs  mains,  faisant  serment 

Que  ce  ne  povoit  longuement 

Durer.  Lors  pristrent  de  Ijon 

Fierté,  car  de  rébellion 

Furent  si  à  celle  heure  point 

Que  ce  fu  le  temps  et  le  point 

Que  la  conqueste  commença  (vv.  1422-65). 

La  conquête  s'ennoblit  depuis,  quand  de  grands  rois  y  eurent 
recours  pour  établir  et  pour  accroître  leur  puissance  et  quand 
elle  eut  les  bons  clercs  pour  historiens  : 

Souviengne-vous  comment  on  prise 

Alixandre,  César,  Artus, 

Et  pluseurs  qui  ont  leurs  vertus 

Esprouvées  à  assembler 

Par  conqueste  et  pour  resembler 

Les  conquérans  que  j'ay  nommé 

Et  maint  autre  bien  renommé  (vv.  1472-78). 

Cependant ,  il  est  d'autres  triomphes  que  ceux  de  la  terreur  , 
d'autres  succès  que  ceux  delà  force  : 
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Eq  amours  ne  faut  nul  César, 

Alixandre,  ne  nul  Artu  ; 

Car  grâce  y  a  plu3  de  vertu. 
Cette  loi  aimable  et  douce  plaisait  au  poète.  Il  promit  à  Amour 
de  le  servir  loyalement,  et  sollicita  le  titre  de  greffier  du  Trésor 
amoureux.  Il  le  méritait  sans  doute,  car  Cognoissance  lui  disait  : 

Tu  es  bien  délité 
En  parler  d'amours  (1). 

Amourle  lui  accorda  ;  de  plus  ,  il  chargea  son  connétable  Har- 
dement  et  ses  maréchaux  Désir  et  Penser  de  l'accompagner  désor- 
mais: 

Pour  plus  sôurement  passer 

Tous  les  pas  où  tu  passeras. 

Froissart  songeait  donc  encore  à  poursuivre  ses  voyages  ,  et 
Amour  ajoutait  : 

...  Nostre  maistre  des  requestes  , 
Beau-parler  fera  tes  enqu estes. 

Trente-quatre  ans  s'étaient  écoulés  depuis  que  la  bonne  reine 
d'Angleterre  l'avait  exhorté  à  commencer  ses  enquêtes  :  il  devait 
les  poursuivre  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  :  Beau-parler  n'était-il  pas 
là  pour  les  rédiger  ? 

Mais  ce  n'est  pas  dans  cette  activité  curieuse  et  un  peu  inquiète, 
dans  ce  style  souple  et  facile  que  résident  les  qualités  les  plus 
précieuses  du  chroniqueur.  A  quoi  lui  servirait  d'apprendre  ce  que 
son  intérêt  le  porterait  à  déguiser ,  et  faudrait-il  louer  l'élégance 
du  style,  si  ce  n'était  qu'un  voile  destiné  à  nous  tromper  sur  ce  qu'il 
dérobe  à  nos  regards  ?  -  Je  ne  vueil  parler  fors  que  de  vérité,  n  dit 
Froissart  dans  ses  Chroniques  ,  et  c'est  l'expression  de  ce  noble 
sentiment  que  nous  aimons  à  retrouver  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit , 
même  au  milieu  de  ses  traités  de  métaphysique  amoureuse. 

Cognoissance  ,  qui  tant  est  bonne  et  sage^  paraît  ici  de  nou- 
veau : 

Congnoissance  fait  concevoir 
Qu'est  amour  de  loyal  ami. 

(1)  Comparez  le  Buisson  de  Jonèce,  éd.  Buchon,  p.  329,  et  le  prologue 
du  liv.  IV  des  Chroniques. 
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Congnoifisance  fait  percevoir 
Fière  hayne  d'ennemi. 
Congnoissance  à  homme  endormi 
Fait  esveillier  son  sentement. 
Congnoissance  fait  clèrement 
Congnoistre  tous  obscurcis  fais, 
Tant  que  par  bon  entendement 
Congnoissance  met  tout  à  pais. 
Cognoissance  avait  fait  un  brillant  éloge   de  la  vérité  qu'elle 
compare  à  l'ivoire  ,  dont  on  admire  la  blancheur  éclatante,  mais 
elle  n'avait  pas  caché  à  l'auteur  qu'elle  sert  peu  à  ceux  qui  aspi- 
rent à  s'élever  au  plus  haut  degré  des  gloires  de  ce  monde  : 
Advise-toy  que  par  deux  poins,  beaulz  filz, 
D'autrui  blasmer  ne  te  dois  mettre  en  paine  : 


Or  est  ainsi  que  tu  sces  que  j'ay  yeulx 

Pour  tout  véir,  c'est  bien  chose  certaine, 

Et  oreilles  pour  oïr  en  tous  lieux 

Tout  ce  qu'on  dit  et  congnois  le  demaine 

En  tous  estas  de  créature  humaine, 

Et  si  me  fault  souvent  dissimuler. 
Mais  le  poète  répliquait  que  jamais  on  ne  peut  taire  la  vérité,  dût- 
elle  conduire  au  martyre  :  c'était  aU  moment  solennel  où  allaient 
s'achever  ses  Chroniques  qu'il  sentait  le  besoin  de  protester  plus 
haut  que  jamais  de  son  respect  pour  la  dignité  et  l'impartialité 
de  l'histoire  : 

Dont  qui  voulra  glorieuse  couronne 

Avoir  en  fin,  il  lui  faut  maintenir 

Vérité,  car  Dieulx  en  gloire  couronne 

Ceulz  qui  pour  lui  la  veulent  soustenir  ;... 
(L'auteur  intercale  ici  des  citations  de  la  ballade  44  (p.  254),  et  des 
vv.  2401-81  qui  suivent.) 

Ainsi  Froissart  ressentait  vivement  cette  généreuse  indignation 
que  les  âmes  honnêtes  éprouvent  en  flétrissant  tout  haut  le  crime 
et  la  honte,  et  il  l'avait  bien  prouvé  quand  il  avait  osé  raconter 
l'odieuse  avidité  du  duc  d'Anjou  épiant  le  dernier  soupir  de 
Charles  V  pour  s'emparer  de  ses  trésors  ;  mais  on  sait  aussi  que  le 
duc  d'Anjou  donna  l'ordre  de  saisir  ses  Chroniques,  et  si  depuis  il 
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arriva  parfois  à  Froissart,  non  pas  d'excuser  les  fautes  des  grands, 
mais  de  ne  pas  les  flétrir  avec  assez  d'énergie»  le  discours  de 
Cognoissance  explique  le  silence  que  lui  imposèrent  les  périls  et 
les  passions  des  temps  agités  qu'il  traversa  et  la  vie  môme  qu'il 
menait  au  milieu  des  cours. 

Cognoissance  a  déjà  averti  le  poète  que  la  vérité  est  exilée  du 
palais  des  grands  qui  n'écoutent  plus  que  leurs  marmousets  (I)  » 
et  cet  aveu  en  précède  un  autre  que  présageait  assez  tout  ce  que 
nous  avons  lu  sur  la  décadence  des  mœurs  à  la  lin  du  XI V"»»  siècle. 
Amour,  qui,  dans  la  Court  de  May,  appelait  la  vérité  son  amie,  la 
repousse  aussi.  Il  rompt  le  pacte  si  noble,  si  recommandable  qui  le 
liait  à  Cognoissance  ,  et  prescrivant  désormais  une  obéissance 
aveugle  à  ses  lois  ,  il  s'irrite  contre  ceux  qui ,  guidés  par  de  bons 
conseils,  se  souviennent  du  passé,  considèrent  le  temps  présent  et 
prévoient  l'avenir.  Toi-même,  dit  Cognoissance  à  l'auteur  : 
Pour  mestre 

En  temps  passé  lui  as  voulu, 

Mais  il  ne  t'a  guères  valu  (v.  2526). 
Non-seulement  elle  l'exhorte  à  ne  jamais  oublier  ses  sages  pré- 
ceptes ,  mais  elle  prend  aussi  sa  défense  dans  un  discours  qu'elle 
adresse  à  Amour  : 

Se  je  donne  à  vostre  servant 

Aucun  conseil  en  vous  servant 

Qui  viengne  de  Raison,  ma  seur. 

Il  n'y  a  que  bien  et  honneur. ... 

Je  ne  lui  ay  administré 

Conseil  que  toutli  plus  lettré 

Ne  dësissent  bien  que  j'ay  droit. 


(Suivent  ici  encore  divers  ^fragments  tirés  des  w.  2711-20,  2738-45, 
2755-67,  2833-60, 2871-77.) 

Les  poésies  de  Froissart  offrent  peu  de  vers  qui  résument  mieux 
sa  biographie  :  s'il  célébra  dans  ses  vers  Amour  plutôt  que 
Cognoissance,  Cognoissance  seule  lui  flt  connaître  Amour. 

Cependant  l'auteur  perd  son  titre  de  greffier  du  Trésor  amou- 
reux, mais  Cognoissance  ,  sa  Adèle  compagne  ,  le  console  et  lui 

(1)  Chroniques,  liv.  m,  chap.  27. 
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promet  que  ni  elle ,  ni  ses  sœurs  Raison ,  Loyauté  et  Suffisance  , 
ne  l'abandonneront  jamais.  Elle  est  si  éloquente,  ses  préceptes 
sont  si  nobles  qu'Amour  lui-même  finit  par  lui  tendre  la  main.  Un 
traité  est  signé.  Sans  pousser  plus  loin  leurs  débats,  ils  laissent 
aux  hommes  le  soin  de  les  résoudre  :  il  y  en  aura  toujours  qui 
écouteront  Amour,  mais  d'autres,  de  même  que  l'auteur,  lui  pré- 
féreront Cognoissance. 

Froissart  avait  près  de  soixante  ans  quand  il  abjurait  ainsi  le 
culte  de  sa  jeunesse.  Ces  fictions  n'allaient  plus  à  son  âge,  et 
c'était  en  vain  que  son  esprit  fécond  et  ingénieux  qui,  depuis  près 
d'un  demi-siècle,  n'avait  jamais  connu  un  instant  de  repos,  s'était 
efforcé  de  les  renouveler  une  dernière  fois.  On  ne  trouve  plus  dans 
le  Trésor  amoureux  cette  chaleur  naturelle  qui  confond  si  heu- 
reusement l'élégance  et  la  naïveté,  cette  fraîcheur  d'images  em- 
pruntées aux  plus  doux  souvenirs  de  ses  premières  années,  cette 
heureuse  abondance  de  l'imagination  que  Froissart  mettait  au-des- 
sus de  toutes  les  qualités  du  chroniqueur  et  du  poète ,  parce  qu'il 
y  comprenait  d'une  part,  tout  ce  qui  l'inspire,  de  l'autre,  tout  ce 
qui  la  règle  et  la  modère.  La  pensée  devient  diffuse  et  pénible,  et 
le  vers,  enjambant  régulièrement  sur  le  vers  qui  le  suit,  offre  le 
reflet  du  même  travail  et  de  la  même  fatigue. 

Amour ,  dieu  des  poètes  ,  abandonnait  Froissart  ;  mais  Cognois- 
sance que  nous  appellerions  volontiers  la  Muse  de  l'histoire,  lui  révé- 
lait tous  ses  secrets  et  l'initiait  de  plus  en  plus  à  ses  enseignements 
prophétiques.  Elle  ne  l'avait  que  trop  bien  inspiré  dans  ces  vers 
où  il  laissait  s'échapper  le  timide  aveu  de  ses  craintes  sur  l'avenir 
réservé  à  la  croisade.  Le  poème  était  à  peine  achevé  quand  le  fidèle 
chancelier  du  bon  roi  Pierre  de  Chypre,  Philippe  de  Mézières  , 
crut  voir  ,  un  jour  qu'il  priait  dans  la  chapelle  des  Célestins  de 
Paris,  apparaître  devant  lui  son  ami  Jean  de  Blaisy  ;  mais  il  pou- 
vait à  peine  le  reconnaître,  tant  sa  face  était  pâle,  tant  ses  vête- 
ments étaient  souillés  d'un  sang  épais  (1)  :  Jean  de  Blaisy  avait 

(1)  Lors  soudainement  lui  fut  advis  qu'il  véoit  devant  luy  un  homme  la 
face  pâle,  les  pieds  nus,  un  bourdon  en  sa  main  et  au  côté  sénestre  avoit 
une  grande  plaie  de  laquelle  le  sang  couloit  à  grands  ruisseaux:  «  Je  suis, 
dit-il,  l'infortuné  Jean  de  Blaisy...  {Espitre  lamentable  sur  la  desconfiture 
de  Nicopoli  par  un  solitaire  du  monastère  des  Célestins  de  Paris).  Ce 
manuscrit,  que  M.  Buchon  a  examiné  sans  en  déterminer  l'auteur,  est 
incontestablement  de  Philippe  de  Mézières. 
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péri  par  le  fer  des  intidùles  en  serrant  la  banniôre  de  Bourgogne 
dans  ses  bras  ;  il  était  descendu, du  ciel,  disait-il,  pour  annoncer 
À  l'éloquent  apologiste  des  guerres  saintes  le  désastre  do  Nicopoli. 
Froissart  ne  s'était  pas  trompé  davantage  quand  il  donnait 
pour  résidence  à  Amour  le  domaine  de  Beauté  ;  car  moins  d'un 
demi-siècle  après  sa  mort,  un  roi  de  France  disposa  du  beau  châ- 
teau où  était  mort  le  sage  roi  Charles  V,  en  faveur  d'une  femme 
qui,  dans  l'histoire,  porte  à  plus  d'un  titre  le  nom  de  Dame  de 
Beauté. 


II. 

ADDENDA 
AUX  NOTES  ET  RECTIFICATIONS  (i). 


Tome  I. 
53, 13.  Il  faut  une  virgule  à  la  fin  du  vers. 
159,  2451.  Au  départir  représente  un  simple  refrain  du  couplet, 
et  n'a  pas  de  liaison  syntaxique  avec  les  mots  qui  précèdent. 
351,  98.  Lisez  m'an  p.  man  (  =  m'a  on). 

TOMB  II. 

18,  576.  Les  deux  mss.  ont  &o^.  Si  ce  n'est  pas  une  faute  des  co- 
pistes, il  faut  interpréter  boire  par  éprouver,  cp.  p.  133,  v.  4494,  et 
1. 1,  331,  V.  3558. 

31,  1057.  Les  deux  mss.  portent  esdos;  si  la  leçon  est  bonne,  je  ne 
m'explique  le  mot  que  comme  un  subst.  verbal  d'un  verbe  esdos- 
ser,  pris  dans  le  sens  d'enlever  la  couverture  ou  la  selle  du  dos  d'un 
cheval.  En  tout  cas,  il  faudra  aussi  joindre  les  mots  tout  à  esdos 
à  la  phrase  suivante. 

43, 1464.  Le  ms.  831  a  en  effet  carolles^  comme  j'ai  mis;  mais  830 
B.parolles. 

50, 1709.  Lisez  oc  p.  oi;  cette  forme,  concurrente  avec  Oî,est  par- 
faitement correcte  et  conforme  aux  mss. 

57, 1919.  Lisez  là  p.  la. 

69,  2368.  Les  mss.  ont  nuls. 

89,  3000.  Lisez  veûe  p.  vue. 

(i)  La  plupart  de  ces  additions  ont  été  provoquées  par  la  collation  avec  les 
mss.  de  quelques  passages  restés  douteux  ;  collation  faite  longtemps  après 
le  tirage  et  grâce  au  rétablissement  de  l'ordre  à  Paris,  par  mon  obligeant 
ami,  M.  Michelant.  (Voy.  Introd.,^.  Lxxii,^ett.  II,  p.  429,  note.)     .^  ..,,  .*j 
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176,  486.  L'un  des  mss.,  lo  n°  830,  présente  effectivement  la  seule 
leçon  acceptable  :  estoie. 

195,  40.  Ms.  831  a  correte  p.  haiette;  cette  leçon  est  indubitable- 
ment préférable,  puisque  haiette  dans  ce  vers  devrait  avoir  une 
autre  acception  qu'au  v.  37.  CorretiCy  que  je  ne  trouve  dans  aucun 
des  glossaires  que  j'ai  sous  la  main,  représente  le  dira,  de  corre, 
coudrier,  mot  picard  qui  se  rapporte  à  coudrey  comme  porre  â 
poudre.  La  Fontaine  se  sert  également  du  dimin.  coudrette,  que 
Littré  me  semble  traduire  à  tort  par  coudraie. 

198, 116.  Ce  vers  est  sauté  dans  les  deux  mss. 

225,  162.  Le  ms.  porte  On  en  neuist  nul  refus. 

234,  486.  Le  ms.  a  :  jF^  p.  se;  cela  me  semble  fautif. 

244,  296.  Vérification  faite,  il  se  trouve  que  recourt  est  la  leçon 
de  831,  secourt  celle  de  830. 

251, 181.  Ms.  831  porte  j3ar  ces  regeSy  ce  qui  n'est  pas  plus  clair. 

255,  303.  Ma  conjecture  se  confirme  par  une  inspection  attentive 
des  mss.  ;  si  831  a  pour  famé ,  l'autre  présente  clairement  pour 
same  (s'ame). 

265,  90.  Lisez  la  p.  le. 

267, 160.  Au  lieu  de  n'est,  lisez  n*ert  (selon  830)  ou  n*iert  (selon 
831). 

280, 108.  Les  deux  mss.  ont  a. 

282, 196-8.  Com  servant  est  bien  la  leçon  des  mss.,  mais  je  crois 
qu'il  faut  expliquer  com  p.  c'om=  qu'homme.  Quant  à  ma  proposi- 
tion de  lire  neprist  p.  meprist ,  elle  est  justifiée  par  le  ms.  831. 

360,  36.  Sourt  est  bien  dans  les  mss. 

363,  60.  Les  deux  mss.  ont  repos. 

403,  XXIV,  5.  La  défectuosité  de  ce  vers  est  le  fait  de  ma  copie  ; 
les  mss.  ont  :  de  vraie  glore. 

410,  XLIX,  6.  Ma  correction  fols  p.  fors  (que  j'ai  trouvé  dans  la 
copie  de  Lacurne),  est  justifiée  par  les  mss. 

Tome  IIL 
40, 1351.  Lisez  may  p.  moy. 


ADDENDA  AU  GLOSSAIRE. 


Ad  V.  entrepiés.  Le  passage  des  Chroniques  ,  auquel  je  fais  allu- 
sion, est  tome  IX  (éd.  Kervyn),  p.  413. 

Ad  V.  recincier.  Ce  verbe  ,  que  je  n'ai  trouvé  nulle  part ,  est 
sans  aucun  doute  le  correspondant  français  du  prov.  recensar , 
renouveler  (que  Raynonard  II  ,  p.  388,  traduit  fautivement  par 
recenser).  Il  représente  un  type  latin  recentiare  ;  cp.  esp.  recentar 
de  recentare.  La  signification  ^  renouveler  »  est  en  effet  celle  qui 
est  indiquée  par  le  sens  du  passage. 
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